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GENRE. 

LE LAVARET, SALMO IAVARBÎUS. 

o c
 L a f o r m e d e la mâchoire supérieure, qui 

Ressemble assez à u n nez, est un caractère 
^ 1 fertain qui distingue ce poisson des autres 

spèces de saumons. On trouve hui t rayons 
la m e m b r a n e des ouies, quinze aux na -

;eoires de la poitr ine, douze à celles du 
en t re , quatorze à celle de l ' anus , vingt à 
a queue , et quinze à celle du dos. 

La tête est petite en comparaison du 
orps, qui est long et épais , elle est cuné ï -
orme et à demi- t ransparente jusqu'aux 
eux. La mâchoire supérieure qui avance 
mit en u n e pointe émoussée, molle et char-
aue de couleur noire. La mâchoire la plug 
courte s ' emboî te dans l 'autre , et lorsque la. 



bouche est fe rmée , elle se trouve entière-
m e n t couverte par une grosse lèvre car t i la-
gineuse. La bouche est petite, sans dents , 
e t s'ouvre en travers par le bas. La langue 
est b l anche , cart i lagineuse, courte et u n 
peu. rude. L'œil es j de moyenne grandeur , 
la prunel le est noire, et l'iris argentin. Les 
joues, aussi bien que les opercules desouies, 
sont changeans, bleu et jaune : la dernière 
couleur est dominante . Le dos est rond et 
d 'un bleu gris. Jusqu'à la l igne, les côtés 
sont bleuâtres ; au-dessous de la l igne, ils 
sont u n p e u jaunes. Le ventre est argentin. 
La ligne latérale est droite, ornée de qua -
ran te -c inq points, et plus près du dos que 
d u ventre. Les écailles ont au milieu du 
bord u n e petite échancrure, qui est surtout 
remarquable à celles qui sont sur la ligne 
latérale. Les nageoires de la poitrine sont 
j a u n â t r e s ; les autres ont des rayons b lan-
c h â t r e s , u n e membrane b leuâ l re , et u n e 
bo rdure de la même couleur. La nageoire 
dorsale est plus près de la queue que de la 
télé, La nageoire adipeuse est en losange, et 
celle de la queue est fourchue. 

Nous trouvons le lavaret dans la mer du 
Nord et dans la Baltique. I l s'y t ient dans le 
f o n d , d 'où il sort quand le hareng com-
mence à frayer, et il le suit de près pour 
manger ses œufs. De sorte que lorsque les 
pêcheurs ont pris beaucoup de harengs dans 
u n e n u i t , ils prennent ordinairement la 
nui t suivante vingt-quatre, t r e n t e , et jus-
qu 'à quarante lavarets. Si on les ouvre dans 
ce temps, on trouve le canal intestinal plein 
d 'œufs de harengs. Cependant l 'ombre 
d'Auvergne use de représailles envers le la-
vare t , il le suit aussi quand il f raie , et dé-
vore ses œufs . 

Le lavaret se mont re encore dans u n au -
tre temps : c'est lorsqu'il fraie l u i -même ; 
ce qui arrive ordinairement depuis août 
jusqu'en octobre : alors on le trouve en 
quanti té en t re les anses, les havres , et aux 
embouchures des fleuves dans les endroits 
où l 'eau tombe avec le plus de rapidité dans 

E m e r . L à , la femelle suivie du mâle , se 
3tte contre les pierres et les cailloux, pour 
débarrasser de ses œufs. Une part ie de ces 

poissons remonte les fleuves, dans lesquels 



ils avancent en troupes de deux rangées, 
qui forment un angle aigu. A la pointe de 
l 'angle s'avance un lavaret qui conduit toute 
la troupe. S'il arrive que les vents soient 
trop forts et les arrêtent dans leurs courses, 
ils retournent et f raient dans les endroits 
que nous venons de dire. Mais lorsque le 
vent leur est favorable et augmente la vi-
tesse de leur course , ils entrent en quant i té 
dans les fleuves ; et plus il est rapide, plus 
ils font d'efforts pour s'y opposer : alors ils 
font une lieue en vingt-quatre heures ; au 
lieu que lorsque le fleuve ne coule que len-
tement , ils ne font pas la moitié au tant de 
chemin dans le m ê m e espace de temps. Les 
pêcheurs qui savent cela, dressent leurs filets 
en conséquence. Car comme le lavere tes t 
rusé, et trouve aisément un trou dans le fond 
pour échapper, ils l 'a t trapent en jetant leurs 
filets tous les jours à une lieue ou une demi-
lieue plus haut , selon que l 'eau est plus ou 
moins rapide. Ils avancent dans le fond, où 
le fleuve est le plus fort. Quand il survient 
quelqu'orage ou t empê te , ils ne vont pas 
plus avant : l 'ordre de la marche est r o m p u , 

et chaque poisson tâche d'échapper comme 
il peu t et de trouver dans le fond un endroit 
pour se cacher. Les pêcheurs qui savent 
trouver ces animaux dans les endroits les 
plus cachés, savent aussi les prendre alors, 
en tendant des nasses appâtées avec des œufs 
de brochets ou d'autres poissons. Lorsque 
la tempête s'est appaisée, ils se rassemblent 
de nouveau en t roupes , et continuent leur 
route comme nous l 'avons dit : mais ils ne 
remontent pas dans les petites rivières com-
m e les saumons et les truites saumonnées ; 
ils s 'arrêtent seulement vers leurs embou-
chures, ou les chutes d 'eau, et dans des en-
droits où ils trouvent des pierres ou d'autres 
choses propres à faciliter le frai . C'est dans 
ces endroits que les pêcheurs peuvent les 
trouver. Les lavarets sentent une tempête 
quelques jours avant qu'elle arrive : alors 
ils se ret irent en foule dans les endroits du 
f r a i , lorsqu'ils n 'en sont pas éloignés. Les 
pêcheurs ne se t rompent pas à ce signe. 

Après le frai , ces poissons re tournent dans 
la m e r sans conducteur et sans ordre. Une 
chose fort remarquable , c'est que le retour 

t 



de ce poisson indique si l'hiver viendra 
plus tôt ou plus tard. Quand le lavaret re-
vient de bonne h e u r e , c'est u n e marque 
que l 'hiver approche; quand il revient tard, 
c'est u n e preuve que les froids retarderont 
aussi ( i ) . Le jeune lavaret reste dans le lieu 
de sa naissance jusqu'à ce qu'il ait at teint 
à -peu -p rè s la grosseur de trois pouces : 
alors il est emporté par la violence de la 
marée dans la mer , où il reste jusqu'à ce 
que le désir de la propagation le porte à en 
sortir, ce qui arrive ordinairement à l 'âge de 
cinq à six ans . . 

Les ennemis de ce poisson son t , outre 
les poissons voraces , le chien de m e r , qui 
les poursu i t souvent jusque sur les côtes. 
De sorte que les pêcheurs espèrent u n e r i -
che pèche lorsqu'ils aperçoivent ce monstre 
m a r i n près des filets qu'ils ont tendus. Outre 
cela ils dévorent eux-mêmes leurs œufs les 

(i) Si les physiciens faisaient, en différens temps, 
des observations sur les mouvemens des poissons, 
ils pourraient en tirer des réglés pour prédire les 
changemens du temps, 

uns les autres ; ce qui est sans doute u n e 
des causes qu'il se multiplie fort peu. 

Dans nos contrées , on pêche le lavaret 
avec le t r amai l , le grand filet et la louve, 
dans l 'E lbe , près de Boitzenbourg, et en 
Prusse dans le Curisch-Have. Les pêcheurs 
suédois se servent de tridens. 

La chair de ce poisson est blanche, tendre 
et de bon goû t , et est pa r conséquent u n 
des meilleurs poissons de nos bonnes tables. 
Dans les endroits où la pêche de ce poisson 
est considérable , on le f u m e ou on le sale. 
Cette dernière préparation se fait de la m a -
nière suivante. Après avoir nettoyé, vidé et 
lavé le poisson en dedans et en dehors, on 
le met dans u n e corbeille sur le ventre, afin 
que l 'eau puisse s'égoutter. Après cela on le 
sale, on le place par couches ; et après l 'a-
voir laissé ainsi pendan t trois fois vingt-
quatre heures, on le lave de nouveau. Par 
ce moyen on en ôte tout le l imon et le sang; 
puis on le sale comme les harengs, en cou-
ches alternatives sur lesquelles on m e t u n e 
pierre pour les faire porter les unes sur les 
autres, et on les bouche, On conserve 



le bon goût qu'ils on t , quand ils sont pris 
par un temps frais. Quand on les a pris 
dans la chaleur , il f au t les fendre avant que 
de les saler; leur ôter la tête et l 'épine du 
dos, qui se gâtent aisément, et donnent u n 
mauvais goût au poisson. 

Le lavaret n 'a pas la vie du re ; il m e u r t 
bientôt après être sorti de l 'eau; On peut 
cependant le t ransporter dans des é tangs , 
avec des précautions. Il faut que le lac ou 
l 'étang où on les met soit g r a n d , p ro fond , 
et qu'il ait u n fond de sable; c'est ce que 
prouvent les expériences de M. Geissier. Le 
lavaret qu'il t ransporta avait deux ou trois 
pouces de long. Dans l'espace de quatre ans , 
il parvient au poids d 'une jusqu'à deux 
livres. On voit à la bouche de ce poisson, 
qui est dépourvue de dents, qu'il ne vit point 
de proie, mais d 'herbes, de vers , d ' insectes 
et d'oeufs de poisson. J 'ai aussi trouvé dans 
son estomac de petits coquillages. 

La peau de l 'estomac est for te , le canal 
intestinal est court , et a son c o m m e n c e m e n t 
entouré de petits appendices. La laite et 
l 'ovaire sont doubles : l 'ovaire contient en^ 

viron 37,000 œufs jaunes de la grosseur de 
la graine de navette. J 'ai trouvé c inquante-
neuf vertèbres à l 'épine du dos , et trente-
huit côtes de chaque côté. 

Ce poisson se n o m m e : 
Schnepel, dans nos contrées. 
Siick et Stor-Suck, en Suède et en Norwège. 
Helt, en Danemarck. 
Sihka, Sic g et Sia-Kalle, en Livonie. 
Lavaret, en France. 

Nous trouvons chez les anciens plusieurs 
poissons qui portent le nom de lavaret, al-
bula nobilis, albula cœrulea, bezola, albula par-
va et farra, et qui appart iennent au genre 
des saumons. Les ichthyologistes modernes, 
tels qu'Artédi, Linné, Klein, Wulff, Pennant 
et Martini, les ont tous décrits sous le nom 
de lavaret, e t n 'en font qu 'une seule espèce. 
Autant qu 'on peut en juger par les mauvais 
dessins qui nous en restent, on voit que ces 
poissons sont de différentes espèces. On peut 
dire du moins que le lavaret n'est pas de la 
m ê m e espèce que l'albula cœrulea de Ges-
ner ; c'est ce dont je m e suis convaincu par 
le dessin que m'en a oommuniqné mon ami 



M. le docteur War tmann de St.-Gall, et par 
la description exacte qu'il a donnée de ce 
poisson. Comme ce savant m'enverra aussi 
les autres espèces de saumons de son pays, 
je les publierai aussi , afin de pouvoir com-
parer et concilier les auteurs. 

Schoneveld décrivit pour la première fois 
notre poisson en 1624, sous le nom à'aibuta 
nobitis, et en donna un dessin assez fidèle, 
que Jonston, Willughby et Ruysch ont 
copié. 

Statius Miiller se t rompe en prenant notre 
schnepel pour le salmo albula de Linné. 
Dans le dèrnier, c'est la mâchoire inférieure 
qui avance; dans le p remier , c'est la supé-
rieure. 

Zûcke r t se t rompe aussi quand il confond 
notre poisson avec l 'oxyrinchus de Linné. 

Selon Schoneveld, le helt des Danois est 
le m ê m e poisson que le schnepel des Alle-
mands . Mais conmme Pontoppidan et Fré-
déric Mïiller prennent le premier pour le 
lavaret de Linné , et le dernier pour son 
oxyrinchus, il faut bien que ce soient des 
poissons diiférens. Dans le dessin que M. le 
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professeur Ascanius donne du hel t , je ne 
trouve point d u tout la figure de la mâchoire 
supérieure de notre lavaret. 

Artédi a remarqué dans le sick de petites 
dents , que je n 'ai point trouvées dans le la-
varet. Le sick a dix-sept rayons à la na -
geoire de l ' anus , e t le lavaret n 'en a que 
quatorze. Ces poissons seraient-ils donc les 
mêmes ? 

En général , on ne pourra sortir du laby-
r inthe des auteurs q u e nous avons cités, à 
moins d'avoir u n e description exacte, où un 
dessin fidèle de ces poissons. 

LE LAVARET LARGE, 
SALHO THY.M.U.LUS LATUS. 

La grande ressemblance de ce poisson 
avec le précédent , peut le faire regarder 
comme u n e variété de cette espèce. Il en 
difFère cependant par les caractères suivans : 

1°. Par la différente proportion de la lar-
geur et de la longueur. Dans le lavaret , la 
largeur est à la longueur comme un à quat re 
un quart ; dans le lavaret large, comme u n 
a trois un quart . Les deux poissons que j'ai 



examinés, avaient presque tous deux la 
même longueur , e t leurs corps étaient éga-
lement pleins d 'œufs : de sorte qu'on ne peut 
regarder la largeur du lavaret large comme 
une chose accidentelle. 

2 \ Les nageoires du lavaret large sont 

plus courtes que celles de l 'autre. 

3°. Celui-ci a la prunelle de l'oeil ronde ; 

celle de l 'autre fo rme u n angle aigu vers le 

nez. 
4» Dans le lavaret la rge , le dos offre u n e 

courbure à l 'endroit où t iennent les na-
geoires; ce qu 'on ne trouve pas à l 'autre. 

5° Les écailles d u lavaret ordinaire ont 
u n e petite échancrure au bord ; celles du 
lavaret large, sont toutes rondes. 

6». Le dernier offre outre cela plus de 
points sur la l igne la téra le , et au tant de 
rangs d'écaillés. 

7°. Dans le lavaret large, l 'ouverture de la 
bouche est plus en t ravers , et la bouche est 
plus grosse que dans le lavaret ordinaire. 

8 \ Le dos du lavaret large est t r anchant 

jusqu'à la nageoire; celui d u lavaret ordi-

naire est tout rond. 

9°. Le ventye finit par u n applatissement 
dans le premier ; il est rond dans le second. 

10. Le lavaret large pèse quatre livres ou 
quatre livres et demie ; le lavaret ordinaire 
ne passe pas u n e livre et demie. 

11. Sur le lavaret large, on voit des deux 
côtés des lignes qui s 'étendent dans toute la 
longueur ; ce qu'on ne trouve pas à l 'autre. 

On voit par ce que je viens de dire, que 
le lavaret large est à -peu-près au lavaret or-
dinaire ce que le rotengle est à la rosse ; et 
qu'ainsi on peut comme ces derniers, les 
regarder comme deux espèces particulières, 
comme on le fait en Suède , où on leur 
donne deux noms différens. Cependant , 
afin de ne pas trop mult ipl ier les espèces de 
ce genre déjà assez nombreux , j'ai mieux 
aimé le regarder comme u n e variété du la-
varet, et je n'ai pas jugé à propos de faire 
une description particulière de ses parties, 
qui sont tout-à-fait semblables à celles de 
ce poisson, à l'exception des différences que 
je viens d'indiquer. 

Ce poisson se n o m m e : 
JV eut fisc h, à Dantzig. 

TI. a 
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Breite /Esche, en Poméranie , dans les envi-
rons de la m e r Baltique. 

Schnepel, à Hambourg. 
Sùck, en Danemarck . 
Lappsuck.en Suède. 

LA GRANDE MARÈNE, SALMO MARSKA. 

La mâchoire supérieure t ronquée et large 
par-devant , et le corps blanc, est u n e m a r -
que suffisante qui distingue la marène des 
autres espèces de saumons. On voit hui t 
rayons à la membrane des ouies, quatorze 
aux nageoires de la poitrine, onze à celles 
du ventre , quinze à celle de l 'anus, vingt à 
la queue , et quatorze à la nageoire du dos. 

La tête est t ronquée; la bouche sans 
den t s , e t petite à proportion de ceUe des 
autres poissons du même genre. La m â -
choire inférieure est plus étroite et plus 
courte que la supér ieure , e t est couverte 
quand la bouche est fermée. Au bord de la 
mâchoi re supérieure on voit deux petites 
ouvertures rondes. Le nez et le f ront sont 
noirs, de m ê m e que le dos, qui est rond. Le 
menton et le ventre sont blancs. Les yeux 

sont gros, la prunel le noire, et formant u n 
angle aigu vers le museau. L'iris est argen-
tin ; les joues jaunes, les opercules des ouies 
bleuâtres , avec une bordure blanche. Les 
côtés sont bleuâtres au-dessus de la l igne, 
t i rant sur le j a u n e ; au-dessous, ils sont ar-
gentins. La ligne latérale, qui est garnie de 
quarante-quatre points blancs, fait u n e pe-
tite courbure près de la tête. Les nageoires 
de la poitrine, du ventre, du dos et de l 'anus 
sont grandes ; les rayons finissent en p lu -
sieurs branches. Elles sont violettes dans le 
fond ; le reste est b leuâtre avec une bordure 
noire, et elles se te rminent sur le devant en 
pointe. La nageoire adipeuse est noi râ t re , 
celle de la queue est f ou rchue , e t on voit 
un appendice à la nageoire du ventre. Les 
écailles, qui couvrent le corps oblong, sont 
grandes, minces, brillantes, et se détachent 
aisément. 

Nous connaissons dans nos contrées deux 
espèces de marène : l 'une petite, l 'autre plus 
grosse, que l'on n o m m e Marène de Madui. 
Elle tire ce n o m du lac Madui (1), où l'on a 

(1) Le lac Madui est un lac trùs-poissonneux, situé 



cru faussement jusqu'à présent la trouver 
exclusivement : on la t rouve aussi dans les 
lacs Hitzdorfer (1) et Callifer (2). 

La première espèce se t rouve dans p lu -
sieurs pays, comme nous le verrons dans la 
suite. La grande marène a été absolumént 
inconnue aux écrivains systématiques. 

J 'ai reçu du lac Madui le poisson que je 
décris ici. Il avait deux pieds trois pouces 
de long, depuis le c o m m e n c e m e n t d u m u -
seau jusqu 'au bout de la queue . Sa plus 
grande largeur était de, c inq pouces; son 
épaisseur de quatre, et il pesait quat re l i-
vres et demie : on en t rouve cependant 
quelquefois qui ont quat re pieds de long. I l 
passe pour un très-bon m a n g e r : sa chair 
est b l anche , t endre , de b o n g o û t , et n ' a 

dans le bailliage de Kolbatz, près de Stargard, dans 
la Basse-Poméranie, à trois lieues de Stëttin. Il a 
quatre lieues de longueur, une jusqu'à deux de large; 
il a vingt à vingt-cinq brasses de profondeur, et le 
fond est marneux. 

(1) Près du village du même nom, au bailliage da 
Marienwalde. 

(a) Près de la petite ville de Callies, dans la Nou-
velle-Marche , sur les frontières de la Pologne, 

DE LA GRANDE MARÈNE. 17 

point de petites arêtes. Ces poissons se tien-
nen t dans les eaux profondes , qui ont un 
fond de sable ou de glaise : ils cherchent 
les endroits les plus profonds, et y demeu-
rent en troupes. Us ne viennent vers le han t 
que dans le temps d u frai , qui tombe en 
novembre et au pr in temps , pour manger 
les coquillages et les petits escargots. Comme 
ce poisson, m ê m e dans le temps dont nous 
venons de parler , reste toujours à cent cin-
quante et jusqu'à deux cents pas des bords, 
e t qu'il ne paraî t que dans les endroits qui 
ont au moins quelques brasses de profon-
d e u r , il n 'est pas é tonnant qu 'on ne le 
t rouve ni dans la P lœne , qui se décharge 
dans le Madui , ni dans le lac Dammer et le 
Frisch-Have, qui communiquen t tous deux 
avec le p remier , par le moyen de cette r i -
vière. Cette rivière n 'a pas assez de profon-
deur pour attirer ce poisson. I l faut aussi 
at tr ibuer au goût de ce poisson pour les en -
droits profonds , de ce qu'on le prend rare-
m e n t hors les temps dont nous avons parlé, 

ce n'est sous la glace avec les grands filets. 



Ce poisson meur t dès qu'il est sorti de l 'eau. 
I | devient m ê m e malade en été. Lorsqu'en 
poursuivant u n insecte , ou en évitant lui-
même la poursuite du brochet , il s 'approche 
trop de la surface de l ' e au , il devient hy-
dropique, et meur t peti t à petit. 

La p iarène ne commence qu 'à cinq à six 
ans à reproduire son espèce : alors elle a e n -
viron un pied de lpng. Elle cherche les e n -
droits couyerts de mousse , ou d 'autres her-
bes ; et c'est là qu'elle fraie. Elle mult ipl ie 
beaucoup. On en pêche au pr in temps , en 
au tomme et la plupart en hiyer sous la glace, 
trois mille par an , l 'un portant l ' au t re , dans 
le lac Madui. En au tomne , on la p r end 
avec le filet de huit brasses de profondeur ; 
et en h iver , sous la glace, avec le g rand 
filet. Le frai commence à la Saint -Mart in , 
et dure quinze jours au-delà de Verben et 
en-deça vers K.unow; car il n 'y a que ces 
deux places dans les grands lacs où les raa-
rènes fraient . S'il survient u n e t e m p ê t e , 
elles disparaissent tou t -à -coup. Elles ont 
pour ennemis , quand elles ? Q n t encore 

t i t es , le sandre , le brochet , le silure et la 
p e r c h e , de même que le coq de mer (1) , 
qui les poursuit avec avidité, e t qui indique 
par-là aux pêcheurs l 'endroit où elles sont ; 
car ils conduisent leurs filets à l 'endroit 
qu'ils voient fixé par ces oiseaux. Ces pois-
sons fort bons , sont recherchés au loin. Les 
pêcheurs se servent pour les prendre de filets 
à grandes mail les, afin que les petits pu is -
sent échapper et croître. On les envoie fort 
lo in , en les empaquetant dans de la neige ; 
e t ils conservent leur bon goût pendan t u n 
mois. Ceux qu 'on pêche au pr in temps sont 
les meilleurs, parce qu'ils sont plus gras. 

La différence qu'il y a en t re les part ies in-
ternes de ce poisson et celles desprécédens , 
c 'est que la vésicule du fiel est plus pe t i t e , 
e t le fiel très-pàle. Le commencemen t du 
canal intestinal est garni de cen t quarante 
à cent c inquante appendices. Or comme le 
suc nourricier s'arrête long-temps dans tous 
les petits boyaux, et s'y prépare convena-
b lement , i l ' e s t aisé de comprendre c o m -

a u r i t u s , t . 



ment ce poisson peut, devenir si gras avec 
un canal intestinal si cou r t , qu'il n 'a pas 
même la longueur d u poisson. Quoique la 
marène meurt dès qu'elle sort de l ' e a u , on 
peut cependant la t ransporter et la faire pas-
ser d 'une eau dans u n e au t re , en p r enan t 
les précautions nécessaires, comme l 'ont 
prouvé les essais de M. de Marwitz de Zer -
nickow. Cet excellent économiste acheta 
deux cent vingt m a r è n e s , et les fit por ter 
dans sa campagne , éloignée de huit l ieues 
du lac Madui : il en mouru t quatre-vingts 
en chemin ; e t il m i t les autres dans u n 
étang. Pendant toute l ' année , il n 'en mou-
ru t aucune. L'hiver su ivan t , il les fit pêcher 
sous la g lace , et on en prit sept du premier 
coup; et comme jusqu 'à présent on n 'en a 
encore trouvé a u c u n e de m o r t e , il n'est pas 
douteux que ce poisson réussit dans les 
étangs. J e recommandera i ici aux écono-
mistes deux règles q u e M. de Marwitz a 
observées. 

1*. C o m m e ce poisson meur t dès qu'il est 
sorti de l ' e a u , il f a u t avoir des vaisseaux 
pleins d 'eau tout p r è s deips les endroi ts oî* 

DE LA PETITE MARÈNE. a i 

on les p rend , afin qu'ils puissent y passer 
en sortant du filet; et il f au t bien prendre 
garde de les pressser, de les pousser , ou 
m ê m e de les jeter. 

2° L'eau dans laquelle on les m e t , doit 
être assez profonde, pour qu 'en été la cha-
leur ne puisse pas pénétrer jusqu'au fond ; 
e t le fond doit être de sable ou de glaise. 

LA PETITE MARÈNE, SALMO MAR-ENULA. 

L'avancement de la mâchoire infér ieure , 
qui est sans den t s , est le caractère qui dis-
t ingue ce poisson de ceux de son genre. On 
trouve sept rayons à la m e m b r a n e des ouies, 
quinze à la nageoire de la poitrine, onze à 
celle d u ven t re , quatorze à celle de l ' anus , 
vingt à la queue , et dix à la nageoire du dos. 

La tête , qui finit en pointe , est à demi -
transparente et d 'un vert-brunâtre. Les n a -
rines sont près des yeux, la bouche est sans 
den t s , la mâchoire inférieure recourbée , 
plus étroite et plus longue que la supérieure. 
La langue est cartilagineuse et courte. La 
prunelle est noi re , et entourée d 'un iris 
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argent in . Les joues sont a rgen t ines ; tou t le ' 
corps a la m ô m e c o u l e u r , excepté le dos 
qu i est b leuâtre . La ligne la té ra le , qui se 
trouve près d u dos, est d ro i t e , et garnie de 
c inquan te -hu i t points noirs. Les éca i l les , 
q u i , selon R ich te r , sont au n o m b r e de 
mille sept cent c i n q u a n t e , sont minces. , a r -
gent ines , e t se dé tachent a i sément . T o u t e s 
les nageoires sont d ' u n gr is -blanc , et celle 
de la q u e u e , qui est f o u r c h u e , a u n e b o r -
d u r e b leue . Tout le poisson est o rd ina i re -
m e n t long de six à hu i t p o u c e s , large d ' un 
pouce ou d 'un pouce et d e m i , e t épais d ' u n 
demi-pouce : alors il pèse deux onces à deUx 
onces et demie . Mais on en t rouve aussi 
quelquefois de dix pouces de long. 

Ces poissons se t rouvent dans la M a r c h e , 
la Silésie, la Prusse, la Poméran ie , le Meck-
lenbourg , la S u è d e et le D a n e m a r c k , d a n s 
les lacs qu i ont u n fond de sable o u de glaise. 
Us vivent e n société , mais au plus profond 
de l ' e au , e t ne paraissent q u e dans le t e m p s 
du f r a i , qu i arrive à la Sa in t -Mar t in : alors 
ils c h e r c h e n t les endro i t s couverts d ' h e r -
bages , p o u r y déposer l eur frai . On ne p e u t 

les p rendre que d a n s ce temps et en hiver 
sous la glace. Us mult ip l ient b e a u c o u p ; 
m a i s ils m e u r e n t dès qu 'on les sort de l ' eau . 
Us vivent d 'he rbages , d ' insectes , de vers ; 
m a i s ils ont eux -mêmes dès ennemis r edou -
tables dans les poissons vtiraces et les oiseaux 
pêcheurs . Leur chair est b l a n c h e , t endre et # 

de t rès-bon goût. A Morin e t à J o a c h i m -
sthal, on les f u m e dans des t o n n e a u x c o m m e 
les h a r e n g s , ap rès les avoir arrosés de b iè re ; 
dans d 'aut res endro i t s , on l e s é n c a q u e aussi 
c o m m e ces poissons. 

A considérer ce poisson ex té r i eu remen t , 
on lui t rouve beaucoup de ressemblance 

v avec l ' ab le t te ; et q u a n d cet te dernière est 
grosse, on la vend souvent pour ce poisson. 
Mais con ime l 'ablet te a la chair molle et 
pleine d ' a rè tes , p o u r s 'assurer qu 'on n 'est 
pas t r o m p é , il f au t regarder à la nageoire 
ad ipeuse , que l 'ablet te n ' a point . 

Les parties intér ieures sont de la m ê m e 
n a t u r e que celles des autres s a u m o n s , si c e 
n 'est q u e les œufs sont plus pet i ts . J ' en ai 
t rouvé jusqu'à 39,000 dans celle que j 'ai 
pbservée. J ' a i compté c inquan t e -hu i t ver -



tèbres à l'épine du dos , et seize côtes de 
chaque côté. 

La petite marène peut être t ransportée 
dans des étangs, en usant des m ê m e s p ré -
cautions que j'ai rapportées pour la grande. 

Ce poisson est c o n n u sous différens noms. 
On le nomme. 

aMarœne, dans la Marche et en Poméranie . 
Murœne, en Prusse. 
Morène, dans le Mecklenbourg et en Silésie. 
Fikloja, en Suède. 
S tint, en Danemarck. 
Smaa-Fisk, Blege, L.ake-Sild, et Vemme, en 

Norwège. 
Schwenckfeld a décrit ce poisson au com-

mencement du dernier siècle. Quelque 
temps après , c 'es t -à-di re en 1624, Schone-
veld en a parlé for t au long. "Willughby en 
fit mention en 1686, et Rajus a u c o m m e n -
cement de ce siècle. Ce dernier l 'a mis faus-
sement dans l'a classe des harengs . 

"WulfF se t rompe aussi lorsqu'il m e t c e 
poisson dans le genre descarpes : car c o m m e 
la marène a plus de trois rayons à la m e m -
brane des ouies, e t de plu? u n e nageoire 
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adipeuse, elle appartient à l 'espèce des sau-
mons. 

L'ÉPERLAN, SALMO EPERLINUS. 

On reconnaît ce petit poisson à sa m â -
choire inférieure qui est avancée, et aux 
dix-sept rayons de la nageoire de l 'anus. On 
trouve sept rayons à la membrane des ouies, 
onze aux nageoires de la poitr ine, hu i t à 
celle du ven t re , dix-neuf à celle de la 
q u e u e , et onze à celle du dos. 

L'éperlan a le corps demi- transparent ; il 
brille d 'un vif éclat , et présente successi-
vement le vert, le bleu et le blanc dont il est 
orné. Le corps est r o n d , et devient plus 
mince en avançant vers la queue et vers la 
tê te ; de sorte qu' i l ressemble assez à u n 
fuseau. La tète est pe t i te , e t finit en pointe 
émoussée. Les yeux sont grands et ronds , 
la prunelle noi re , et l'iris argentin t i rant sur 
le bleu. La mâchoire inférieure est recour-
bée ; la supérieure est droite. Toutes deux 
sont , ainsi que le palais, pourvues de p e -
tites dents recourbées en dedans. On voit 
aussi quatre à cinq dents sur la langue. Son 
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corps, qui n 'a pas ordinairement plus de 
deux ou trois pouces de long, est couvert 
d'écaillés minces , .argent ines , qui se déta-
chent aisément. Ce poisson est si t r anspa-
ren t , qu'on peut distinguer dans la tête les 
parties ducerveau , et compter dans le corps 
les vertèbres et les côtes. Le dos est rond et 
gris; sur les côtés, il a u n fbnd argent in , 
sur lequel on voit une couleur changeante 
vert et b l e u , ce qui forme u n mélange 
changeant . Le ventre est r o n d , b lanc t i rant 
sur le rouge. Si la couleur qu'il offre aux 
yeux est agréable, l 'odeur que son corps 
exhale ne l'est point du tout. Toutes les n a -
geoires sont grises, celle de la queue est 
fourchue. La negeoire adipeuse est placée 
vis-à-vis de la nageoire de l ' anus , e t la dor-
sale est au milieu d u corps. 

On trouve ce poisson dans plusieurs lacs 
de nos contrées, qui ont u n fond de sab le ; 
et c o m m e il se t ient dans le f o n d , on le 
p rend rarement hors le temps du f r a i , à 
moins qu'on ne l'aille chercher dans les en-
droits où il se retire. C'est ce qui arrive au 
commencemen t de la glace : alors on l 'ap-

porte en quanti té dans nos marchés des en -
virons de Mviggel et des autres lacs voisins. 
Mais dans le temps du frai qui tombe en 
mar s , il quitte les fonds , remonte en gros-
ses troupes dans les rivières, e t dépose son 
frai sur le sable du fond. I l multiplie beau-
coup. Tous les ans on envoie dans nos mar-
chés une quanti té de grandes tonnes qui 
viennent des lacs des environs. En Suède 
et en Angleterre, on en forme dans les mar-
chés de grandes montagnes , qui répandent 
u n e mauvaise odeur dans les rues. 

Ce poisson vit de vers et de petits coquil-
lages. On le prend avec un fdet à mailles 
très-étroites. I l n ' a pas la vie d u r e , car il 
meur t un peu après être sorti de l 'eau. 
Comme la chair de ce poisson n'est pas f a -
cile à digérer, on ne saurait en conseiller 
l 'usage aux personnes faibles et valétu-
dinaires. 

L'estomac de l 'éperlan est t rès-peti t , et 
on voit quat re à six appendices au canal 
intestinal. La vésicule aérienne est simple 
et pointue par les deux bouts ; l 'ovaire est 
aussi simple, et a des œufs jaunes très^petits, 



et si tendres qu'on ne saurait b ien les comp-
ter. Le péritoine est argentin et garni de 
points noirs. On trouve c inquante-neuf ver-
tèbres à l 'épine du dos , e t trente-cinq côtes 
de chaque côté. 

Ce poisson est connu sous différens noms. 
On le n o m m e : 
Stint, en Allemagne. 
Kleiner Stint, Loffelstint, Icurtzer Stint et Stin-

tites, en Livonie. 
Jern Lodder e t Sind Lodder, en Laponie. 
¿Yors, en Suède. 
Spiering, en Hollande. 
Smelt, en Angleterre et en Danemarck . 
Lodde, Rogn-Sild-Lodde, Roke, Krockte, en 

Norwège. 
Sjiro iwo, au Japon . 
Eperlan, en France. 

On peu t aussi t ransporter l 'éperlan pour 
le faire mult ipl ier dans d'autres eaux, pourvu 
que l 'endroi t où on le m e t soit p rofond , et 
que le fond soit sablonneux. Ce poisson est 
si c o m m u n et à si bon marché , qu'il ne m é -
rite pas la pe ine de le t r anspor te r ; mais 
comme il multiplie b e a u c o u p , on peu t le 

faire servir de nourri ture au sandre et à la 
truite. 

Richter ne connaissait aucun auteur qui 
eût écrit sur ce poisson ; et cela est t rès-na-
tu re l , puisqu'il le cherchait dans la classe 
des poissons blancs ou carpes. 

L'éperlan de rivière de Belon est u n e es-
pèce de carpe. 

Cliarleton a tort de ranger ce poisson par-
mi ceux qui n 'ont point d'écaillés. 

L'ÉPERLAN DE MER, 

SALMO EPERLANO-MARINUS. 

Ce poisson qui ressemble au premier, soit 
pour la forme extérieure, pour la demi-
t ransparence , et le nombre des rayons, en 
diffère dans les choses suivantes : 

1 \ Par la grandeur et l'épaisseur du corps. 
C'est un géant en comparaison du premier. 
L'éperlan ordinaire n 'a que trois ou cinq 
pouces de long ; celui-ci en a dix à douze. 
En Angleterre, on en trouve qui ont treize 
pouces de long, et qui pèsent une demi-
livre. Najborough en a vu dans le détroit de 
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Magellan qui avaient vingt pouces de long, 

et huit pouces de circonférence. 

2°. Par l'endroit du séjour : le premier vit 

dans les eaux douces; le second dans les 
eaux salées. 

3°. Pa r l 'odeur, qui n'est pas si forte dans 

le gros que dans le petit. 
Ces différences m 'on t engagé à le regar-

der comme une variété du précédent . 11 ha-
bite dans les profondeurs de la mer d u Nord 
et de la Baltique, d 'où il sort en novembre, 
décembre et janvier, et se mon t r e sur les 
côtes. En Angleterre, il entre vers ce temps 

. dans les fleuves, mais il n 'y vient qu'en pe-
tites troupes. Mais dans le temps du frai , qui 
arrive en m a r s , il y va en grande quant i té , 
pour y déposer ses œufs sur les pierres nùes. 
C'est dans ce temps qu 'on en prend u n e 
grande quant i té , surtout en Prusse , oh on 
le fait sécher à l ' a i r , comme le pe t i t , pour 
le mettre ensuite dans des tonneaux, et l'en-
voyer en Pologne. On en trouve aussi u n e 
grande quanti té à l ' embouchure de l'Elbe. 
Comme les pêcheurs de Hambourg n e p e u -
yçnt pas vendre tous ceux qu'ils p r e n n e n t , 

ils les salent et les envoient dans les p ro-
vinces voisines. Ce poisson est naturel aux 
contrées du N o r d : on ne le trouve point 
dans la m e r Méditérranée. A Londres, on le 
fend , on le sèche, et on le mange à déjeûner, 
avec un verre de vin. 

Ce poisson est connu sous différens noms. 

On le n o m m e : 
Stint, Seestint, grosser Stint, en Allemagne. 
Smelt, en Danémarck et en Angleterre. 
Slom, en Suède. 
Quatte, Jern-Lod.de, en Norwège. 
Stintes, Sallakas, Stint, Stinckfisch et Tint, 

en Livonie. 
Gros E'perlanet Eperlan de ta mer, en France. 

Wulff prend faussement pour l'épqrlan le 
salmo albula de Linné; c a r , comme ce der-
nier n 'a point de dents dans la b o u c h e , il 
appart ient à la famille des ombres , M. Fis-
cher tombe dans la m ê m e erreur . 

. Zucker t par le de l 'éperlan sous deux 
noms différens : p remiè remen t , sous celui 
de salmo albula, qui n'est pas son vrai n o m ; 
secondement, sous celui d'eperlanus, qùi est 

son vrai nom. 
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Klein s'est t rompé, en croyant que l'éper-
lan n 'a point de dents : voilà pourquoi il 
prend le weissfelchen de Gesner , la bezola de 
Rondelet et l 'éperlan pour u n seul et même 
poisson. I l pense aussi que l'albuta minima 
de Gesner est u n e variété de l 'éperlan ; mais 
cette opinion n'est pas fondée , puisque ce 
poisson n 'a point de dents. On peut aussi , 
par la m ê m e raison, lui répondre négative-
ment , quand il d e m a n d e , s'il ne faut point 
prendre pour l 'éperlan l 'ombre d 'Artédi, 
dont la mâchoire inférieure est avancée. Cet 
auteur a rangé ce poisson dans le septième 
genre, an lieu que l 'éperlan est dans le hui-
t ième. 

Belon refuse à tort des écailles à notre 
poisson. 

LE FRÉDÉRIC, SALMO FFUDERICI. 

Ce saumon se distingue par trois taches 
sur la ligue latérale entre les nageoires de 
la queue et de l 'anus, et par les écailles qui 
garnissent la base de la nageoire de l 'anus. 

On trouve quatre rayons dans la m e m -
b r a n e des ouies, douze dans la nageoire de 

J)e<reve t/û/. 
i.XF, FRÉDKRIO. a.LE SAUMON à bandes 

3 • I ® SAUMON éclenté . 



la po i t r ine , neuf dans celle du ventre , dix 
dans celle de l 'anus, vingt dans celle de la 
qi jeue, et onze dans la première du dos , la 
seconde est adipeuse. 

La tête est compr imée , abaissée par-de-
vant et sans écailles; les lèvres sont fortes, 
l 'ouverture de la bouche est pet i te , et les 
mâchoires de longueur égale. La mâchoire 
iuférieure a six dents, en forme de poinçon, 
dont les deux du milieu sont les plus lon-
gues. La mâchoire supérieure est munie de 
huit petites dents pointues, derrière le m i -
lieu desquelles on remarque u n e verrue. 
Le palais est u n i , et la langue très-courte 
et sans armes. Les os des lèvres sont étroits, 
les narines doubles ; les yeux , dont la p ru-
nelle est no i r e , ont deux i r is , l 'un est étroit 
et jaune, l 'autre est large et b run . Les oper-
cules sont u n i s , l 'antérieur est étroit et 
oblong, le postérieur large et arrondi. L'ou-
verture des ouies est large, et la membrane 
en est en partie déliée. Le corps est c o m -
primé, large sur le devant, étroit sur le de r -
r ière, et couvert de grosses écailles. La ca-
vité du ventre est longue, l 'anus voisin de la 
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nageoire de la queue . Le dos et le vent re 
sont ronds . La ligne latérale est p resque 
droite, et plus voisine du dos que du ventre . 
Tous les rayons sont mous et ramif iés , à la 
réserve des premiers. On trouve u n appen-
dice au-dessous de la nageoire du vent re . 

La couleur de ce poisson est d 'un j a u n e 
argent in , le dos violet, la base des nageoires 
est j aune et le bord en est b leu . Ce poisson 
habi te les environs de Sur inam. Je l 'ai r eçu 
avec plusieurs autres poissons, de M. F r i -
dér ic i , gouverneur de cette province. Sa 
chair est t rès -bonne , et il méri te d 'être mis 
a u n o m b r e des poissons les plus succulens 

de ces contrées. 
On n o m m e ce poisson : 

EH f rança i s , le Frédéric. 
E n angla is , Frédérics Salmon. 
En a l l e m a n d , der Fridericische Lachs. 

LE SAUMON A BANDES, SAMIO FASCIATDS. 

Ce poisson se distingue par ses bandes 

b runes . 

La m e m b r a n e des ouies cont ient qua t re 

r a y o n s , la nageoire de la poi tr ine en con-

t ien t q u i n z e , celles du ventre et de l ' anus 
chacune d i x , celle de la queue vingt-deux,-
e t celle du dos treize. 

Ses mâchoires , qui sont d'égale longueur , 
sont armées d ' u n e rangée de petites dents 
pointues . Les na r ines sont doubles , les yeux 
ont la prunelle noire et l'iris jaune. L 'ou-
verture des ouies est g rande , et la m e m b r a n e 
en est en part ie couverte. Le t ronc c o m -
p r i m é , est couver t de grosses écailles, et 
orné de dix bandes b r u n e s . Le dos est a igu, 
le ventre a r rondi et l o n g ; l ' anus est du 
doub le plus distant de la tête que de la n a -
geoire de la queue . La l igne latérale est plus 
p roche du dos que du vent re . Tous ses 
rayons sont mous, à l 'exception des premiers 
ramifiés . La nageoire du ventre est accom-
pagnée d 'un appendice . 

C'est enco re M. de Fridérici , gouverneur 
de la province de S u r i n a m , qui a eu la bonté 
de m'envoyer ce poisson-ci. 

On n o n m m e ce poisson : 
En f r a n ç a i s , le Saumon à bandes. . 
En angla i s , ihe streaked Salmon. 
E n a l lemand , der bandirte Lachs, 



LE SAUMON É D E N T É , SALMO EDENTOLDS. 

Les grands yeux e t la bouche sans dents, 

désignent notre poisson. 
La m e m b r a n e des ouies a quat re r a y o n s , 

la nageoire de la poi t r ine en a t r e ize , celle 
du ventre dix , celle de l 'anus onze, celle de 
la queue vingt-trois et celle du dos onze. 

La lète est c o m p r i m é e , a r r o n d i e , sans 
écail les, et par -devant plus grosse qu 'aux 
côtés. La langue est u n i e , les lèvres sont 
fortes et cha rnues ; ses doubles na r ines t ien-
n e n t le mil ieu en t re les yeux et l 'extrémité 
de la b o u c h e ; ceux-ci sont à fleur de tête : 
la prunel le est b l e u e , et l 'iris est double ; le 
premier est étroit et j a u n e , l ' au t re noir et 
large. Les opercules sont u n i s , et le posté-
rieur est composé de deux feui l les; l 'ouver-
t u r e des ouies est g rande et la m e m b r a n e 
libre. Les flancs sont compr imés et couverts 
de »randes écailles molles, le ventre est long 

e t arrondi , le dos est aigu, et la nageoire du 
dos fo rme u n arc plat . La l igne la téra le 
c o m m e n c e à la n u q u e , e t f o r m e u n e ligne 
d ro i t e , qui traverse le mil ieu du corps j u s . 

qu ' à la nageoire de la queue qui est f o u r -
c h u e ; les rayons sont mous et divisés en 
quat re r ameaux . Les nageoires de la poi t r ine 
sont petites, celles du dos et de la queue sont 
grandes. 

Le dos est b r u n â t r e , les côtés argent ins 
et les nageoires rougeâtres. 

Ce poisson fa i t encore n o m b r e de ceux 
qui m ' o n t été c o m m u n i q u é s pa r M. de Fr i -
dérici, gouverneur de Su r inam. Ce saumon 
est un de ceux qui décorent la table des 
grands. 

Ce poisson approche le plus du sa lmo 
cyprinoïdes, ou carpe saumonnée de Linné : 
c ependan t , ce ne peu t pas ê t re le m ê m e , 
celui-ci n ' ayan t point le caractère de celui 
de L inné , savoir , la longue soie au premier 
rayon de la nageoire du dos ; ce n 'est pas 
non plus le cha rax de Gronov que L inné 
cite, vu que Gronov donne de petites écailles 
au sien. 

On n o m m e ce poisson : 
En f r a n ç a i s , le Saumon édenté. 
Én anglais , the Tosthley. 
Et en a l l e m a n d , der zahnlose Lachs. 
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LE LODDE, SALMO GROEHIAKDICHS. 

La q u e u e , dont la largeur , près de la na -
geoire de l ' anus , . surpasse celle d u v e n t r e , 
est la marque distinctive de ce poisson. 
Cette largeur provient des longs os in tére-
pineux, où t i ennent les rayons de la n a -
geoire de l 'anus. Non-seulement la dissec-
tion de ce poisson, mais encore son sque-
le t te , que l'on trouve souvent en I s l ande , 
très-bien conservé dans la terre glaise sé-
chée , prouveut cette asser t ion; car non-
seulement l 'on y trouve le nombre des os 
(phalanges), mais l 'on peu t m ê m e y c o m p -
ter le nombre (les rayons. 

La m e m b r a n e des ouies a six rayons, la 
nageoire de la poitrine en a dix-neuf , celle 
du ventre h u i t , celle de l 'anus vingt-deux, 
celle de la queue vingt-hui t , la première 
dorsale quatorze , et la seconde est adipeuse. 

La tête est c o m p r i m é e , un peu large par 
en h a u t , aiguë par en bas ; les o sen sont si 
f ins , que la cervelle perce sensiblement à la 
vue. Les deux mâchoires sont armées de pe-
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tites den t s , et l ' inférieure excède l 'autre. La 
langue est libre et hérissée de dents , ainsi 
que le palais. Les os des lèvres sont larges, 
et l 'on ne r emarque que deux narines à la 
proximité des yeux. Ceux-ci sont placés près 
du c râne ; leur prunel le noire est dans un 
iris a rgen t in , les opercules sont couverts 
d'écaillés, l 'ouverture en est large et la 
m e m b r a n e couverte. Le t ronc est comprimé 
et couvert de petites écailles fines, le ventre 
et le dos sont r o n d s , la ligne latérale est 
droite et au mil ieu du corps. L 'anus est une 
fois plus proche de la nageoire de la queue , 
qui est fourchue, que de la tête ; les rayons 
sont mous et à quat re branches . 

Le dos est noir , t i rant sur le vert, les flancs 
et le ventre sont argent ins , et les nageoires 
ont u n bord bleuâtre. 

Ce poisson habi te les mers d ' I s lande , de 
Groenland et de Norvège , et les environs 
de Terre-Neuve. En Islande il est si c o m m u n , 
qu'on en sèche u n e grande quanti té pour 
en nourr i r le bétail en hiver. Pontoppidan 
dit, que la chair de ce bétail prend un goût 
huileux de cette nourri ture : mais Fabri-



cius nie cette assertion. La Norvège n 'en a 
p a s en si grande quan t i t é , et l 'on ne sèche 
que ceux qui ne peuvent pas se consumer 
frais ; en Groenland où il se trouve en abon-
dance , on le sèche partout frais. La chair 
de ce poisson é tant naturel lement suje t te à 
prendre le goût de l 'hui le , il est vraisem-
blable qu'elle le prend dans le premier cas ; 
ce qui n 'a pas lieu en Groenland ; ainsi il est 
facile de concilier les sent imens opposés de 
Pontoppidan et de Fabricius. Duhamel dit 
qu'à Terre-Neuve ce poisson est très-bon à 
manger f ra i s ; quelquefois cependan t , mais 
for t r a r e m e n t , on en sale quelques barrils. 
Lorsque la pêche est abondante , on en sale 
aussi en saumure et à mi-sel , pour l 'em-
ployer en appâ ts , lorsqu'on en m a n q u e de 
trais. 

Ce poisson n'excède pas six à sept pouces 
de longueur sur huit lignes de largeur. On 
le prend pendant tout l'été en Groenland 
près du rivage de la mer . Depuis le mois de 
ma i jusqu'en ju i l le t , il en vient des milliers 
dans les baies, pour déposer leurs œufs sur 
les plantes marines. Les femelles arrivent 

/ 

les premières , e t , après avoir déposé leurs 
œufs dans un lieu commode , elles partent, 
afin de faire place aux mâ les , qui les sui-
vent pour venir féconder ces œufs . On peut 
juger de la prodigieuse quant i té de ces œufs, 
par la couleur j aune qu'ils c o m m u n i q u e n t à 
une eau assez profonde , vu qu'ils reposent 
sur le fond. Les mâles se distinguent des fe-
melles, au premier coup d'oeil, par plusieurs 
lignes ou fibres blanches et verdâtres qu i 
vont depuis la poitrine jusqu'à la nageoire 
du ventre. On leur trouve de m ê m e de ces 
fibres vers l ' anus; outre cela le mâle a aussi 
le dos plus large que la femelle. 

Selon M. Fabricius , on trouve des mâles 
dépourvus de cette m a r q u e extérieure; les 
Groenlandais n o m m e n t ces mâles Senertsu-
Uk : mais ou n 'en prend que rarement . Ap-
pa remment qu'il en est de ces marques , 
comme des excroissances qu 'ont les mâles 
des b rèmes pendan t la f r a i e , marques qui 
disparaissent dès que la fraie est passée. 
Tous les poissons é tant plus difficiles à pren-
dre avant ou après, que pendan t la fraie , on 
çn peu déduire qu' i l est plus rare d 'en voir 



de dépourvus que de pourvus de ces m a r -
ques . ' 

Ce poisson, pendan t la fraie, n'est arrêté 
ni par les vents, ni pa r aucun danger ; pour 
contenter son désir près du r ivage, il f r a n -
chit tout obstacle ; par- là il devient souvent 
la proie des autres liabitans de la m e r , et 
des pêcheurs qui le guettent. Ceux-ci le sè-
chent sur des h a u t e u r s , et ils sont dans le 
cas de nos c a m p a g n a r d s , c 'est-à-dire, de 
prendre c o m m e eux leur récolte, s'il sur-
vient u n e pluie abondante . Ils sèchent ces 
poissons sur les rochers , et a u défaxit de 
ceux-ci , sur des monceaux de pierres. 

Ce poisson se mange frais , mais sur tout 
séché. C'est le pain quotidien des Groenlan-
dais, e t il t ient du moins lieu de desser t , 
lorsqu'il y a d 'aut res mets . En hiver , on 
trouve par-ci par- là ce poisson mor t , sur la 
g lace , où il se réfugie en sautant , pour 
échapper à ses persécuteurs. S'il est b lessé , 
il tournoie à la superficie de l 'eau , jusqu 'à 
ce qu' i l m e u r e , e t alors il coule à fond. Sa 
chair est b l a n c h e , g rasse , et de bon goût ; 
mais au sortir de l 'eau il a l 'odeur des con -

combres. Il se nourri t d 'œufs d'écrevisse, de 
poissons, et de conferva. 

I l a le péritoine no i r , la peau de l 'esto-
mac m i n c e , la laite et l'ovaire s imples , et 
ses œufs sont innombrables . Il a soixante-
cinq ver tèbres , et quaran te -qua t re côtes de 
chaque côté. 

Ce poisson est connu sous différent noms. 
On le n o m m e : 

Lodde, en D a n e m a r c k , en Norwège et en 
Laponie. 

Les Groenlandais l 'appellent, Angmaksak, 
Keplings; le mâ le , Jernlodde et Quetter-
Lodde; la femel le , Südlodde e t Rognlodde. 

Les Islandais le n o m m e n t , Laaden-Sild e t 
Lodna. 

Les França is , Lodde, Capelan de l'Amérique, 
et Capelan de Terre-Neuve. 

Les Anglais, Lodde et Capelan. 
Les Allemands, Grönländer. 

Egede en par la le p remie r ; mais il eut 

tort de le prendre pour l 'éperlan de mer . 

Olafsen nous l 'a dessiné le p remier , mais 

t rès-mal ; et il se t rompe en le prenant pour 
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u n hareng, quoiqu'il ait r emarqué la na -
geoire adipeuse dans son dessin. 

Martini et Miiller commirent la m ê m e 
faute. 

M. Oto Fabricius l'a défini le p remier , ' i l 
nous en a donné u n e bonne description, et 
nous a appris son histoire. Maismalgé toute 
son a t t en t ion , les écailles de ce poisson lui 
ont échappé. 

Les naturalistes modernes lui ont assigné 
divers gens , savoir : Bonnaterre le range 
parmi les saumons , Gmelin le range parmi 
les ha rengs , Duhamel qui le prend pour un 
poisson encore peu c o n n u , en fait u n e des-
cription diffuse, sans indiquer cependant le 
genre auquel on pourrai t le ranger. Ce m ê m e 
auteur a aussi donné quatre figures de notre 
poisson ; mais pas une n'est fidèle. 

LE MELANURE, SALMO MELANURTJS. 

La tache noire de la nageoire de la queue, 
et les t ren te rayons de celle de l ' anus , font 
les marques distinctives de ce poisson. 

I l a quatre rayons dans la m e m b r a n e des 
ouies , douze dans la nageoire pectorale , 
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huit dans celle du ventre , t rente dans celle 

de l 'anus, vingt dans celle de la q u e u e , et 

neuf dans celle du dos. 

Son corps est comprimé et a rgen t in , au 
dos près , qui est gris. Ses mâchoires sont 
égales et armées de très-petites dents ; ses 
narines sont simples et tout proche des yeux. 
Ceux-ci ont une prunelle dans u n iris argen-
tin. L'anus t ient le mi l ieu , e t la ligne laté-
rale approche plus du ventre que du dos. 
Les nageoires t i ren tsur le jaune, e t lesrayons 
en sont mous et ramifiés. 

Ce saumon se trouve aux environs de Su-
r inam. 

LE CURIMATE, SAIMO BNIMACTU-ATUS. 

La mâchoire supérieure qui est u n peu 
plus longue que l ' inférieure, et la tache 
noire et ronde de la ligne latérale, fo rment 
les caractères distinctifs de cette espèce de 
saumons. 

On compte quatre rayons dans la m e m -
brane des ouies , quatorze dans la nageoire 
de la poi t r ine , onze dans celle du ven t re , 



dix dans celle de l ' anus , vingt dans celle de 

la q u e u e , et onze dans celle du dos. 
Ce poisson t e n d u , a la tête la rge , et les 

flancs comprimés, Sa mâchoire inférieure 
est la plus longue. L'ouverture de la bouche 
est pe t i te , et les mâchoires sont munies de 
très-petites dents. La langue est libre et 
u n i e , les narines sont simples et plus pro-
ches des yeux que de la pointe de la bouche, 
la prunel le est no i re , l'iris argentin. Les 
opercules ronds et unis, l 'ouverture des ouies 
est large, et la m e m b r a n e en est cachée. Le 
t ronc est comprimé et couvert d'écaillés 
molles et couleur d 'argent. Le dos et le ven-
t re sont presque ronds ; le premier est b r u -
n â t r e , l 'autre argentin. La ligne latérale 
p rend le milieu du corps, et l 'anus est u n e 
fois plus éloigné de la tête que de là nageoire 
de la queue, qui est fourchue. Les nageoires 
grises ressemblent à celles des autres espè-
ces de saumons. 

Ce poisson ne se trouve que dans les eaux 
douces , mais surtout dans les lacs de l'A-
mér ique méridionale. Sur u n pied et demi 
de longueur il a quatre pouces et demi de 

largeur. Sa chair est b l anche , feuilletée et 
délicate, aussi est-il beaucoup recherché au 
Brésil et à Sur inam. J 'ai reçu mes exemplai-
res de cette dernière province. Marcgraf et 
Pison en ont fait la description au Brésil. 

Ce poisson a différens noms. 
Les Brésiliens le n o m m e n t Curimata. 
Les Anglais, tke Capelan. 
Les Français , le Curimate. 
Et les Al lemands, der Ein/leck. 

Marcgraf l'a décrit et dessiné le premier . 
Mais son dessin est défectueux, surtout la 
bouche y est méconnaissable. P i son , "Wil-
lughby, Jonston et Ruysch l 'ont copié 

Les systématiciens n 'adoptent point ce 
poisson, appa remment parce que la descrip-
t ion de Marcgraf était insuff isante , et son 
dessin trop mauvais. Plus tard, Gronov en a 
donné u n détail exact, mais nonobstant cela 

Gmelin et Bonnaterre l 'ont rejeté. 
i 

LE PIABUQUE, SALMO ARGENTIHBS. 

Ce poisson est caractérisé par la raie l a -
térale a rgen t ine , et par la longueur delà na -
geoire de l 'anus. 

La membrane des ouies a qua t r e r ayons , 



la nageoire pectorale douze , celle d u ventre 
h u i t , celle de l ' a n u s quaran te - t ro i s , celle 

de la queue v ingt , et celle d u dos neuf . 
La tète est pe t i t e , comprimée et sans 

écailles; la mâchoire inférieure surpasse 
u n peu la supérieure; les deux m â c h o i -
res sont armées de dents incisives à trois 
pointes , comme la table les représen te . 
L 'ouverture de la bouche est t r ès -pe t i t e , la 
langue est u n i e , et l 'on r emarque au palais 
u n e m e m b r a n e tendue en f o r m e de f au -
cille. Les narines sont rondes et s imples , 
la prunel le est no i re , l'iris a rgen t in , et tous 
les deux sont couverts d 'une m e m b r a n e . Le 
t ronc est m i n c e , le ventre est u n peu gros 
et a igu , ainsi que le dos ; et l 'anus est plus 
voisin de la nageoire de la queue que de la 
tête. La ligne latérale où commence la tête, 
au m ê m e point à la r a i e a rgen t ine , s'en 
éloigne ensuite en forme d ' a r c , et va le r e -
joindre près de la nageoire de la queue . Tous 
les rayons sont mous et ramif iés , à l 'excep-
tion des premiers . 

Le dos tire s u r le ver t , les côtés sont cou-

leur d ' a rgen t , e t les nageoires sont grises. 

Ce poisson se trouve, comme le précé-

d e n t , dans les rivières de l 'Amérique mér i -
dionale. I l a six à hui t pouces de long , la 
chair est blanche et dél icate, comme celle 
des autres espèces de saumons . I l est car-
nassier , e t u n ver at taché à l 'hameçon l 'at-
t i re aisément. Marcgraf prétend qu' i l a ime 
l a farine mêlée avec d u sang , et qu' i l s'y 
p r end aussi faci lement qu'avec des vers, 
l e s Brésiliens n o m m e n t ce poisson, Piabucu. 
Les Français , le Piabuque. 
Les Anglais, the Piabuco. 
E t les Allemands, der Silberstreif et die Sil-

ber for elle. 
Marcgraf , qui nous donna la première 

description de ce poisson, en a laissé u n 
dessin passable , e t qui n 'a que le défaut de 
représenter la bouche trop g rande , la mâ-
choire inférieure trop cour te , la nageoire 
du dos trop sur le devan t , et la nageoire 
adipeuse rayonnée. 

W l l u g b y , P i son , Jonston et Ruysch , se 
sont servis de la copie de Marcgraf. 

De nos jours , Kolreuter en a fai t u n e des-
cription nouvelle, et en a fait tirer u n e copie 
exacte. 

YI, § 



LA DOUBLE MOUCHE, S I L M O BIMACTJUTBS. 

Les deux taches rondes , l 'une à la tête , 
l 'autre près de la nageoire de la q u e u e , dé -
signent ce saumon. 

La tête est peti te, compr imée , sans écail-
les et en pente. L'ouverture de la b o u c h e 
est étroite ; les mâchoires sont égales; la su-
périeure a deux rangées de den t s , l ' in fé-
r ieure n ' en a qu 'une en forme de scie. La 
langue et le palais sont lisses. Les nar ines 
sont doubles et proche des yeux. Ceux-ci 
sont grands; la prunel le est noi re , et l'iris 
orange. Les opercules des ouies sont u n i s ; 
l 'ouverture en est l a rge , e t la m e m b r a n e 
couverte. Le corps est large et m i n c e , le 
ventre t r a n c h a n t , le dos r o n d ; l 'anus est de 
la moit ié plus voisin de la tète que de la 
nageoire de la queue. La ligne latérale est 
d ro i t e , et tient le milieu d u corps. Les n a -
geoires ont les rayons mous et ramif iés , dont 
les premiers sont les seuls simples. 

Les côtés sont argent ins , t i ran t sur l e 

bleu ; le dos est verdâtre , et les nageoires de 

la poi t r ine , du ventre et du dos sont jaunes, 
les autres brunes . 

Les rivières d 'Ambolne et de Sur inam 
fournissent ce poisson, dont la chair est 
b l anche , grasse et de bon goût. 

On n o m m e ce poisson : 
Flackig-Hoitting, en Suède. 
The bimaculated Satmon, en Angleterre. 
Der Doppelfleck, en Allemagne. 
E t la Double-Mouche, en F rance . 

Artédi en a fai t la première descript ion, 
e t Séba nous en a donné la première copie , 
qui n ' annonce point les deux mouches . 

Peu après , Gronov en donna u n e des -
cription et u n e nouvelle copie , où il omit 
aussi l 'une des deux mouches . 

Linné a observé les deux taches ou mou-
ches, et c'est ce qui fait préférer sa copie à 
celle des autres . 

Gronov a tor t de prendre le p iabucu de 
Marcgraf pour notre poisspn, vu que celui-
là est le poisson que nous avons décrit dans 
l 'article précédent, i l se t rompe de m ê m e 
en d o n n a n t u n e grosse tête à notre poisson. 



LE RHOMBOÏDE, SALMO RHOMBKUS. 

Le bord d u ventre qui est en forme de 
scie , caractérise cette e s p è c e de s aumons , 
car elle est la seule qui ait cet te m a r q u e . 
Le hareng lui ressemble en ce point et para î t 
faire la ligne de démarcat ion entre les deux 
genres. La scie provient des pointes des 
écail les, dont chacune consiste en deux 
feuil les, qui f o r m e u n e pointe à leur join-
ture. On ne r e m a r q u e que les pointes i n -
verses , les au t res étant couvertes par l a 
peau . Les deux dernières écai l les , entre les-
quelles l ' anus est s i t ué , se te rminent en 

deux pointes. 
La m e m b r a n e des ouies a quatre r ayons , 

la nageoire pectorale qu inze , celle du ven -
tre hu i t , et la dorsale dis-sept. 

La tête est c o m p r i m é e , sans écailles , en 
pente par -devant , et plus grosse devant que 
derrière. La b o u c h e est g r ande , la m â -
choire inférieure avance u n peu. Les dents 
qui sont l a rges , se t e rminent en poin tes ; 
celles d 'en-bas sont les plus grandes. Les 
deux dents antér ieures sont les petites, La 
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langue est l ibre, mince et unie ; mais les 
deux côtés du palais sont armés d 'une r a n -
gée de petites dents. Les narines sont s im-
ples , et chacune est divisée au milieu par 
u n e m e m b r a n e transversale. La prunelle 
est noire et l'iris orange. Les opercules sont 
rayonnés et composés de deux feuilles. L'ou-
verture des ouies est grande et la membrane 
en est cachée. Le corps est t rès- large, com-
pr imé , et couvert d'écaillés molles et t rès-
petites. Le dos est r o n d , le ventre t r an -
chan t : l 'un et l 'autre forment un arc. La 
ligne lalérale est droite et prend le mil ieu 
du eorps ; l 'anus est également distant de la 
tête et de le nageoire de la queue. La moit ié 
de la nageoire de l 'anus est couverte d 'é-
cailles, et les d e u x premiers rayons en sont 
courts et durs. La nageoire de la queue est 
en forme de croissant et bordée de noir. On 
remarque au-dessus de la nageoire du ven-
t r e , qui est cour t e , u n appendice. Tous les 
rayons sont mous et ramifiés, à l 'exception 
des deux dont nous venons de parler. De-
vant la nageoire du dos l'on r emarque u n os 
i | 'une fipre singulière. Il est placé en fo rme 



de coin sur l 'échiné ; d u côté de la tète il 

a u n e pointe , et du côté de la queue il en a 

deux. 
Le dos et les flancs sont' rougeâtres jus- . 

qu'à la ligne la téra le , et ponctués de n o i r , 
les côtés et le ventre sont argent ins et les 
nageoires grises. 

Les rivières de S u r i n a m nous fournissent 
ce poisson. Il atteint u n e grosseur assez 
considérable, et il est si vorace , que \es ca- ' 
nards m ê m e ne sont pas à l 'abri de ses pour-
suites. 

I l a , comme les autres poissons de ce 
genre , la chair b lanche et g rasse , que les 
habitans du pays es t iment beaucoup. 

On n o m m e ce poison : 
Le Rhomboïde, en F rance . 
The Rhomboidal Salmon, en Angleterre. 
Et der JVurfelsalm et Sagebauch, en Alle-

magne. 
Linné est le premier q u i nous a fai t con -

naître ce poisson, et M. Pallas en a fait u n e 
description et un dessin exact . Cependant 
il faut que je contredise cet observateur 
scrupuleux, quand il sout ient que le ventre 

en forme de scie, du rhomboïde , ne con-
siste pas, c o m m e celui du hareng, en écail-
les , mais qu'il est s implement u n os. Les 
deux pointes qui avancent vers la dorsale, 
ne proviennent pas non plus d 'un piquant 
inverse, suivant la narrat ion de M. Pal las , 
mais il est composé , comme il a été d i t , 
d 'un os par t icul ier , qui prend dans les chairs 
et se te rmine en pointe. 

LE LÉZARD, SALMO SATJRCS. 

Les caractères distinctifs de ce s a u m o n , 
sont douze rayons dans la nageoire du dos, 
et onze dans celle de l 'anus. Je ne saurais 
déterminer le nombre des rayons de la m e m -
b r a n e des ouies, vu que j 'en ai pris le des-
sin d u manuscr i t de Plumier ; la nageoire 
pectorale en a douze, celle du ventre hu i t , 
celle de l 'anus onze, celle de la queue dix-
hui t , et la dorsale douze. 

La tête est étroite, large du haut , se ter-
m i n a n t en pointe. L'ouverture de la bouche 
est t rès-fendue, et les deux mâchoires sont 
égales et fortement armées. Les narines sont 
simples et proches dés yeux, Ceux-ci sont 



proches d u crâne ; la prunel le en est noire ; 
l'iris bleu et b lanc. Au-dessus et tout près 
des yeux, on remarque un enfoncement . 
Les opercules ont des écailles; l 'ouverture 
des ouïes est grande. Le corps est oblong, 
cha rnu et couvert d'écaillés minces. La ligne 
latérale prend le milieu du corps, e t l ' anus 
est u n e fois plus proche de la nageoire de la 
queue, qui est fourchue, que de la tête. Le 
dos et le ventre sont ronds ; les rayons se di-
visent en quatre rameaux, à l 'exception de 
ceux de la nageoire du ventre, qui sont four -
chus . Le dos est d 'un vert qui tire sur le 
no i r ; le ventre est b lanc , et décoré de t a -
ches b leues , b runes et verdâtres. Ce m é -
lange de couleurs et sa tête pointue, qui le 
font ressembler au lézard, ont donné lieu 
au nom qu'il porte. Il a la chair maigre , et 
facile à d igérer , mais n u l l e m e n t délicate 
On le m a n g e ordinairement fr i t . 

Ce poisson habi te les eaux des Antil les, 
la m e r Rouge et la Méditerranée. Mais il ne 
para i t que t rès - ra rement dans cette dernière 
m e r ; car Willughby, pendan t u n séjour do 
c inq mois à Rome, QÙ il f réquenta beaucoup 

le marché aux poissons, ne ïy vit qu 'une 
seule fois. Salvian confirme sa rare té , et ne 
lui donne qu 'un pied de longueur. Sa bou-
che, si formidablement armée, prouve qu'il 
est carnassier. , 

Ce poisson porte à Rome le nom de Tarantola. 
En F rance , celui de Lézard et de Saure. 
En Angleterre, celui de the Sea Lizard. 
Et en Allemagne, celui de die Sceeidechse. 

"Willughby, en le disséquant, lui a trouvé 
le péritoine argent in , l 'estomac con ique , 
l 'ouverture inférieure de l 'estomac et le ca -
na l intestinal environnés d 'appendices , et 
l e foie pâle. 

Salvian et Rondelet l 'ont décrit e t dessiné 
en m ê m e temps, mais la copie n 'en est pas 
fidèle; car le premier ne donne que six 
rayons simples à la première dorsale, e t ne 
parle point d u tout de la seconde; et le der-
nier a , non-seulement omis celle-ci, mais 
encore celle d u ventre. 

Willughby, Jonston et Ruysch ont copié 
le dessin de Salvian, et Gesner celui de 
Rondelet. Aldrovand emprunte son dessin 



du premier, et en donne u n e nouvelle copie, 

mais qui n'en vaut pas mieux. 

LE BLANCHET, SALMO FOETENS. 

La tête t ronquée et garnie d?écailles ca -
ractérise ce poisson. 

La m e m b r a n e des ouies, la nageoire pec-
torale et la dorsale ont douze rayons cha-
cune , celle du ventre en a h u i t , celle de 
l 'anus seize, et celle de la queue vingt-cinq. 

La tête est compr imée , moitié couverte 
d'écaillés, longue par les côtés, courte pa r 
le hau t , et déclive. L'ouverture de la b o u -
che est large, les mâchoires, le palais et la 
langue sont munis d 'une double rangée de 
dents. La mâchoire inférieure excède l ' a u -
tre. Les narines sont rondes, simples et tout 
près des yeux. La prunelle est noire et l ' iris 
rouge. Le bord supérieur de l 'orbite de l 'œil 
est saillant et dente lé , et les yeux sont p ro-
ches d u sommet ; il résulte de là un sillon 
formé par ces bords saillans. Les yeux é tant 
tout près du sommet, il y a u n enfoncement 
entre les deux corps oculaires. Derrière ce 
sillon la tête est rude et rayonnée. L'ouver-

tu re des ouïes est grande, et la m e m b r a n e 
en est dégagée. I l a les flancs compr imés , 
le dos e! le ventre ronds. La ligne latérale 
prend le mil ieu du corps, et l 'anus est u n 
peu plus près de la nageoire de la queue, 
qui est fourchue, que de la tète. La nageoire 
pectorale est cour te ; celle de l ' anus est 
longue, et toutes les nageoires ont les rayons 
flexibles et ramifiés. 

Le dos est noirâtre, les flancs et le ventre 
son t a rgent ins , et les nageoires sont d 'un 
b run - rouge . 

Ce poisson se trouve dans la mer près de 
la Carol ine, mais il se montre rarement . I l 
a , de m ê m e que le précédent , la chair mai-
gre et saine, et il lui ressemble à plus d 'un 
égard. I l at teint la longueur d 'un p ied , et 
appart ient assurément au nombre des pois-
sons ichthyophages. 
Dans la Caroline on le n o m m e Sea-Sparrovi-

Hatvk. 
En F r a n c e , le Blanchet. 
E n Angleterre, Slender Salmon. 
Et les Allemands le n o m m e n t der Stinklachs 

çtStinksalm. 



Catesby nous en a donné la première 
connaissance; il en a fait u n dessin qui 
n 'est pas fidèle ; car les nageoires de la poi-
t r ine sont placées trop en dessous, et les 
autres nageoires ne sont pas non plus mieux 
représentées. 

Linné l'a rangé dans la qua t r i ème divi-
sion, avec quatre rayons dans la m e m b r a n e 
des ouies, quoiqu'il en cite douze lu i -même. 

LA FAUCILLE, SALMO FALCATUS. 

La nageoire de l 'anus en forme de f a u -
cille, les vingt-six rayons qui la composent , 
et les deux taches noires, dont l 'une est près 
de la tê te , l 'autre près de la nageoire de la 
q u e u e , forment les caractères distinctifs de 
ce poisson. Le bimaculé porte à la vérité 
les mêmes taches ; mais il a la nageoire de 
l 'anus droi te , un plus g r and nombre de 
rayons, le corps plus large et m i n c e , la 
bouche et les dents beaucoup plus petites. 

La membrane des ouies a cinq rayons , la 
nageoire pectorale en a seize, celle d u ven-
tre huit , celle de l 'anus vingt-six, celle de la 
queue vingt, et la dorsale onze. 

J>rsme deZ. ffTardieu ,fc«//> 
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Le corps est un i et comprimé. Les deux 
mâchoires sont bien armées, et la supérieure 
surpasse l 'autre. La langue est très-étroite 
et unie ; les deux côtés d u palais sont m u -
nis d 'une rangée de dents pointues. L!n os 
court , large et dentelé, placé à l 'angle de la 
b o u c h e , remplace les os des lèvres; cet os 
sort q u a n d la bouche s'ouvre, et il ren t re au 
mouvement opposé. Les narines sont dou-
bles et voisines des yeux, dont la-prunelle 
noire est dans u n iris jaune. Les opercules 
sont rayonné?, et l 'ouverture des ouies est 
large, mais la membrane en est cachée. Le 
corps est comprimé et couvert d'écaillés 
minces qui se détachent aisément. Le dos 
et le ventre sont arrondis, la cavité du ven-
t re est longue, la ligne latérale est un peu 
courbée en dessous et se t e rmine vers le mi -
lieu de la queue. L 'anus t ient le milieu 
entre la tête et la nageoire de la queue ; et 
au-dessus de la nageoire du ventre il se 
trouve un appendice. Tous les rayons sont 
ramifiés à l 'exception des premiers . 

Le fond de ce poisson est argent in, le dos 
est violet, tacheté de noir, les nageoires sont 
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grises vers la base, et b runes vers leur bord. 
J'ai reçu ce poisson de M. de Friderici , 

gouverneur de Sur inam. 
On n o m m e ce poisson : 

La Faucille, en France. 
The Sickla-Salmon, en Angleterre. 
E t der Sichclflosser, en Allemagne. 

L 'ODOÉ, SALMO ODOE. 

Le brun-noir des nageoires caractérise ce 
poisson. 

La m e m b r a n e des ouies a quat re rayons, 
la nageoire pectorale en a quatorze, celle 
du ventre n e u f , celle de l ' anus onze, celle 
de la queue vingt-hui t , et la dorsale neuf. 

La tête est comprimée, large par en h a u t , 
étroite et sans écailles sur le devant . Sa su-
perficie est marquée par des figures étoilées 
représentées sur no t re estampe. L'ouverture 
de la bouche est grande ; la mâchoire supé-
rieure est la plus longue , et les deux m â -
choires sont armées de longues dents en 
forme de poinçon. La langue est u n i e , le 
palais rude. Les os des lèvres sont longs et 
larges ; les nar ines sont doubles et t rès-près 
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des yeux. Ceux-ci sont près d u crâne ; la 
prunelle est no i re , e t l 'iris b l a n c et jaune. 
Les opercules sont un is , grands et composés 
de deux feuilles. L'ouverture des ouies est 
t rès- la .ge , et la m e m b r a n e en est cachée. 
Les flancs sont comprimés ; le ventre est 
très-long et mince , le dos rond , la ligne la-
térale se plie vers le ven t re , e t l 'anus est 
proche de la nageoire de la queue. Les 
écailles sont menues , et les rayons ramifiés, 
à l 'exception des premiers . 

Le dos est noir , les côtés sont d 'un b r u n -

clair. ^ 
On trouve ce poisson sur les" côtes de la 

Guinée, d 'où le docteur Isert m e l'a envoyé. 
I l est grand carnassier, on le pêche d 'ordi-
naire de la longueur de deux à trois pieds; 
il a la chair rougeâtre et grasse, et il passe 
pour délicat. 

Ce poisson est n o m m é par les habi tans de 
la Guinée, VOdoé, n o m qui se prononce 
facilement dans toutes les langues euro-
péennes. , 



LE TUMBIL, SALMO TDMBIL. 

Ce poisson se distingue des autres sau-
mons par le nombre de rangées de dents 
égales dont ses mâchoires sont armées. Les 
dents de la première rangée sont g r andes , 
et les autres petites. 

On trouve six rayons dans la membrane 
des ouies, dans la nageoire de la poi t r ine 
quinze, dans celle d u ventre huit , dans celle 
de l 'anus onze, dans celle de la queue vingt, 
et dans la dorsale douze. 

Labouche est t rès -grande; les mâchoires, 
dont l ' inférieure avance sur la supérieure, 
sont étroites et se te rminent en pointe. La 
tê te et le corps sont couverts de grandes 
écailles un ie s ; les opercules sont ronds , 
l 'ouverture des ouies est l a rge , et la m e m -
brane en est cachée. La tête est longue, le 
dos rond, la ligne latérale dro i te , et u n peu 
plus proche du dos que du ventre. L 'anus 
est presque u n e fois plus éloigné de la tête 
que de la queue. 

Les côtés sont j aunes ; le ventre est a r -
gent in, et des bandes d 'un brun- rouge des-
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ccndent du dos vers le ventre. Les nageoires 
sont jaunes vers leur b a s e , et bleues vers les 
bords. Les rayons sont mous et ramifiés ; 
ceux du ventre ont deux ramificat ions. 

On n o m m e ce poisson : 
Tumbile, sur les côtes du Malabar. 
E t le Tumbil, en France. 

Je le tiens de M. John , qui rapporte qu 'on 
ne le t rouve point dans les r ivières, mais 
b i e n , quoique r a r e m e n t , dans la mer . I l 
n'est guère plus grand que la figure de la 
planche qui le représente. Au reste il a lai 
chair bonne c o m m e tous les saumons . J ' a 
gardé sa dénominat ion tamul ique de tom-
b i l i , par la facilité avec laquelle on pro-
nonce ce nom dans plusieurs langues eu ro -
péennes. 

L'OMBLE, SAIMO SALVELIHUS. 

Le premier rayon fort et blanc des na -
geoires rouges du ventre et de celle de l ' anus 
est u n caractère qu i distingue ce poisson 
des autres espèces de saumons . On trouve 
dix rayons à la m e m b r a n e des ouies, qua -
torze à la nageoire de la poi t r ine , neuf à 



celle du ventre , douze à celle de l ' anus , 
vingt-quatre à celle de la q u e u e , et treize à 
celle d u dos 

La tête est comprimée par les côtés. 
L'ouverture de la bouche est large. Les deux 
mâchoires sont a rmées de petites dents poin-
tues; et lorsque la bouche est f e rmée , la 
supérieure avance u u peu sur l ' inférieure. 
La langue est cart i lagineuse, dégagée, et 
garnie comme le palais de deux rangées de 
dents pointues. Les narines sont doubles, e t 
situées entre l 'œil et la pointe de la bouche 
au milieu. Les yeux ont u n e prunel le noire , 
e t l'iris argent in . Les joues sont argentines, 
ainsi que l 'opercule des ouies. La tête est 
b rune par en h a u t , et le dos de la m ê m e 
couleur. Le tronc est garni de taches rondes 
couleur d 'orange, qui sont dans un anneau 
blanchâtre . La ligne latérale est f ine, e t 
passe par le mil ieu du corps. La couleur 
foncière des côtés est b l anche , et le ventre 
couleur d 'orange. Cependant les couleurs 
changent selon la différente qualité de l 'eau : 
car plus l 'eau est pure et froide, plus la chair 
est f e rme , et plus les couleurs sont vives. 

M. le professeur de Paula S c h r a n k , de 
Burghause, m 'a écrit que dans le Raenigs-
sée, l 'omble n 'a le ventre que jaunâtre , des 
taches ext rêmement pâles sur les côtés, et 
les nageoires seulement rougeâtres. Ceux de 
l'Observée ont les couleurs plus claires, et 
ceux de l 'Hintersée sont les plus b e a u x ; car 
le ventre offre u n t rès-beau j a u n e , e t les 
nageoires sont d 'un rouge éclatant. Ceci 
confirme aussi u n e autre lettre que j'ai re-
çue de Linz, de M. l 'abbé Schiefermuller : 
il dit q u e l 'omble d u Kammersée et de l'Àt-
tersée, qui sont entourés de quelques m o n -
tagnes , ne sont que d 'un jaune pâle; ceux 
du Gosasée, lac qui est entre deux mon-
tagnes , sont d 'une couleur de f e u , n o n -
seulement au ven t re , mais encore sur les 
côtés jusqu 'à la ligne. L 'anus est près de la 
queue. Les nageoires pectorales sont rouges, 
celles du dos e t de la queue brunes. On re -
marque u n appendice à la nageoire du 
ventre, et celle de la queue est fourchue. 

Ce poisson est nature l aux parties mér i -
dionales de l 'Europe. Nous le trouvons en 
Bavière dans le lac de Saint-Barthélemi ; en 
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Autr iche , dans le lac T r a u n e t dans tous les 
lacs qu i s 'é tendent en t r e les m o n t a g n e s , de-
pu is Salzbourg jusque vers la Hongrie en t re 
l 'Autr iche et là Styrie. Ord ina i rement il pèse 
u n e à deux livres ; quelquefois on en t rouve 
aussi de six livres. I l y a q u e l q u e t emps qu 'on 
en pécha u n de dix livres. La plupar t des 
poissons de cet te espèce f ra ien t en d é c e m -
b r e ; p lus ieurs le fon t déjà depuis le mois 
d 'octobre jusqu'en novembre , et d 'aut res n e 
c o m m e n c e n t qu 'en janvier . 

On f u m e l 'omble ; ce q u i se fai t de là ma-
nière suivante . On a t tache plusieurs de ces 
poissons en vie à u n e broche de b o i s , on les 
presse les u n s contre les a u t r e s , ou on les 
ar range c o m m e des tuiles sur trois éehalas, 
posés sur des chene t s , sous lesquels on fa i t 
un petit feu d'écorce d 'a rbre , qu 'on étouffe 
sans cesse, en y versant de l 'eau, pou r aug-
men te r la f u m é e . On les change de p lace 
de temps en t e m p s , et dans l 'espace de deux 
heures tou t est fini. De cette man iè re , ils se 
conservent long- t emps , e t on peu t les e n -
voyer for t loin ; ma i s cet te prépara t ion l eu r 
fai t perdre beaucoup de leur bon goût . J ' a i 

reçu d'Autriche, pa r M. l 'abbé SchiefermUl-
ler, celui dont je donne le dessin. M. le pro-
fesseur de P a u l a S c h r a n c k , m 'en a aussi en-
voyé plusieurs de Bavière. On le prend avec 
le coleret. Il mord aussi a isément à l ' hame-
çon quand on l 'appâte avec u n petit poisson. 
L 'ouverture de la bouche qui est l a rge , et 
la bouche e l l e -même qui est a rmée de dents , 
prouvent qu'il est du nombre des poissons 
voraces. L 'omble a ime u n e eau pu re e t 
f r o i d e , et m e u r t b ientôt après en avoir été 
sorti.- Le mâle a la couleur du ventre plus 
vive ; et en généra l , ils sont plus beaux dans 
leur jeunesse , à quoi l 'eau cont r ibue aussi 
beaucoup : car plus le f o n d est p r o p r e , et 
plus il y a de sources dans le l a c , plus aussi 
les couleurs rouge e t jaune sont vives. 
• J 'ai trouvé dans la cavité du ven t r e , qu i 

est t rès- longue, les entrailles de la m ê m e 
na ture que dans les autres espèces de t ru i -
tes. J 'ai compté c inquan te -hu i t vertèbres à 
l 'épine du dos , et t r en t e -hu i t côtes de c h a -
que côté. 

Ce poisson est c o n n u sous différons noms . 
On le nomme ; 



Salvelin, Salmarin, en Allemagne. 
Lambacher Salbling, en Autriche. 
Salbling, en Bavière. 

Schœarzreuterl ou Schwarzreuchtrl. tant qu'il 
n 'a qu 'une pa lme de long. 
Marsigli a rapporté et représenté sans né-

cessité notre poisson c o m m e deux espèces 
particulières. 

Statius Mûller se t r o m p e , en disant que 
l 'ombre chevalier est notre poisson. 

Je regarde comme la même espèce le sal-
mar ius et le salvelinus de Linné et d 'Ar-
tédi. Du moins la détermination du salve-
lin est trop générale pour qu'on y puisse re-
connaître u n e espèce particulière. Et en 
comparan t les auteurs qu'Arlédi cite dans 
ces deux poissons, je n 'a i trouvé aucune dif-
férence essentielle. 

Artédi p r e n d , à la véri té , pour notre pois-
son la seconde umbla de Piondelet et des 
autres ichthyologistes; mais le dessin et la 
description qu'il en donne , prouvent que ce 
n'est pas notre poisson, mais le bécard ou le 
saumon mâle . C o m m e Rondelet dit que les 
Genevois le n o m m e n t omble chevalier, c'est 

l 'ombre chevalier que je décrirai b ientôt , e t 
non le salvelin. 

J 'ai déjà dit que je ne regarde notre pois-
son et le salmarin que comme une espèce. 
Si l 'on compare la description exacte que 
Salvian nous en donne , on s'appercevra ai-
sément de la ressemblance. 

LE HEUCH, SALjio HIJCHO. 

Les taches b r u n e s et rondes dont est garni 
le t r onc , ainsi que toutes les nageoires, ex-
cepté celle de la poi t r ine , m e paraissent un 
caractère suffisant pour reconnaî t re ce pois-
son. On trouve douze rayons à la m e m b r a n e 
des ouies , dix-sept à la nageoire de la poi-
t r i ne , dix à celle du ven t re , douze à celle de 
l ' a n u s , seize à celle de la q u e u e , et treize à 
celle du dos. 

La tête finit en pointe. La mâchoire supé-
rieure avance un peu sur l 'inférieure. On 
trouve dans chaque mâchoire une rangée de 
dents poinlue's, et deux dans le palais et sur 
la langue. . La tète est b rune pa r en h a u t , ar-
gentine à la gorge et sur les joues; et sur 
les côtés, elle a u n e couleur argentine mê~ 



lée de rouge. La ligne latérale est fine et 
droite. On trouve un appendice à la n a -
geoire ventrale. L'anus est tout près de la 
q u e u e , qui est fourchue. Toutes les nâgeoi-
res ont un fond jaunât re ; ma i s , selon Mar-
sigli, elles doivent être rouges pendan t tout 
le temps qu'elles sont petites. 

Nous trouvons ce poissons en Bavière et 
en Autriche, dans presque tous les grands 
lacs, de m ê m e que dans le Danube. Son 
corps est alongé et t rès-charnu. 11 parvient 
à la longueur de quatre à cinq p ieds , et à u n 
poids de quaran te à soixante-dix livres. En 
cela, e t à l'égard des taches noires, il a la plus 
grande ressemblance avec le saumon . Mais 
on l 'en distingue à la première vue pa r son 
corps alongé. Celui dont je donne le dessin, 
avait deux pieds et demi de long , et pesait 
dix-huit livres. Je le dois à la bonté de M. le 
professeur de Paula Sch ranck , qui a si bien 
méri té le nom de natural iste. 11 vit comme 
les autres espèces de t ru i tes , des autres 
poissons; mais sa chair est molle et n ' a pas 
si bon goût que celle de la t ru i te ; ce qui 
fait qu 'on l 'estime beaucoup moins. On Iç 
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prend à l 'hameçon et au grand fdet . S'il en 
faut croire à ce que dit Marsigli, le temps du 
frai tombe en juin temps où ne fraie aucun 
autre poisson de ce genre. I l dépose ses œufs 
dans le fond sur les pierres inégales. 

Les parties intérieures sont de la même 
na ture que dans les autres poissons de ce 
genre. 

Ce poisson se n o m m e : 
Hauchforelle n Allemagne. 
Heuch et Hue h, en Bavière. 
Heuch, en France. 

Les caractères tirés par Artédi et Linné 
des deux rangées de dents du palais , et des 
taches noires, sont trop généraux, pour qu 'on 
puisse y reconnaî t re ce poisson : car dans 
toutes les espèces de saumons dont les m â -
choires sont armées de dents, j 'en ai r emar -
qué aussi deux rangées au palais. Les taches 
noires lui sont aussi également communes 
avec le saumon et le saumon argenté. 

L'OMBRE CHEVALIER, SALMO TJMBLA. 

Le corps sans t a che , et les onze rayons de 
i a nageoire de l 'anus s o n t , selon m o i , des 
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caractères suffisans pour distinguer ce pois-
son des autres espèces de saumons. On 
trouve quinze rayons à la nageoire de la 
po i t r ine , neuf à celle du v e n t r e , dix-huit à 
celle de la queue , e t onze à celle du dos. 

La tête est petite. La mâchoire supérieure 
est un peu plus longue que l ' inférieure. La 
dernière a deux rangées de petites dents 
pointues, et la première seulement une . L'o-
percule des ouies consiste en deux lames 
minces. L'ouverture des ouies est grande. 
Les joues sont d 'une couleur verdâtre mêlée 
de blanc. La n u q u e est d 'un vert noirâtre. 
Les yeux ont u n e prunel le noire, entourée 
d 'un iris d'orange et d ' une ligne argentine. 
L'opercule des ouies et le ventre sont b l an -
châtres. Le dos est verdâtre. Toutes les n a -
geoires sont cour tes , et d 'un vert jaunâtre . 
Celle de la queue es t fourchue. Les écailles 
sont si petites et si t endres , qu'elles ont à 
peine u n e demi- l igne de d iamèt re ; ce qui 
fai t qu'on les r e m a r q u e à peine sous la ma-
t i è r e visqueuse qui les couvre. La ligne la-
térale a u n e direct ion droite. 

Nous trouvons en quant i té ce poisson dans 
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le lac de Genève. On le trouve aussi dans 
celui de Neufchâtel , ma i s fort r a rement . Le 
dessin de l 'ombre chevalier que je donne ici, 
m ' a été envoyé de la Suisse par mon ami 
M. le docteur "NVarmaun. Ordinairement il 
pèse u n e livre ou u n e livre et demie. Mais 
on en trouve aussi de t emps en temps de 
quinze à vingt livres. Il vit de coquil lages, 
d'escargots et de petitspoissons. On le prend 
près du rivage à l ' hameçon et au filet. Ce 
poisson est fort gras ; sa chair est plus déli-
cate que celle d e l à t ru i te : a u s s i il est plus 
es t imé, et pour cette raison d 'un prix plus 
considérable. En é t é , il est fort cher , parce 
qu'alors on ne le p rend que ra rement . M. le 
docteur Gir tanner , de Sa in t -Gai , qui était 
à Genève l'été dernier , m ' a écrit qu 'on lui 
a demandé u n louis d'or pour un ombre 
chevalier. En hiver, qui est le temps où on 
le pèche en qan t i t é , on en envoie beaucoup 
à Lyon , et m ê m e à l 'aris . 

Rondelet est le premier qui nous a fait 
connaître l 'ombre et l 'ombre chevalier, e t 
qui en a donné les dessins. M ais si l 'on com-
pare ses descriptions et ses dessins avec la 



description et le dessin que je donne ic i , on 
s'apercevra aisément que son omble ou 
ombre est notre ombre chevalier, et que sou 
ombre chevalier est le bé card. 

Le dessin que cet auteur nous a donné 
de notre poisson ne vaut rien. Gesner et Wil-
lughby l 'ont copié. 

Gesner assure qu 'on trouve l 'ombre che-
valier dans plusieurs lacs de la Suisse : mais 
il se t rompe , car d'après les différens n a t u -
ralistes que j'ai consultés, il est certain qu 'on 
ne le prend que dans les deux lacs que j'ai 
nommés ci-dessus. 

LA TRUITE DE MER, SALMO GOEDENH. 

La tête petite et les taches rouges en tou-
r é e s d 'un anneau b lanc , que l 'on trouve sur 
les côtés, distingue ce poisson des autres 
espèces de saumons. On compte dix rayons 
à la m e m b r a n e des ouies , quinze à la n a -
geoire de la poitrine, dix à celle du ventre, 
onze à celle de l 'anus, dix-hui t à celle de la 
queue , et douze à celle du dos. 

Le corps est a longé, et beaucoup plus 
mince que dans les autres espèces de truites, 
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L'ouverture de la bouche est large. Les deux 
mâchoires , de même que le pala is , sont ar-
mées de dents pointues. Les yeux sont gros, 
et ont u n e prunel le noire entourée d'un 
iris argentin. Les joues, l 'opercule desouies, 
les côtés et le ventre sont argentins. L'ou-
verture des ouïes est large. Le dos , le f ront , 
la nageoire de la queue et la nageoire adi-
peuse sont brunâtres . Les autres nageoires 
sont de la m ê m e couleur. Celle du dos est 
garnie de taches bruifes, et celle de la queue 
est fourchue. La ligne latérale a u n e direc-
tion d ro i t e , et est un peu plus près du dos 
que du ventre. On trouve l ' anus , comme 
chez les autres espèces de truites, dans le voi-
sinage de la nageoire de la queue, et on aper-
çoit u n appendice à la nageoire du ventre. 

Nous trouvons cette t rui te dans la Bal-
t ique. M. le conseiller Gœden , mon ami , 
m'en a envoyé plusieurs de Rïigenwalde en 
Basse-Poméranie. Elle parvient à la lon-
gueur d 'un pied et demi, et on en trouve qui 
pèsent u n e à deux livres. Sa chair est b lan-
che et maigre, mais cependant de bon goût. 
On la connaît sous le nom de silberforelle 



( t ru i te argentée) dans les pays oh on la 

p rend . 
Je ne trouve dans les ichthyologistes au-

c u n e description n i dessin qui puisse con -
venir à notre poisson. Il n'y a que celui de 
la vingt-neuvième planche de Marsigli, fig. 1, 
qui porte le n o m de solbling, que je pren-
drais pour notre poisson, si cet auteur ne 
disait pas de son poisson, qu'il n 'a point de 
tachés. 

LE SAUMON ARGENTÉ, 
S A . L M O S C H I E F E R M U 1 L E R I . 

La mâchoire inférieure u n peu avancée, 
et les taches noires en forme de croissant , 
dont les côtés de ce poisson sont garnis , le 
dis t inguent des autres espèces de saumons. 
On compte douze rayons à la m e m b r a n e des 
ouies, dix-huit à la nageoire de la po i t r i ne , 
dix à celle du ventre, treize à celle de l 'anus, 
dix-neuf à celle de la q u e u e , et quinze à 

.celle du dos. 
La tête qui finit en pointe , est b rune à la 

part ie supérieure, aussi b ien que le dos. Les 
jouqs qt la gorge sont argentines, de mémo 
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que le ventre , et on dirait que la tête est 
garnie de plaques d'argent. Les narines sont 
placées au mil ieu de l 'extrémité d e l a b o u c h e 
et des yeux. Ceux-ci ont u n e prunel le noire 
entourée d 'un iris argentin. Les mâchoires, 
le palais et la langue sont armés comme 
dans les autres espèces de saumons. Les 
côtés sont argentins e tsurmontés d 'une cou-
leur rougeâtre. Les écailles sont de moyenne 
g randeur , e t te l lement dégagées, que si l 'on 
t ient ce poisson u n peu f e r m e , elles restent 
dans la m a i n , e t lui communiquen t leur 
couleur argentine. Toutes les nageoires sont 
b r u n e s , avec u n mélange d 'un peu de bleu. 
La ligne latérale est noi re , et règne au m i -
lieu du corps. On remarque u n petit appen-
dice à la nageoire du ven t re , et u n e grande 
échancrurè à celle de la queue. 

Nous trouvons ce poisson dans la Baltique 
et dans différens lacs de l 'Autriche. M. l 'abbé 

SchieférmûUèr , de L i n z , m ' en a envoyé u n 

de ce pays , sous le nom de mayforelle-, et 
j 'en ai reçu plusieurs 'de la Bal t ique, sous 
celui de silberlachs. I l est remarquable qu 'on 
trouvé ces poissons w s s i bien dans les eaux. 



douces q u e salées. Il paraî t qu'on peut en 
conclure de-là, ou qu'ils ont été portés dans 
les lacs par les inondat ions , comme les 
truites des Alpes sur les montagnes, ou que 
la m e r , qui a couvert tout notre globe, les 
a laissés dans ces lacs en se re t i rant . 

Selon m o i , il en est de m ê m e du rheinan-
ken ou illanken de la Suisse, qu i , d 'après un 
dessin que j'ai reçu de M. le docteur W a r t -
m a n n , de Saint-Gai , n 'est pas différent du 
saumon. Ce poisson, qui pèse jusqu'à qua -
rante à cinquante l ivres, se trouve dans 
quelques lacs de la Suisse, qui n 'on t aucune 
communicat ion avec le Rhin. 

Le saumon argenté que l'on prend dans 
la "Wippre, et sur les côtes de la Baltique 
dans nos contrées, pèse jusqu'à six à hui t 
livres, et est de meilleur goût que les autres 
saumons que l'on y prend. On s'en empare 
en tendant des fdets, et à des hameçons où 
l'on met de petits poissons pour appât . Dans 
nos contrées, on le p r end surtout en été et 
en au tomne ; mais en Autriche, on le p rend 
seulement en mai , ce qui lui a fait donner 
Je nom de mayforelle ( t ru i t e de m a i ) . Sa 

chair est aussi de très-bon goût dans ce pays; 
mais il ne doit pas s'y multiplier beaucoup, 
car on ne le pêche pas en grande quant i té : 
ce qui peut servir d'excuse à Marsigli et à 
K r a m e r , qui ont décrit les poissons de ce 
pays, de n 'en avoir point parlé dans leurs 
ouvrages. I l est d u nombre des poissons vo-
races, comme on peut le voir à sa b o u c h e , 
qui est armée de dents. 

La cavité du ventre est longue. Le foie est 
pet i t et j aunâ t re ; il consiste en deux lobes. 
La vésicule d u fiel est mince et petite. L'es-
t o m a c est long, et va jusqu'à la nageoire 
ventrale. L'intestin duodène, qui commence 
à cette nageoire , va en haut jusqu'à la na -
geoire pectorale. Le reste du canal intesti-
nal a u n e direction droite, et va jusqu'à la 
nageoire de l 'anus. Là membrane de la vé-
sicule aérienne est mince. La laite et l 'ovaire 
sont doubles. 

Ce poisson est connu sous différens noms. 
On le n o m m e : 
Silberlachs, en Poméranie. 
Mayforelle, en Autriche. 
May fer che, en Bavière. 
Saumon argenté, en France, 



LA TRUITE DES ALPES, SALMO A I P I N U S . 

Un grand nombre de taches et de points 
noirs , rouges et argentins mêlés de j a u n e , 
et tous sans bordure, avec la nageoire de la 
queue droi te , dis t inguent ce poisson des 
autres espèces de saumons . On trouve dix 
rayons à la m e m b r a n e des ouies , quatorze 
à la nageoire pectorale , hui t à celle du ven-
t r e , douze à celle de l ' anus , vingt-trois à 
celle de là queue, e t treize à celle du dos. 

La tête est t e rminée en pointe émoussée. 
La prunel le des yeux est noire et l 'iris a r -
gent in, avec u n e l igne dorée. On r emarque 
sur le t ronc de pet i tes écailles, sur la n a -
geoire dorsale , qu i est j a u n e , des taches 
noires , et u n appendice étroit sur celle d u 
ventre. Le dos est verdâtre , le ventre b lanc . 
La ligne latérale est droite et l 'anus près de 
la queue. Toutes les nageoires, excepté celle 
d u dos , sont rougeà t res , et la nageoire adi -
peuse est rouge sur les bords. 

Ce poisson hab i t e les plus hautes m o n -
t a g n e s , ce qui lui a fait donner son n o m : 
c e p e n d a n t , nous n e trouvons pas toujours 
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sur toutes les montagnes la m ê m e espèce. 
Du mo ins , les truites que M. le comte ré-
gnant de Wernigerode et Stollberg m 'a e n -
voyées d u Harz , et celles que j'ai reçues de 
Brocken, par M. le chanoine de Rochow, ne 
différaient point de la t rui te b rune . Le des-
sin que je présente ic i , m ' a été donné par 
M. le docteur W a r t m a n n , de Saint-Gai, qui 
l 'a fait faire sous ses yeux, d 'après u n e truite 
vivante des Alpes, qu'il s'est procurée avec 
beaucoup de peines et de dépenses. C o m m e 
nous n 'avons point de dessin de ce poisson, 
ce naturaliste m 'a r endu par- là u n grand 
service, ainsi qu 'à tous les ichthyologistes. 
Le temps du f ra i tombe en février, et du re 
pendant huit jours. Ce poisson dépose ses 
œufs près des bords en forme de cercle. 
Quand les pêcheurs r emarquen t ces cercles, 
ils y met ten t leurs fi lets, pour prendre les 
autres poissons qui ont cou tume de s'y trou-
ver. Sa chair est rouge , de bon g o û t , et f a -
cile à digérer. Les Lapons p rennen t ce pois-
son en quant i té sur leurs montagnes. Selon 
M. Pennan t , on le t rouve aussi en Angle-
terre sur les montagnes , dans la province de 
Galles et dans le "Westmunster, 
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Schwenckfeld parle aussi d 'une t rui te 
noire que l 'on trouve dans u n lac de Silésie, 
sur les montagnes des Géans. Malgré toutes 
les peines que je m e suis données pour m 'en 
procurer u n e , je n'ai pu en avoir. Je pense 
que c'est la truite b rune que nous avons ci-
devant décrite. 

Tous les ichthyologistes ont donné la 
t ru i te des Alpes pour u n e espèce par t icu-
lière. Afin de ne point contredire tan t de 
grands naturalistes, je m e suis rangé au t re -
fois de leur sen t iment ; mais je crois qu'elle 
ne diffère point de l ' o m b l e , et que la diffé-
rence des couleurs vient de la qualité de 
l 'eau. La description que Linné nous donne 
de ce poisson, dans son Système et dans ses 
Voyages de Goth land , confirme m o n opi-
nion ; car il ne parle po in t , au sujet du der-
nier poisson, de la couleur bleue qu'il avait 
donnée pour caractère au premier . O r , si 
l 'on compare ici ce que j'ai dit des diverses 
couleurs de l ' omble , on trouvera du moins 
que notre poisson ne peu t être considéré que 
comme u n e variété. 

Linné s 'étonne avec raison, de quoi vivent 
les truites qui habi tent naturel lement les 
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montagnes , puisque les montagnes , conti-
nuel lement couvertes de neiges et de glace, 
n 'offrent n i p lan tes , ni insectes, ni aucun 
autre poisson. M. le professeur de Paula 
Schrank fait la m ê m e r emarque en par lan t 
de l 'omble du Kœnigsée; il dit : La manière 
dont ce poisson se nourri t est pour moi u n e 
véritable én igme; car l 'eau est si n e t t e , 
qu'il doit s'y trouver peu d'insectes, et je n'y 
en ai trouvé aucun . 

Linné at tr ibue l 'existence de ce poisson 
sur les hautes montagnes , où les lacs sont 
séparés de toutes rivières ou fleuves qui 
pourraient les y avoir conduits, aux grandes 
inondations qui, selon lui, les y ont laissés. 
Cette opinion, qui m e paraî t vraisemblable, 
explique comment des poissons de l 'Océan 
se trouvent en m ê m e temps dans les lacs. 

L'OMBRE BLEU, SALMO WABTMANNI ( I ) . 

La couleur bleue avec laquelle ce poisson 
paraît o rd ina i rement , et la mâchoi re supé-

(i) Gomme ce poisson ne se t r o u t e point dans le 

système de L i n n é , et que M. le docteur War tmann 

•VI. 8 



est le premier qui l 'ait décrit exactement dans le 

troisième tome du Beschäftigungen naturforschender 

Freunde, p . i 8 5 , je me crois oblige dé lui donner en 

latin le nom de cet auteur . 
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r ieure t ronquée , sont des caractères qu i 
font reconnaître ce poisson pa rmi les autres 
espèces de saumons. On compteneuf rayons 
à la m e m b r a n e des ouies , dix-sept à la n a -
geoire pectorale, douze à celle du ven t re , 
quatorze à celle de l 'anus, vingt-trois à celle 
de la queue, et quinze à celle d u dos. 

La tète est petite et a u n e couleur argen-
t i ne , ainsi que le ventre sous la ligne. Les 
deux mâchoires sont d'égale longueur . La 
bouche n 'a point de dents. Les ouvertures 
des ouies et de l 'odorat se trouvent près des 
yeux. Ceux-ci ont u n e prunel le no i re , e n -
tourée d 'un iris argent in . Le f ront , le dos et 
les côtés, jusqu'à la ligne latérale, sont bleus; 
et cette couleur devient insensiblement 
b lanche en avançant vers le ventre. Les na-
geoires de la po i t r ine , du ventre et de l 'anus 
ont le fond j aunâ t r e , celles du dos et de l a 
queue sont b lanchâ t res , e t toutes ont u n e 

bo rdure large de couleur bleue. Près de la 
nageoire ventrale est un appendice. Non 
loin de la nageoire de l ' anus , on trouve le 
nombr i l , et la nageoire de la queue a u n e 
échancrure en forme de croissant. Ce pois-
son est d u nombre des saumons larges et 
minces . Les écailles sont très-petites à la 
gorge et au-dessus des, nageoires pectorales, 
de m ê m e que près de la nageoire de la 
queue ; sur le reste du corps, elles sont b e a u -
coup plus grandes que chez toutes les autres 
espèces de saumons. La l igne latérale a u n e 
direction droite, et consiste en plusieurs 
points noirs. 

L 'ombre bleu se trouve dans plusieurs 
lacs de la Suisse , et sur tout dans celui de 
Constance , où on le pêche en t rès-grande 
quantité. Dans la première a n n é e , ce pois-
son a un pouce et demi à deux pouces de 
long , trois à quat re dans la seconde, c inq 
à sept dans la troisième, huit à neuf dans la 
q u a t r i è m e , treize dans la s ixième, et q u a -
torze à dix-sept dans la septième. Le temps 
d u f ra i tombe en décembre , et dure hui t 
jours. Ce poisson se t ient ordinairement 
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dans les fonds ; mais dans ce t emps , i l 
cherche les lieux u n i s , et dépose ses œufs 
dans les inégalités du fond. Après cela , il re-
tourne dans les endroi ts profonds, où il reste 
j u s q u ' a u pr in temps. I l se multiplie considé-
r a b l e m e n t , et est en petit pour les pêcheurs 
du lac de Constance, ce que le hareng est en 
grand pour les peuples du Nord ; car depuis 
le mois de ma i jusqu 'en a u t o m n e , on e n 
p rend plusieurs mi l l ions , que l'on envoie -
dans les cantons et dans les pays étrangers. 

En été, vingt à c i n q u a n t e ba teaux pa r t en t 
ordinairement tous les soirs pour cette p ê -
che : les plus petits sont montés par deux 
h o m m e s , les g rands par quatre. Les fde ts 
dont on se sert pour ce la , sont hauts de 
soixante à soixante-dix brasses , car le pois-
son se t ient le plus souvent dans u n e p ro fon-
deur de c inquante brasses et plus. Cepen-
dan t , lorsqu'il y a u n orage, ou qu'il t o m b e 
u n e grosse p lu ie , il s 'approche à v ingt , e t 
quelquefois m ê m e à dix brasses de la sur* 

le l 'eau. Plus le temps est orageux et 
t plus la pêche est abon -
ba t eau s'en re tourne ord\* 
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nai rement le matin avec u n e capture de 
deux à trois cents poissons. Mais quand la 
saison commence à devenir f ro ide , ils se re-
t i rent dans des fonds de cent à deux cents 
brasses; et comme les filets ne sauraient 
aller si b a s , on n 'en p rend alors qu 'un t rès-
petit n o m b r e . 

I l est dé fendu , par u n e loi , de pêcher 
l 'alevin, ou ceux qui n 'ont q u ' u n ou deux 
ans. Mais on pêche ceux de trois ans , qui 
sortent des fonds à l 'entrée du pr in temps ; 
et le cent s e p a i e c o m m u n é m e n t sur la place 
trois à cinq florins, et m ê m e dix quand la 
pêche n'est pas bonne . I l passe pour le 
meilleur poisson du lac de Constance. Ceux 
qu 'on exporte sont ou marinés tout frais ou 
grillés aupa ravan t , puis mis dans des barils. 
On en envoie à Augsbourg, Ulme , Ratis-
bonne , Vienne, Leipzig, F ranc fo r t , Stras-
bourg , Lyon , P a r i s , etc. En a u t o m n e , 
l 'ombre bleu de trois ans prend u n e cou-
leur rougeâtre ; et comme on croit alors 
qu'il est m a l a d e , on ne le mange pas. En 
décembre, qui est le temps du f r a i , la pê-

ehe r ecommence ; mais dans ce t e m p s , sa 
» 
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cliair n'est pas si tendre qu'en été. Il vit 
d'herbages, d e v e r s , d'insectes et de f i sçh -
b roo t , espèce de mousse aqua t ique , don t 
M. le docteur War tmann nous a promis u n e 
description exacte. Outre les poissons vo-
races , il a pour ennemi la t a n c h e , qui 
mange ses œufs. Il n'a pas la vie d u r e , car 
il meur t dès qu'il est sorti de l 'eau. 

L'estomac est d u r , étroit , et garni de 
plusieurs appendices. Le foie est gros, le fiel 
ver t , la vésicule aérienne sans division, et 
située le long du dos. 

Ce poisson se nomme : 
Heuerling et Maydel, en Allemagne, dans la 

première année ; 
Stuben et Steuben, dans la seconde; 
Gangfisch, dans la troisième ; 
Rhenken, dans la quatrième ; 
Halbfelch, dans la c inquième; 
Dreyer, dans la sixième; 
Blaufelclien, dans la septième. 
Ombre bleu et Bésola, en France. 

Gesner nous a fait connaître le premier 
les trois poissons de la Suisse; savoir, l 'om, 
bre b l a n c , l 'ombre de sable, que nous 

crirons bientôt , et l 'ombre bleu ; et il en a 
donné cinq dessins, mais il les a représentés 
d 'une manière si embrouil lée, qu 'on ne 
saurait les y reconnaître. D'ail leurs, il fait 
de l 'ombre bleu trois espèces différentes. 
Car son albula minima n'est autre chose 
qu 'un ombre bleu d'un a n , et son albula 
parva u n ombre bleu de trois ans. C'est ce 
qui a induit en erreur Aldrovand, Jonston, 
Charletou, Willughby et Rai , qui en ont 
fait aussi trois espèces. 

Artédi et Linné se t rompent aussi, en re-
gardant l 'albula minima de Gesner pour leur 
sauxnon blanc suédois ; car dans ce dernier 
poisson, la mâchoire inférieure est avancée, 
au lieu que dans le nôtre elles sont d'égale 
longueur; ainsi ce ne peut être le même 
poisson. 

L'auteur de la Description du lac de Cons-
tance se t rompe , quand il dit que le gang-
fisch prend le nom de truite en grandissant. 

Comme plusieurs personnes regardent ce 
poisson comme la même espèce que l 'ombre 
blanc, peut-être parce que ces deux poissons 
reçoivent à différens âges les mêmes dé«Q* 



initiations, je vais rappor ter les signes aux-« 

quels on peut les distinguer. 

1*. L 'ombre bleu est b leu jusqu'au ventre , 

et l 'ombre b lanc est b lanc par tout jusqu 'au 

dos. 
2°. Dans l 'ombre b l a n c , la mâchoire su- ? 

périeure est avancée; dans l 'ombre b l e u , 
les deux mâchoires sont d'égale longueur. 

3°. L 'ombre b lanc a la chair maigre et 
mauvaise , l 'ombre b leu l'a tendre et t rès -
bonne . 

lx°. L 'ombre bleu f ra ie en décembre, l ' om-

bre b lanc en mai . 
5°. L 'ombre bleu n 'a jamais plus de dix-

sept à dix-hui t pouces de long , et ne pèse 
pas plus d 'une livre et demie ou deux livres; 
l 'ombre b lanc devient beaucoup plus gros 
et plus large, et pèse souvent c inq à six 
livres. 

6°. Selon l 'observation de M. le docteur 
W a r t m a n n , la vésicule d u fiel m a n q n e dans 
l 'ombre b l a n c , au lieu que l 'ombre bleu en 
a u n e grande d 'un vert foncé. 

E n f i n , ces deux poissons diffèrent aussi 

par le nombre des rayons. L 'ombre bleu en 

a neuf à la m e m b r a n e des ouies , et quatorze 

à la nageoire de l 'anus ; l 'ombre blanc n 'en 

a que dix à la première et treize à la se-

conde. 

L ' ILLANKEN, SALMO I A C B S T M S . 

J'en étaisici de mon ouvrage lorsque mon 
ami M. "Wartmann, médecin à Saint-Gai , 
m'envoya u n mémoire sur u n e espèce de 
saumon appelé illanken. .Comme ce m é -
moire contient l 'histoire naturelle parfai te 
de ce poisson, je vais le rejoindre ici. C'est 
le satmo lacustris de Linné et d'Àrtédi, comme 
on le voit par les auteurs que cite ce der-
nier à cette occasion. On verra tan t par les 
dessins que ces auteurs en ont donnés , que 
par la description qui su i t , que ce poisson 
ressemble au s a u m o n y et que ce que j'ai dit 
plus h a u t , n 'est pas sans fondement . 

a On est souvent induit en e r reur , dit 
M. le docteur "Wartmann, quand on lit les 
descriptions de plusieurs auteurs sur u n 
m ê m e poisson. C'est u n e chose bien t rom-
peuse dans les cas où l'on n 'a pas les objets 
sous les yeux, que de copier les écrivains 



sans avoir vu, observé et examiné soi-même. 
Il fau t toujours de la p e i n e , du travail e t de 
l'activité pour découvrir et décrire u n e nou-
velle production de la n a t u r e : il f au t sô 
servir de ses propres m a i n s , de ses propres 
yeux et non de ceux des a u t r e s , pour en r i -
chir l 'histoire naturelle de quelque vérité 

nouvelle » . 
I l en est ainsi de not re i l lanken : Gesner 

est le premier qui.en ait fai t m e n t i o n , et il 
lui donne le n o m de trutta lacustris. 

Ce poisson qui est g ros , beau et de bon 
goû t , fo rme u n e espèce part iculière. I l a p -
proche beaucoup plus d u saumon que de l a 
truite saumonnée. Mais c o m m e le saumon 
et la truite saumonnée se t r o u v e n t successi-
vement tantôt dans la m e r , tantôt dans les 
fleuves, où ils f r a i e n t , e t que ce sont p r o -
prement des poissons de m e r , notre i l lan-
ken ne peut être mis a u nombre n i du p r e -
m i e r , ni de la seconde. L ' i l lanken n ' hab i t e 
que les eaux douces. I l f a i t aussi:des voyages 
pour frayer : il passe d u lac de Cons tance , 
dont les eaux sont d o u c e s , dans le h a u t 
Rhin. I l par t au mois d 'avr i l , e t revient 

dans le lac en septembre ou en octobre,, 
t emps où il a satisfait à la na ture . Ses plus 
grands voyages ne sont donc pas de plus de 
vingt à vingt-quatre l ieues , e t il lui fau t 
trois ou quatre mois pour les faire. 

L'illanken est u n beau poisson d'un bleu 
foncé sur le dos et d 'un bleu clair jusqu'à la 
ligne latérale. Au-dessous de cette l igne, il 
est d 'un b lanc argent in . Ses écailles sont 
peti tes, quoiqu'il soit d ' une grosseur assez 
considérable. La tête est propor t ionnée avec 
le corps , en quoi il 'diffère du s a u m o n , . q u i 
a la tê te petite. Dès la seconde année , la 
mâchoire inférieure finit en crochet émoussé, 

et alors on l 'appelle àè)krheinanken , inlan-
ken, ou illanken, quoiqu'il ait à peine u n 
demi-pied de longueur, Gesner se t rompe 
lorsqu'il croit que le crochet de la mâchoire 
inférieure ne vient que lorsque le poisson a 
pris son accroissement , ou qu'il entre dans 
le Rhin. I l a dix rayons à la membrane des 
ouies , quatorze, aux nageoires pectorales, 
onze à celles du ventre , douze à celle de 
l ' a n u s , vingt-un à celle de la q u e u e , et 
douze à celle du dos. La tè te est cunéiforme, 



et proportionnée au reste du corps , comme 
nous venons de le dire : car dans le poisson 
que j'ai observé, la tète pesait trois livres 
et demie. On voit aux deux mâchoires des 
dents recourbées et pointues , dont la p l u -
par t sont mobiles : il y en a deux rangées à 
la mâchoire supérieure. Le pa la is , la b o u -
che et la langue en sont aussi garnis. Le 
f ront et les joues sont d 'un noir grisâtre 
m a r b r é ; au-dessus du nez , il est noirâtre ; 
de chaque côté , il a deux na r ines , ou p lu -
tôt la nar ine est divisée en deux parties par 
u n e cloison membraneuse ; de sorte qu 'on 
dirait qu'il y a deux narines de chaque 
côté. Les yeux son grands : chacun d 'eux a 
douze lignes de diamètre . L'iris est tou t -à-
fait a rgen t in , et la prunel le noire. Le dos est 
d 'un bleu foncé ; les côtés sont d 'un b leu 
pâle jusqu'à la ligne latérale, et argentins 
au-dessous. On voit cà et l à , sur tout vers la 
queue , des taches noires , alongées, et de 
figures inégales, qui ne sont point sur u n 
fond clair ; car si l 'on n'est pas bien près 
d u poisson, on a de la peine à les aper-
cevoir. On ne voit sur tout le corps n i ta* 

ches rouges, ni points. Les nageoires ont des 
rayons forts à plusieurs ramif ica t ions , et la 
plupart ont u n e couleur grise : je dis la plu-
p a r t , car celles d u dos et de la queue sont 
bleues. La q u e u e , qui a la fo rme d 'une 
pel le , n 'a qu 'une très-peti te échanc ru re , e t 
est ordinairement terminée par u n rebord 
noir. La nageoire adipeuse est for te , grande 
et épaisse; elle est aussi sans taches , noi-
râ t re seulement aux côtés, grisâtre par tout 
ailleurs. 

Le vrai illanken doit avoir des taches 
noires, irrégulières et dispersées çà et là, e t 
la mâchoire inférieure doit avoir un fort 
crochet qui n 'avance point sur la supérieure. 
Si ce poisson pouvait aller en pleine m e r , il 
ressemblerait plus au saumon que tous les 
autres poissons; mais il ne peut y al ler , à 
cause de la grande cascade d u Rhin, qui est 
près de Schafhouse , qu ' aucun poisson ne 
saurait f ranch i r ; et toutes les fois que le sau-
mon a tâché de le f a i r e , ses efforts ont été 
inutiles. I / i l lanken se t ient pendan t l'hiver 
dans les profondeurs du lac de Constance. 
Au printemps, dès q u e la glace est f o n d u e , 
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il entre dans le vieux R h i n , près de Rhei-
negg et de Rheinthal . Mais comme le Rhin 
en se jetant dans le lac , a u n fond de cail-
loux , et coule avec rap id i té , le poisson s'y 
arrête assez long-temps, avant que d'arriver 
seulement à Gaisau, endroit qui n'est pas 
fort éloigné du l a c , et qui est sur le vieux 
Rhin. De Gaisau à L u s t n a u , il y a deux pe-
tites l ieues , et il lui fau t dix jours pour faire 
ce chemin , l ine chose qui prouve encore 
qu'il nage t rès - l en tement , et qui a été con-
f irmée pa r des pêcheurs dignes de foi, c'est 
que lorsqu'il est au-dessous d u village de 
Lus tnau , et qu 'on en a déjà pris quelques-
u n s , les pêcheurs qui demeuren t a u h a u t 
d u village, n 'en voient que vingt-quatre 
heures après. De-là , il nage lentement vers 
Bauern et Schmidten , où on le guette de 
nouveau. Ce qui échappe, va jusqu 'à Feld-
k i r c h , et entre dans la rivière d ' I l l , qui 
ba igne ce vi l lage, d 'où il prend le n o m di l -
lanken. I l fraie pr incipalement dans cette 
rivière. Les mâles n ' en t ren t pas d 'abord dans 
1*111 ; ils se t iennent au conf luent de cette 
rivière et du R h i n , et a t tendent u n temps 

serein et un beau clair de lune . Alors ils en-
trent aussi dans cette r iv iè re , et fécondent 
les œufs. De sorte que lorsque l ' au tomne 
est pluvieux, et le temps long-temps som-
bre , il y a beaucoup d 'œufs perdus. Les ¡1-
lankens vont quelquefois jusqu 'à Coire dans 
les Grisons, e t m ê m e jusqu 'à Rheinwald , 
à quelques lieues au-dessous de Coire. De 
Constance à Rheinwald, il y a vingt-quatre 
lieues. 

L'i l lanken ne nage pas si rap idement que 
le saumon. Selon Giessler, le dernier fai t 
deux lieues dans l 'espace de vingt-quatre 
heures. La raison pour laquelle l ' i l lanken 
reste si long- temps dans lë Rhin, c'est que 
lorsque l 'eau devient t rouble, il appuie sa 
queue contre u n e grosse pierre, en plaçant 
sa tête contre le c o u r a n t , ou bien il se m e t 
entre deux pierres près l 'une de l ' au t re , et 
s'y t ient serré jusqu'à ce que l 'eau soit claire. 
Lorsqu'il fait soleil et que l'eau est l impide, 
ils se jouent ordinairement sur la surface. 
Du res te , ils se t iennent toujours dans le 
fond. Dès que l ' i l lanken aperçoit le brochet 
son ennemi, il fouille dans le fond , et trou-



ble l 'eau, afin de n 'en pas être aperçu. Ces 
mouvemens se font sentir vers la surface, et 
annoncent sa présence aux pêcheurs qui le 
cherchent . 

S'il arrive qu 'un temps pluvieux empê-
che les i l lankens d 'entrer dans 1*111, et que 
le temps de reproduire leur espèce soit venu, 
ils n 'en f ra ien t pas moins ; mais ils cher-
chent toujours pour cela les endroits où le 
fleuve coule avec le plus de rapidité, e t où il 
y a le plus de pierres ou de cailloux. Ils ré-
pandent le frai tout d 'une fois en long, parce 
que les œufs sont enfermés dans u n sac ; de 
sorte qu 'on peut en voir u n e longue t race 
quand l 'eau est claire. Selon les témoignages 
des pêcheurs, les petits ne sortent de l 'œuf 
que quatre semaines après le f ra i . 

L'illanken que j'ai actuel lement sous les 
yeux pèse t r en te -une livres ; mais ce n'est 
pas encore des plus gros , car il y en a qui 
en pèsent qua ran te à quarante-cinq. D'a-
près cela, on peut penser que ce poisson de-
vient assez vieux ; mais aucun pêcheur n 'a 
p u m e déterminer son âge. La grande quan-
tité d 'œufs que l 'illanken produit en u n e 

fo i s , devrait fa ire penser qu'il multiplie 
beaucoup ; mais il arrive tout le contraire ; 
car il y a trop d ' an imaux qui cherchent son 
frai . Ce qui échappe au brochet , devient la 
proie de l 'angui l le , de la lote et des canards 
sauvages; de sorte qu'il n 'en peut éclore 
qu 'une très-peti te part ie. Les poissons qui 
en éclosent, avant q u e d 'être arrivés dans le 
l ac , sont dévorés en grande partie p a r le 
broche t ou par les autres poissons voraces. 
De sorte que de plusieurs millions d 'œufs 
que fait u n de ces poissons chaque a n n é e , 
il n'y en a que quelques milliers qui vien-
nen t à bien (1) . 

On prend l ' i l lanken a u filet et à la nasse. 
Au mois d'avril , il sort des fonds du lac de 
Constance, et entre dans la part ie du Rhin 
qu 'on n o m m e le vieux R h i n , au haut du 
lac, à l 'endroi t où l 'Aach se jette dans le lac. 

(1) Avec quel soin la nature n 'entre t ient-e l le pas 

tout dans de justes bornes ! Si tous les œufs d 'un seul 

de ces poissons venaient à b i e n , à quelle horrible 

destruction ne seraient pas exposés les petits poissons 

du lac de Constance? Mais tout dans la nature con» 

potii't i»u grand dessein de s$m crpatei(r. 



Alors les habi tans de Gaisau f o r m e n t leurs 
parcs. C'est dans cette contrée que l 'on 
p rend le plus g rand nombre de ces poissons. 
Comme ces parcs sont dressés dans quel-
ques endroits contre le cours du Rhin de 
Gaisau à Feldkirch, il ne sera pas inuti le 
d 'en donner u n e idée. On forme des deux 
côtés du Rhin jusqu 'au mi l i eu , où il est le 
plus profond, deux cloisons de bois e n t r e -
lacées , hau tes de six à sept p ieds , et on les 
assujetti t dans l 'eau avec des p i e u x , de ma-
nière qu'il ne reste q u ' u n e ouverture de 
trois pieds pour l 'écoulement de l ' eau . A 
cette ouverture, on adapte un verveux très-
fort , qui a des mailles de deux à trois pouces 
en carré. Ce verveux est aussi assujettit pa r 
des pieux, et a t taché au parc . Or, c o m m e ce 
poisson cherche toujours l 'endroit du fleuve 
le plus rapide, il en t re dans le verveux , et 
est pris. Mais si les pêcheurs n 'on t pas l 'a t -
tention d'épier quand le poisson est pris et 
de l'ôter aussitôt, ils r isquent de le p e r d r e , 
parce qu'il est plein de ruses pour s ' échap-
per. S'il en e n t r e en m ê m e t emps deux ou 
trois dans le verveux, ils le déchirent sou-» 

vent et s 'échappent, surtout quand ils sont 
gros. Quelquefois aussi, ils sautent par-des-
sus le verveux et le parc ; mais ils n'y ga-
gnent guère, car il y a d 'autres parcs qui les 
at tendent les uns après les autres, jusqu 'à 
Feldkirch. Ceux qui passent cet endroit ne 
sont pris n i avec des verveux, ni avec des 
fi lets, mais on les tue à coups de fusil. Ce 
gros poisson n 'avance pas dans les endroits 
où il y a peu d ' e a u , quand l 'été est très-
chaud et le Rhin fort bas. Ceux qui échap-
pent aux parcs jusqu'à Feldkirch, vont frayer 
dans 1*111. Après le frai , les mâles et les fe-
melles pèsent u n j i é r s de moins , et quel-
quefois la moi t ié , quand ils ont resté long-
temps dans le Rhin. Plus ils ont remonté le 
f leuve, plus ils sont maigres. Après le f r a i , 
ils se hâ tent de re tourner dans le lac. Alors 
on n 'en prend presque plus , parce qu'ils 
sont fort maigres. En descendant le R h i n , 
ils se laissent aller au courant de l ' e au , la 
tête tournée contre le fleuve, de manière 
qu'ils vont à reculons. La pêche de l ' i l lan-
ken ne dure guère que depuis le mois de 
niai jusqu'en septembre, 



Le brochet est le plus grand ennemi de 
l ' i l lanken : il le poursuit jusqu'à Feldkirch, 
mais il lui arrive aussi souvent d'être pris 
en même temps. Un brochet, qui n'est pas 
moit ié, et même un quart si gros qu'un 
illanken, l 'attaque souvent, parce qu'il est 
plus léger : il nage sans cesse à côté ou der-
rière lu i , jusqu'à ce qu'il ait trouvé l'occa-
sion de se fourrer sous son ventre , qu'il 
déchire avec ses dents. Si l ' illanken peut se 
défendre, le brochet devient sa proie ; et s'il 
n'est pas trop blessé, la plaie se guérit 
d'elle-même. Il n'est pas rare de trouver des 
illankens qui ont u n e cicatrice au ventre-
Comme le brochet est trts-friand de la chair 
de l 'illanken, il n'a pas d'autre moyen, pour 
satisfaire son avidité, que de l 'attraper par-
dessous. Si l'illanken ne se défend pas bien, 
c'est fait de lui , et il devient la proie du 
brochet. 

L'illanken vit de poissons, deve r s , d'in-
sectes et de charognes. I l est surtout fort 
avide des ombres. Voilà pourquoi les pê-
cheurs disent que l 'illanken cause plus de 
dommage dans le lac, qu'il n'y procure d V 

vantage par sa pêche, quoique sa chair soit 
bonne et estimée. Ils sont aussi fort inquiets 
quand ils n'en prennent pas beaucoup pen-
dant* l 'hiver, parce que cela leur annonce 
que la voracité de l 'illanken ne leur aura 
pas laissé pour la pêche , des ombres en 
abondance. Les illankens qui passent l 'hi-
ver dans le fond du lac et à l 'embouchure 
du Rhin , deviennent fort gras; mais ceux 
qui ont resté dans le Rhin sont fort maigres, 
parce qu'ils n'y ont pas, entre Lindau et 
Feldkirch, les jeunes ombres qu'ils trouvent 
en quantité dans le lac. Voilà pourquoi en 
automne ils se pressent de regagner cette 
eau. Au pr intemps et en été , l'illanken a , 
jusqu'à ce qu'il f ra ie , la chair d 'un beau 
rouge, de bon goût, et aisée à digérer; mais 
après le frai, elle devient blanche et de mau-
vais goût. Avant le f ra i , il est le plus re-
cherché et. le plus cher de tous les poissons 
du lac de Constance et du Rhin. On le vend 
ordinairement à la livre. Le moindre que je 
sache, se vend à raison de douze sous six 
deniers la livre ; du reste, il coûte dix-huit à 
yingt-un sous, Le nombre des illankens 



qu'on prend annuel lement dans le R h i n , 
sans compter ceux que l'on pêche dans le 
l a c , monte à un mille, selon le calcul de 
chaque endroit où se fait la pêche On en 
prend ordinairement cinq cents à Gaisau, 
cent à Lustnau, a u t a n t à Mainingen, deux 
cents dans l'IU, p rès de Feldkirch, et cent a 
Schmidten et Bauern . Au-dessus de Feld-
kirch , on en tue de temps en temps quel-
ques-uns à coups de fusil, mais ils sontplus 
maigres que ceux q u e l'on prend au-dessous 
de ce village. En général, j'ai remarqué que 
le mâle a la cha i r plus tendre et plus rouge 

que la femelle. 
Les parties intér ieures sont de la m ê m e 

nature que celles de presque tous les pois-
sons qui appar t iennent au genre des s a u -
mons . J'ai r e m a r q u é particulièrement a 
celui-ci que l 'es tomac s'étend jusqu'au mi-
lieu du ventre. Le canal intestinal est garni 
à l 'endroit où il commence à s'éloigner de 
l 'estomac, de q u a t r e rangées d'appendices, 
dont chacune e n a dix-sept, qui ont trois 
pouces de long. I l a cinquante-sept verte-
bres à l 'épine d u dos, et trente-trois côtes a 
chaque côté. 

CINQUANTE-SEPTIÈME GENRE. 

LA F1STULAIRE, F X S T U L A R I A . 

Caractère générique. Les mâchoires à l'extrémité de 
la tête fislulaire. 

LA P I P E , F1STCLAR1A TABACARIA. 

Une soie de même nature que la côte de 
bale ine , placée au milieu de la nageoire de 
la queue , est la marque distinctive de ce 
poisson. 

On trouve sept rayons dans la membrane 
des ouies, quinze dans la nageoire pecto-
ra le , six dans celle du vent re , treize dans 
celle de l ' anus , quinze dans celle de la 
queue, et quatorze dans la dorsale. 

La tète est fort longue, carrée et les côtés 
en sont rayonnés. L'ouverture de la bouche 
est large, et a une direction oblique. La 
mâchoire inférieure excède la supérieure. 
L 'une et l 'autre sont hérissées de petites 



qu'on prend annuel lement dans le R h i n , 
sans compter ceux que l'on pêche dans le 
l a c , monte à un mille, selon le calcul de 
chaque endroit où se fait la pêche On en 
prend ordinairement cinq cents à Gaisau, 
cent à Lustnau, a u t a n t à Mainingen, deux 
cents dans l'IU, p rès de Feldkirch, et cent a 
Schmidten et Bauern . Au-dessus de Feld-
kirch , on en tue de temps en temps quel-
ques-uns à coups de fusil, mais ils sontplus 
maigres que ceux q u e l'on prend au-dessous 
de ce village. En général, j'ai remarqué que 
le mâle a la cha i r plus tendre et plus rouge 

que la femelle. 
Les parties intér ieures sont de la m ê m e 

nature que celles de presque tous les pois-
sons qui appar t iennent au genre des s a u -
mons . J'ai r e m a r q u é particulièrement a 
celui-ci que l 'es tomac s'étend jusqu'au mi-
lieu du ventre. Le canal intestinal est garni 
à l 'endroit où il commence à s'éloigner de 
l 'estomac, de q u a t r e rangées d'appendices, 
dont chacune e n a dix-sept, qui ont trois 
p o u c e s de long. I l a c i n q u a n t e - s e p t verte-

bres à l 'épine d u dos, et trente-trois côtes a 

chaque côté. 

CINQUANTE-SEPTIÈME GENRE. 

LA F1STULAIRE, FXSTULARIA. 

Caractère générique. Les mâchoires à l'extrémité de 
la tête fislulaire. 

LA P I P E , F1STCLAR1A TABACAR1A. 

Une soie de même nature que la côte de 
bale ine , placée au milieu de la nageoire de 
la queue , est la marque distinctive de ce 
poisson. 

On trouve sept rayons dans la membrane 
des ouies, quinze dans la nageoire pecto-
ra le , six dans celle du vent re , treize dans 
celle de l ' anus , quinze dans celle de la 
queue, et quatorze dans la dorsale. 

La tète est fort longue, carrée et les côtés 
en sont rayonnés. L'ouverture de la bouche 
est large, et a une direction oblique. La 
mâchoire inférieure excède la supérieure. 
L 'une et l 'autre sont hérissées de petites 
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dents. La langue est un ie et dégagée; les 
narines sont doubles et très-près des yeux. 
Ceux-ci sont grands ; la prunel le est noi re , 
et l'iris argentin. Lesopercules consistent en 

u n e seule fouille m i n c e ; l 'ouverture des 
ouies est large. Le t ronc est sans écailles, 
plat sur le devant , et rond sur le d e m e r e . 
La ligne latérale a u n e direction droite. L a-
nus est des deux tiers plus éloigné de la 
tête que de la nageoire de la queue. Le ven-
tre est long ; les nageoires sont courtes; tous 
les rayons sont mous, et à quatre ramifica-
t ions, excepté les premiers. 

Ce poisson est b run par le hau t ; les côtés 
et le ventre sont tachetés de b lanc et de 
b l e u ; les nageoires sont rouges. I l vit dans 
les mers des deux Indes et dans celle du 
Brésil Le prince Maurice le dessina d 'après 
na ture au Brésil, et Plumier aux Antilles, 
j ' a i comparé ces dessins avec m o n exem-
plaire, et je les ai trouvés fidèles. Catesby et 
Brown l 'ont trouvé à la Jamaïque , Gronov 
le dit nature l de la m e r de la Guiane , et 

Par ra à la Havane. 
Le pr ince Maurice lui donne quatre pieds 
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de long ; Lister lui en donne trois. Sa chair 
est maigre et ne sert de nourr i ture qu 'au 
vulgaire. Il se nourr i t d'alevinage de pois-
sons et d'écrevisses. 

Ce poisson a différens noms. 
Les Brasiliens lui dounen t le nom de Petim-

buaba. 
Les Hollandais celui de Tobacspipe-Visck. 
Les Anglais l 'appellent ihe Tabaco-Fish. 
Les França i s , le Pelimbe et la Pipe. 
Les Suédois, Pip-Fisk. 
Les Allemands, die Tobackspfeife e t Rohrfiscft. 
Et les Espagnols, Trompelro. 

LA TPiOMPETTE, F I S T C I A U U CHINESSIS. 

Ce poisson fistulaire se caractérise par sa 
bouche non armée, et sa nageoire de la 
queue arrondie. 

La m e m b r a n e des ouies a quatre rayons, 
la nageoire pectorale treize, celle du ventre 
dix, celle de l ' anus et la dorsale en ont cha-
cune onze, et celle de la queue en a vingt-
trois. 

La tête est longue, sans écailles, compri-
mée, u n peu large vers le hau t , et aiguë en 
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b a s , ce qui lui donne la fo rme d 'un rasoir 
arrondi par le bout. La mâchoire inférieure 
excède u n peu la supérieure, qui est jointe 
au milieu à l'os supérieur, tandis que l 'autre 
t ient par le bout aux os latéraux. La bouche 
est pet i te; elle a u n e direction oblique; les 
deux os des lèvres sont larges. Ce poisson 
n'a point de langue, et son palais est uni . I l 
a les nar ines doubles et tout proche des 
yeux. Ceux-ci sont ronds et près du crâne ; 
la prunelle en est noire et entourée d 'un iris 
argentin. Le corps est étroit, comprimé et 
couvert de petites écailles dures et dente-
lées. Le dos et le ventre sont r o n d s ; la 
ligne latérale part de la n u q u e , se courbe 
ensui te , et va du mil ieu du corps à la n a -
geoire de la queue , dont la nageoire de l 'a-
nus n'est guère éloignée. La largeur de ce 
poisson, depuis la tète jusqu 'au bout de la 
nageoire de l ' a n u s , est presque la m ê m e ; 
puis il se rétrécit tout d 'un coup. Toutes les 
nageoires sont courtes, les rayons mous, e t , 
aux premiers près, ramifiés. La dorsale est 
précédée de neuf piquans assez éloignés l 'un 
de l 'autre ; ils sont courts et recourbés en 

ar r iè re , a t tachés par u n e peau mince qui 
peut les coucher et les faire rentrer dans 
u n e espèce de rainure. 

Le fond de ce poisson est rougeâtre, m a r -
bré de raies blanches qui vont le long du 
corps, et de grand nombre de tachés d 'un 
b r u n foncé. 

Ce poisson habite la mer des deux Indes. 
Valentyn le vit aux Indes orientales, P lu-
mier aux Antilles. I l devient considérable-
m e n t grand. Celui que j'ai fait graver a plus 
de deux pieds de long. I l a la chair coriace 
et m a i g r e , et Valentyn assure que pour 
cette raison on ne le mange point aux Indes 
orientales. Les vers et l'alevin de poisson 
lui servent de pâture. 

On n o m m e ce poisson : 
Aux Indes orientales, Penjob, Pedjang, Ikan 

Dioelon et Joulong Joulong. 
En Hol lande , Trompetter-Visch. 
Chez les Créoles, Trompetta. 
En France , l'Aiguille et Bellone tachetée. 
En Allemagne, der cbinesische Rohrfisch et 

Trompetenfisch. 
Et en Angleterre, the Trupet, 

/ 
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Yalentyn nous en a donné la première 
notion ; mais il en a fait deux espèces par t i -
culières et deux copies diverses, et m a u -
vaises toutes deux, dont Renard en a copié 
u n e ; Gautier a pris sa copie du dessin du 
manuscri t de Plumier, sans en faire m e n -
t ion ; mais il l 'a tellement défigurée, qu'elle 
n 'a presqu 'aucune ressemblance avec les 
bons originaux desquels il l 'a prise. Le des-
sin de Stalius Müller est i r récusable, mais 
celui de Bonnaterre est défectueux, car il a 
omis les rayons isolés du dos. 

Gronov a tort de prendre le iabaco-pip-
visch de "Willugbby pour le nô t r e , car les 
petites nageoires, la dorsale et celles de I V 
nus qui sont pointues, et le manque d 'é-
cailles, prouvent que c'est le précédent. 



i . ],F, IY1V0CHET . 2 .L'OIXPHIK . 
3 . I ,E S P E T • 

CINQUANTE-HUITIÈME GENRE. 

LE BROCHET, E S O X . 

Caractère générique. Dents canines ; point de nageoire 
adipeuse. 

LE BROCHET, ESOX LCCICS. 

Ce poisson commun et si c o n n u , a la 
tète d 'une forme singulière. La partie anté-
rieure est applatie du hau t en b a s , et com-
primée des deux côtés vers les joues. On 
trouve quinze rayons à la m e m b r a n e des 
ouies, quatorze à la nageoire de la poitrine, 
dix à celle du ventre, dix-sept à celle de l 'a-
nus, vingt à celles du dos et de la queue. 

La tète est grosse, l 'ouverture de la bou-
che large, et s 'étend presque jusqu'aux 
yeux. La mâchoire inférieure avance un peu 
sur la supérieure : on y voit une rangée de 
dents, dont les antérieures sont pet i tes , et 

* 
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les postérieures plus grosses et plus fortes. 
La mâchoire supérieure n 'a qu 'une petite 
rangée de dents sur le devant : celle du 
milieu est petite, les autres sont plus grosses 
et rentrées en dedans. Ces dernières sont 
posées, part ie dans la peau, partie dans les 
mâchoires : elles sont au nombre de sept 
cents, sans compter celles qui sont derrière, 
vers les ouies autour de l 'œsophage. I l est 
remarquable que les dents de la mâchoire 
sont successivement fermes et mobiles d 'une 
à une . Les yeux ont u n e prunel le b leuâ t re , 
entourés d 'un iris jaune d'or. La tête est 
marbrée , aussi bien que le corps. Le corps 
est carré, en ce que le dos est large jusqu'à 
sa nageoire, de m ê m e que le ventre jusqu'à 
la nageoire de l ' anus , et que les côtés sont 
comprimés. Le dos est noir, le ventre b lanc , 
avec des points noirs ; les côtés sont gris , 
garnis de taches jaunes, quelquefois si nom-
breuses, qu'elles se perdent les unes dans les 
autres , et forment des raies. Cependant la 
couleur change selon la nature des eaux 
que le poisson habite, et l 'abondance ou la 
disette de nourri ture. On r e m a r q u e surtout 

que dans le temps du frai , le gris se change 
en u n beau vert, les taches d 'un jaune pâle 
en jaune d'or, e t que les ouies deviennent 
d 'un rouge •vermeil. On trouve quelquefois 
des brochets dont le fond est d 'un j aune 
d'orange, sur lequel il y a des taches noires. 
Les pêcheurs hollandais lui donnent le n o m 
de roi des brochets. La première année il est 
généralement ver t ; la seconde le vert se 
change en gris, et l 'on voit paraî tre des t a -
ches pâles , qui deviennent jaunes l 'année 
suivante. La ligne latérale est droite, e t le 
corps couvert de petites écailles oblongues 
et dures, dont Richter fixe le nombre à dix-
sept mille. Les nageoires de la poitr ine et 
d u ventre sont rougeâtres; celles du dos, de 
l ' anus et de la queue brunes et parsemées 
de taches noires. Elles ont toutes des rayons 
à plusieurs branches . 

On trouve ce poisson dans presque toutes 
les contrées de l 'Europe , excepté en Es-
pagne et en Portugal , selon Amatus. I l 
habi te les fleuves, les rivières, les lacs e t 
presque toutes les autres eaux dormantes. 
Le brochet nage avec rapidité, est très-vq« 



race , et fait un grand tort à la pèche. I l 
n 'épargne pas même son espèce. Non-seu-
lement il prend les petits poissons, mais il 
sait aussi s 'emparer de ceux qû* sont pres-
qu'aussi gros que lui , en les prenant pa r la 
tête, et en les t enan t serrés entre les dents 
jusqu'à ce que la partie antérieure soit amo-
lie dans son large gosier et préparée à la di-
gestion ; puis il relire petit à petit le reste 
jusqu'à la queue. Quand il at trape u n e per-
che , il ne l'avale pas tout d 'un coup , de 
peur de se blesser avec les pointes de la n a -
geoire du dos ; mais il la t ient entre ses dents 
jusqu'à ce qu'elle soit morte . C'est par la 
m ê m e raison qu' i l voit t ranqui l lement l 'é-
pinoche, qui est u n petit poisson, jouer au-
tour de lui. Il n 'y a q u e le jeune brochet 
sans expérience, qui la morde quelquefois , 
lorsque la fa im le presse; mais il lui en 
coûte la vie, parce q u e l 'épinoche avec sa 
pointe perce son gosier d 'outre en outre. I l 
n 'y a pas long-temps que je reçus un bro-
chet qui avait dans la bouche u n e épinoche 
dont la pointe de la nageoire dorsale lui 
sortait par les nar ines . Le brochet ne se 

contente pas des poissons, il avale aussi les 
autres habitans des eaux , tels que les oi-
seaux, les rats , les serpens, etc. On a aussi 
trouvé dans sa gueule des parties de corps 
huma in , de jeunes chiens ou chats qu 'on 
avait jetés dans l 'eau. Une chose r emar -
quable, c'est que malgré sa voracité, il dis-
t ingue très-bien les choses vénéneuses. On 
a vu un brochet qui était dans une h u c h e , 
à qui on jetait des grenouilles et ensuite des 
crapauds, gober avec avidité les premières, 
et rendre les derniers après les avoir avalés. 

Le brochet est de tous les poissons que je 
connais celui qui croît le plus prompte ment . 
La première année, il parvient à la longueur 
de huit à dix pouces; la seconde, à celle de 
douze à quatorze, et la t rois ième, de dix-
huit à vingt. Selon les observations de H e -
derstoms, u n brochet de six ans doit avoir 
u n e aune et demie de long ; un de douze 
ans , deux aunes; il parvient jusqu'à la lon-
gueur de six à hui t pieds. On en trouve 
même dans nos contrées, qui restent mor t s 
ou malades sur les bords du lac Arend, qui 
sont aussi grands que des hommes . C omme 



ce lac est plein de monticules el de col l i res , 
qui eii .pèchent qu'on ne puisse le pêcher 
jusqu 'au fond , les gros brochets se cachent 
dans les fosses ; et s'il arrive par hasard qu'ils 
en prennent u n dans leurs filets, il les dé-
chire pt s 'échappe. Willughby parle d 'un 
brochet qui pesait t rente-deux livres, e t 
d 'un autre de quarante-trois, qui fu t péché 
en 1752à Mortzbourg près de Dresde. M. le 
docteur Brand en a vu lu i -même un de sept 
pieds, qui avait été pris dans sa terre de 
Zesen , près de Berlin; et dans le cabinet 
d'histoire naturelle de feu M. le conseiller 
Eltester, j'ai vu le squelette d 'une tête de 
b roche t , dont les mâchoires avaient dix 
pouces de largeur. Scheffer raconte qu'il y 
a en Laponie des brochets plus grands que 
des hommes. Mais les plus grands se t rou-
vent en Russie dans le Wolga. 

Ce poisson parvient aussi à u n âge t rès-
avancé. Rzaczynsky parle d 'un brochet qui 
avait quatre-vingt-dix ans ; et celui dont 
nous allons parler en avait a u moins deux 
cent soixante-neuf. 

Pline met le brochet au nombre des pois-

sons qui parviennent au poids de près de 
mille livres. En 1497, on en pr i t un à Kay-
serslautern dans !e Palatinat, qui avait dix-
neuf pieds de long, et qui pesait trois cent 
c inquante livres. On l'a peint dans un t a -
bleau que l'on conserve au châ teau de Lau-
t e r n , et l'on voit son squelette à Manheim. 
L'empereur Barberousse, qui le fit met t re 
en 1230 dans cet é tang, lui fit met t re un 
anneau de cuivre doré, qui pouvait s'élargir 
par ressort. I l f u t pêclié deux cent soixante-
sept ans après. On conserve encore cet an -
neau à Manheim, en mémoire de ce poisson 
extraordinaire. 

Le temps du frai du brochet dure depuis 
le mois de février jusqu 'au mois d'avril. I l 
para î t pour frayer en trois divisions. La pre-
mière se n o m m e en al lemand hornhecht, 
brochet de février , parce qu'elle f ra ie dans 
ce mois. Dans ce temps ils cherchent dans 
les lacs des endroits unis, couverts de p lan-
tes, ou lorsque les rivières ont communica -
tion avec les lacs, ils remontent dans ces 
dernières, et vont y frayer sur les herbages. 
Alors ils sont si occupés de ce qu'ils f o n t , 



qu'on peut les prendre à la m a i n ; ce qui fai t 
que les petits deviennent dans ce temps la 
proie des oiseaux pêcheurs. La seconde di-
vision, qui est plus grosse, paraît au c o m -
mencemen t de mars ; ce qui lui a fait donner 
par les pêcheurs a l lemands le n o m de bro-
chet de mars. Enf in , la troisième se mont re 
en avril, e t se n o m m e en Allemagne brochet 
à. grenouilles, parce qu'elle fraie en m ê m e 
temps que cet animal . 

Le brochet a la vie si dure , qu'on peu t lui 
ouvrir le ventre et le coudre ensuite sans 
qu'il en meure . On fait souvent, à ce qu 'on 
d i t , cette opération en Angleterre : car 
comme il est fort est imé quand il est gras , 
e t fort peu quand il est maigre , les pêcheurs, 
p o u r s'en assurer , lui ouvrent le ventre , le 
recousent , e t le rejet tent dans le lac s'il ne 
1 eur convient pas. 

Ses ennemis son t j quand il est encore 
j eune , la perche et le sandre , auxquels il 
échappe cependant pa r la rapidité avec la-
quelle il nage. Ils se détruisent sur tout 
beaucoup les u n s les autres. Une chose qui 
s'oppose aussi à leur mul t ip l icat ion, c'est 

que dans le pr in temps les inondat ions en -
,traînent u n e grande part ie des œufs sur les 
bords , où ils sèchent quand l 'eau d iminue . 

On pêche ce poisson avec le colleret , la 
t rub le , l 'épervier, la louve, la nasse et la 
ligne. Lorsque le temps est orageux, la faim 
le fait courir après les appâts, parce qu'alors 
les autres poissons se ret irent au fond de 
l 'eau. 

Le clair de l u n e favorise la pêche du bro-
chet ; sans doute parce qu'alors le poisson 
q u e l'on at tache à l 'hameçon f rappe plutôt 
sa vue. On prend aussi le brochet à la t u r -
lotte. En Suède , on le p rend au t r i den t , et 
au feu pendant la nuit , e t cela toute l 'année. 
En Allemagne, cette pêche ne se fait qu 'en 
hiver sous la glace. La pêche du brochet 
sous la glace est surtout la plus favorable et 
la plus abondante . Lorsque le brochet est 
attrappé, il r end la proie qu'il a avalée. 

C o m m e la chair du brochet n'est pas 
grasse et qu'elle est facile à d igérer , elle 
fournit u n e bonne nourr i ture aux personnes 
faibles et valétudinaires, surtout quand le 
poisson est petit . En Allemagne comme en 
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Laponie , on. sale, on sèche et on f u m e ce 
poisson, pour l'envoyer dans des tonneaux » 
dans les pays étrangers. Voici la manière de 
le saler. Après l'avoir vidé et bien ne t toyé , 
on le coupe par morceaux , on le couvre de 
sel et on le met dans des tonneaux. Ceux 
que l'on veut faire sécher ou f u m e r , doivent 
rester trois jours dans la s aumure après 
avoir été préparés comme nous venons de le 
dire. On fait surtout un grand commerce de 
cette marchandise à Francfort sur l 'Oder. 
On le tire de l 'Oder, de la Varthe, e t m ê m e 
de la Saxe et de la Lusace , pour le sa ler , 
pour l 'envoyer ensuite en Pologne et dans 
d 'autres pays catholiques. 

L'œsophage, aussi bien que l 'estomac, est 
garni de grands plis, qui sont pâles dans le 
p r e m i e r , et rouges dans le second. On les 
reconnaît aisément aux fibres charnues qui 
vont en long et en large. Le mouvement qui 
résulte de cette direction, met le brochet en 
état de rendre à son gré les corps qu'il a 
avalés : faculté qu i , à ce que je crois, ne lui 
est c o m m u n e qu'avec le cabl iau. L'estomac 
va jusqu'à la moitié du corps. Le canal i n -

testinal n 'a qu 'une sinuosité : je l'ai trouvé 
souvent un i avec le ver solitaire à trois 
pointes, et j 'ai quelquefois tiré c inquan te et 
jusqu'à cent vers bien formés d 'un brochet 
de trois livres. Entre les plis, j 'ai trouvé le 
double trou, et Yéckinoryngue dans le canal 
intestinal. Le cœur forme un carré long, sur 
lequel est l 'oreillette, e t au-dessus le sac 
artériel. Le foie, qui est du côté gauche, est 
long et sans division. La vésicule du fiel est 
grosse, et le fiel jaune. La ra te est petite et 
carrée ; les reins sont placés le long de l 'épine 
d u dos, et la vessie est près de l'orifice du 
nombril . La vésicule aérienne est simple, et 
la laite est double aussi bien que l'ovaire. 
Au mois de mars , j 'ai compté 136,500 œufs 
jaunes de la grosseur de la graine de millet 
dans u n brochet de six livres. Dans différens 
pays, on fait d u caviar avec les œufs de ce 
poisson. Dans la Marche-Electorale, on les 
prépare avec des sardines, et on en fait un 
me t s excellent, connu sous le nom de netzin. 
I l a soixante-une vertèbres à l 'épine du dos, 
et t rente côtes de chaque côté. 

Ce poisson se n o m m e ; 



Hecht, en Allemagne ; 
Grasheclit, quand il n 'a qu 'un an . 
Hecht, Aug, en Livonie. 
Szuk et Szuka, en Pologne. 
Stukha et Csuka, en Hongrie. 
Tschuk, Tschuw, Scliurtan, Scheschuk, en 

Russie. 
Tschortan, en Tartarie. 
Zurcha, chez les Calmouques. 
Giadde, en Suède. 
Gidde, en Danemarck . 
Snoek e t Geep-vtsch, en Hollande. 
Pike et Pikerelle, en Angleterre. 
Lanceron ou Lançon, en France, quand il est 

petit ; 

Brochet et Poignard, quand il est de moyenne 
grandeur ; 

Brochet carreau, quand il est gros. 
Luzzo et Luccio, en Italie. 
Trigle, dans l'île de Malte. 
Kamas, au Japon. 

Comme le brochet est un poisson géné-
ra lement est imé ( i ) , .qu'il croît p rompte -

(1) I l faut que du t emps d'Ausone on n 'en ait pas 
fait grand c a s , car ce poète dit : 

m e n t , et qu'il vit dans toutes les e aux , un 
économiste ne fera pas ma l de faire des 
étangs à brochets, surtout dans les contrées 
où les poissons sont rares. P o u r cet effet, on 
peut prendre les étangs qui ne seraient pas 
propres aux carpes, à cause des ombrages , 
ou qui auraient u n e source froide dans le 
fond, ou u n fond marécageux. Il fau t seule-
m e n t songer à leur fournir u n e nourri ture 
suffisante ; ce qu'on fait avec des poissons de 
peu de valeur, tels que le rotengle, la rosse, 
le gardon, la bordelière, ou même quelques 
carassins, ou quelques carpes, selon la na-
tu re des eaux. Les trois premiers convien-
nen t à un fond sablonneux, et les trois der-
nières espèces se plaisent mieux dans u n e 
eau marécageuse. 11 faut avoir a t tent ion 
d'empoissonner avec de petits brochets , et 
de choisir pour nour r i tu re de gros poissons 
sur le point de frayer ; parce qu 'un gros bro-

Lucius obscurus ulva, cœnoque tacunas 
Obsidet, hic nullos mensarum lectus ad usus 
Fervet fumosis olido nidore popinis. 

V . 122. 



chet avalerait bientôt la mè re et les petits. 
On peut espérer un double avantage, quand 
on met de jeunes brochets dans un étang à 
carpes, où il y a de petits poissons blancs : 
car comme ces derniers cherchent la m ê m e 
nourr i ture que les carpes, et que les brochets 
mangen t les petits poissons blancs, cela fait 
que les carpes y profitent aussi; parce qu'alors 
elles trouvent plus de nourr i ture . I l est p ru -
dent d'ôter les brochets dès qu'ils ont acquis 
u n e certaine grosseur, sans quoi ils pour -
raient devenir aussi dangereux aux carpes. 

Pline r emarque que le brochet a l 'ouie 
extrêmement fine ; et Morel raconte, que d u 
temps de Charles i x , on nourrissait dans u n 
canal du Louvre, un b roche t , qui s 'appro-
chait pour manger toutes les fois qu 'on 
l 'appelait . Richter assure aussi qu'il a vu 
u n exemple de cette na ture . Mais il n 'est 
pas vrai, comme l 'assure le même a u t e u r , 
que le brochet épargne la tanche, en recon-
naissance de ce qu'elle lui sert de médecin. 
I l faut met t re ce fait avec ce que dit Kramer , 
q u e l 'usage des oeufs de brochets cause lç 
vomissement ou la diarrhée. 

DE L'ORPHIE. 127 

On croit que le brochet ne fut connu 
en Angleterre qu'en 1537, sous le règne 
d 'Henri v m , où on le mit dans les eaux de 
ce pays. Mais dans ce cas, ce poisson devrait 
avoir en Angleterre u n e dénomination res-
semblante aux noms qu'il portait alors dans 
les pays d 'où on l'a apporté en Angleterre. 

L 'ORPHIE, ESOX BELONE. 

Deux longues mâchoires finissant en 
po in te , et dont la supérieure est plus lon-
gue que l ' inférieure, distinguent ce poisson 
des autres espèces de brochets. Ces mâchoi-
res sont rondes et garnies de dents noi res , 
qui engrènent les unes dans les au t res , et 
qui leur donnent un air de scie. L'ouverture 
de la bouche va jusqu'aux yeux. On trouve 
quatorze rayons à la m e m b r a n e des ouies , 
treize à la nageoire pectorale , sept à celle 
du ventre , vingt-trois à celles de l 'anus et 
de la q u e u e , et vingt à celle du dos. 

La tête est petite en e l le -même, si on la 
considère sans le long bec. Les yeux sont 
gros, ronds et ont u n e prunelle noire , en-
tourée d'un iris argentin. Les opercules des 



ouies sont argent ins , et changeant bleus et 
verts. Le f ront et la nuque sont noirs , aussi 
bien que le dos. Les narines sont rondes efc 
placées près des yeux. Le corps est é t ro i t , 
long et presque carré ; sa longueur est à sa 
largeur comme 15 à 1. Cette figure étroite 
et longue, qui n'est pas ordinaire chez les 
poissons à écailles, lui a fait donner pa r les 
anciens le n o m d'anguille. Les côtés sont 
verts par en h a u t , t i rant sur le bleu : jus-
qu 'à la moi t i é , ils sont couverts de longues 
écailles tendres; au-dessous, ils sont u n i s , 
aussi bien que le ven t re , et brillent d 'une 
belle couleur argentine. Le mélange agréa-
ble des couleurs de ce poisson , et les m o u -
vemens variés qu'il fait en s e rpen t an t , lui 
donnent u n coup-d 'œil très-agréable. Le 
bout de la queue est mince ; il redevient 
large vers les nageoires ; de sorte qu'elle 
forme un trapèze. La ligne latérale , qui est 
près du ven t re , a u n e direction tout-à-fait 
différente de celle des autres poissons que 
nous avons décrits jusqu'à présent. Elle n e 
commence pas comme les autres près de la 
n u q u e , et ne finit pas non plus au milieu, 

de la nageoire de la queue : elle sort de des-
sous les opercules des ouies , va parallèle-
m e n t près du ven t re , et se perd près de la 
nageoire de la queue. Les nageoires sont 
courtes à proportion de la longueur du 
corps. Celles de la poitrine et d u ventre sont 
grises, e t ont des rayons ramifiés en p l u -
sieurs branches ; celles de l 'anus et du dos 
sont bleuâtres , et les rayons simples. La 
nageoire de la queue a u n e petite échan-
c r u r e , u n e bordure b l eue , e t des rayons r a -
mifiés aux extrémités. 

On trouve ce poisson dans presque toutes 
les grandes mers : de sorte que les Grecs et 
les Romains l 'ont aussi connu . I l sé journe 
dans les profondeurs de la mer , d 'où il sort 
en troupe depuis mars jusqu'en ju in , pour 
chercher les endroits unis et les côtes-, afin 
d'y multiplier. Ils annoncent ordinairement 
l'arrivée des maquereaux , avec lesquels 
leur chair a le plus de rapport . 

On voit par les dents dont les mâchoires 
de ce poisson sont a rmées , qu'il appart ient 
à la classe des poissons voraces. Lu i -même 
devient souvent la proie des chiens de m e r . 
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des cabl iaux, des dorses et des autres es-
pèces voraces qui habi tent les mers. L'or-
phie a ordinairement un pied ou un pied et 
demi de long, et pèse alors deux à trois l i -
vres. Le célèbre chevalier Hamil ton m 'a ra -
conté q u e , près de Naples, on avait pris u n 
poisson de cette espèce qui pesait quatorze 
livres, et qu'on l 'avait porté au roi c o m m e 
u n e rareté. Selon M. Renard , on en trouve 
en orient qui ont huit pied de long et dont 
la morsure est mortelle. On les prend avec 
u n e espèce particulière de pique, qui c o n -
siste en un manche de b o i s , a rmé d 'un fer 
à pointes fourchues : chaque ins t rument de 
cette espèce a au moins vingt pointes lon-
gues de six pouces. On pêche ce poisse» la 
n u i t , de la manière suivante. Ordinaire-
m e n t quatre pêcheurs se placent dans u n 
bateau. L 'un d ' eux , qui est sur le d e v a n t , 
porte un flambeau composé de paille et de 
bo i s , afin d'attirer les poissons par l'éclat 
de la lumière. Les autres épient avec leurs 
piques l ' instant où ils aperçoivent ces pois-
sons ; et quand ils les croient assez près, ils 
tombent sur eux , et en percent ordinaire-

»lent plusieurs à la fois. De cette man iè r e , 
quand la pêche est heureuse , on en prend 
douze à quinze cents dans u n e seule nui t . 
I l faut pour tan t pour cela que la nuit soit 
obscure et l 'eau c a l m e , afin que les pois-
sons ne voient point les h o m m e s et n ' en-
tendent point le mouvement du ba teau . 

La pêche de ce poisson est fort considé-
rable dans certains pays ; mais comme il 
n'est pas fort es t imé, à cause que sa chair 
est maigre et d u r e , on en fai t de l 'appât 
pour a t t raper les autres poissons. M. le pro-
fesseur Camper m 'a assuré qu 'en Hollande, 
on en prenai t en quan t i t é , et qu 'on ne s'en 
servait que pour prendre le dorse. Une qua-
lité remarquable de ce poisson , c'est qu 'en 
le cu i san t , ou en le f u m a n t , ses arêtes 
p r e n n e n t u n e belle couleur verte. Mais d 'un 
au t re côté , cet effet part icul ier empêche 
plusieurs personnes d'en manger. 

La cavité du ventre est longue ; le canal 
intestinal court et sans sinuosités : il c o m -
mence à l 'œsophage par u n e large ouver-
t u r e , et se rétrécit peu à p e u , sans qu'on 
aperçoive u n e interruption particulière qui 
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i n d i q u e la fin de l 'es tomac. Les au t res in-
testins sont c o m m e dans le p récéden t . On 

c o m p t e qua t r e -v ing t -hu i t ver tèbres à l 'é-

p ine du d o s , e t c i n q u a n t e - u n e cô tes d e 

c h a q u e côté . 

C e poisson se n o m m e : 

Hornhecht, Nadelheckt, en Al lemagne . 

Schneffel, d a n s les envi rons de Dan tz ig . 

Iiorn-fi.sk, en D a n e m a r c k . 

Horn-Give, TSehhe-Sild, Horn-Igel, en Nor-

wège. 

Geep-Wisch, en Hol lande . 

Naedtfisk, Garfish, Hornfisk, Sea-Pfeedel e t 
Garpike, en Angleterre. 

Gierne-Fur, en I s lande . 

. Orphie, Aiguille de mer, en F r a n c e . 

Eguillette, en Bretagne. 

Nagojo ou Aguillo, à Marseille. 

Acuchia ou Angusicuta, en I ta l ie . 

Charmait et Choram, en Arab ie . 

Timucu, Peisce-Agutha, a u Brésil. 

Gar-Fish, à la J a m a ï q u e . 

Ikan Tsjakalang Hidjoe, Grone Tsjakalang of 
Geep, en O r i e n t . 

P e n n a n t se t r o m p e lorsqu ' i l c i te p o u r 

not re poisson l 'a iguil lé d e m e r de W u l f F , 

q u i appa r t i en t à la classe des poissons c a r -

t i l ag ineux . 

B o m a r e se t r o m p e aussi lorsqu ' i l di t q u e 

ce poisson n ' a q u ' u n e seule ve r t èb re qu i de-

v ienne ver te . N o n - s e u l e m e n t t o u t e l ' ép ine 

d u d o s , m a i s aussi les côtes e t les arê tes 

p r e n n e n t ce t te cou leu r l o r squ 'on les cui t e t 

q u ' o n les f u m e . J ' a i r ep résen té d a n s la p lan-

c h e u n m o r c e a u c u i t de l ' ép ine d u dos. 

Gronov a t o r t de ci ter la sphy rène d'Al-

d rovand p o u r no t r e poisson . 

L E S P E T , ESOX 3PHYMSHA. 

C'est le seul poisson de c e g e n r e qui ai t 

deux dorsa les , e t p a r - l à il est fac i le à dist in-

guer . 

La m e m b r a n e b r a n c h i a l e con t i en t sept 

r a y o n s , la nageo i re pec to ra le q u a t o r z e , la 

ven t ra le s i x , celle de l ' anus d i x , celle de la 

queue v i n g t , la p r e m i è r e dorsa le qua t r e , e t 

la seconde dix. 

La tè te est é t r o i t e , ob longue , large d u 

h a u t , e t p r e s q u e t o u t e couve r t e de m i n c e s 

écailles. L 'ouver tu re d e l a b o u c h e e s t g r a n d e , 

YI, N 
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et les m â c h o i r e s , don t l ' i n f é r i eu re est la p lus 

l o n g u e , s o n t a rmées de den t s en f o r m e de 

po inçon , séparées les u n e s des a u t r e s , d o n t 

celles de d e v a n t , dans la m â c h o i r e d ' e n -

h a u t , son t les p lus l o n g u e s ; ces de rn iè res 

son t courbées en ar r iè re . Le pala is est u n i , 

m a i s les d e u x os des lèvres sont m u n i s d ' u n 

r a n g de pet i tes den t s po in tues . La l a n g u e est 

é g a l e m e n t a r m é e , étroi te e t dégagée. Les 

n a r i n e s sont s i m p l e s , et a insi q u e les yeux, 

p lacées p r o c h e du c r â n e ; la p r u n e l l e est 

n o i r e , e t en tou rée d ' u n iris a rgen t in . Les 

opercu les sont u n i s , écail leux, e t la m e m -

b r a n e en es t cachée . Le t ronc est é t r o i t , les 

flancs son t u n p e u c o m p r i m é s , le dos et le 

v e n t r e sont r o n d s , e t l ' a n u s est u n e fois p lus 

éloigné d e la tête q u e de la nageoi re de la 

queue . La l igne la térale est de scendan t e , i n -

t e r r o m p u e , relevée et b r i l l an te c o m m e l ' a r -

g e n t poli . Les écailles son t m j n c e s , mol les 

e t pe t i tes . Les nageoires on t les r ayons m o u s 

et r a m i f i é s , à la p r e m i è r e dorsale p r è s , q u i 

n ' a q u e des rayons s imples e t d u r s ; d a n s 

les au t res nageo i res , le p r e m i e r rayon est l e 

seul s imple . 
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Les f l ancs e t le ven t r e sont b lancs . Les 

nageoi res de la poi t r ine , d u ven t r e e t de l ' a -

n u s sont rougeâ t res . Les deux nageo i res d u 

dos e t celle de la q u e u e on t u n e c o u l e u r 

b l e u â t r e , c o m m e le dos. 

Ce poisson hab i t e la Méd i t e r r anée , et la 

m e r At lan t ique . P l u m i e r e t P a r r a l 'on t rouvé 

p rès des Ant i l l es , e t F o r s k a l p rè s de la 

Grèce. 

Wi l lughby le vit à L ivourne ; Salvian le 

cro i t r o m a i n ; e t Cet t i l ' ad juge aux e a u x de 

la Sarda igne . I l a t t e in t la l o n g u e u r de deux 

p i e d s ; il est g r a n d i c h t h y o p h a g e , e t se 

t r o u v e d 'o rd ina i re aux e m b o u c h u r e s des r i -

vières. I l a la cha i r c o n s i s t a n t e , b l a n c h e et 

d iges te , e t le goût de l ' a igref in . 

L ' e s tomac est l o n g , m i n c e de p e a u , e t 

l ' ouver tu re in fé r i eu re en est ga rn ie de q u a -

r a n t e append ices à - p e u - p r è s . Le cana l i n -

tes t inal est cour t e t s ans sinuosité. Le fo ie 

consis te en deux lobes , la vésicule bi l ieuse 

est g r a n d e , e t la r a t e ob longue . La vésicule 

a é r i e n n e est a t t achée au dos. 

On n o m m e c e poisson : 

A R o m e , Luzzo marino. 



A G ê n e s , hu.zza.ro. 
E n S a r d a i g n e , Sftrena et Lucio di mare. 
En. F r a n c e , le S pet. 

Aux env i rons de Marsei l le , Pei-Escone. 
E n G r è c e , Zarganes. 
E n Angle te r re , Sea-Pike et Spit-Fish. 
E n Hol lande , Pyl-Snoek. 
E n Al lemagne, Pfeilhecht e t Seehecht. 
E n Arabie , Mugésil, A gain e t Goedd. 
A la Havane , Picuda. 
E n Espagne , Espedon. 

Aristote le c o m p t e p a r m i les poissons q u i 

se t i e n n e n t en t roupe , ce q u e c o n f i r m e auss i 

TVillughby. Aristote en par la le p r e m i e r ; 

B e l o n , Salvian et R o n d e l e t , l ' on t détail lé 

ensu i t e à la m ê m e é p o q u e , et ils l ' on t des-

s i n é , m a i s sans succès , c a r Salvian a omis 

la p r e m i è r e do r sa l e , e t Belon et Ronde le t 

n ' o n t p a s observé les écailles. 

Gesner a copié le dessin de R o n d e l e t ; 

Jons ton et Ruysch o n t copié celui de Sa l -

vian. 

A ld rovande t Wi l lughby nous en ont laissé 

c h a c u n u n e nouvel le c o p i e ; celle du p r e m i e r 
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est m a u v a i s e , m a i s celle du second est 

b o n n e . 

Be lon , e t p r e s q u e tous les ichthyologis tes 

s u i v a n s , p r e n n e n t le sudis de P l ine p o u r 

no t r e poisson ; m a i s celui-ci c o m p t a n t son 

sudis p a r m i les poissons les p lus g rands e t 

les p lus r a r e s , il s ' ensui t de- là q u e ce n e 

p e u t l 'ê t re ; car l e n ô t r e n ' a n i l ' une n i l ' au -

t r e de ces deux qual i tés . 

Le dessin q u e P a r r a nous a d o n n é es t m é -

diocre . 

LE CAÏMAN, BSOX OSSEDS. 

Le p r e m i e r r ayon d e n t e l é , d o n t c h a q u e 

nageoi re de ce poisson est pourvue, le d i s -

t i ngue n o n - s e u l e m e n t de tous les a u t r e s 

b roche t s , m a i s encore de tous les au t res 

poissons c o n n u s . Ce t t e dente lure n e p r o -

vient p a s , c o m m e chez les autres poissons, 

des é c h a n c r u r e s dans le rayon osseux, m a i s 

des pointes des écail les qui couvrent tous les 

p r e m i e r s r ayons . S u r chaque jo in tu re des 

pha langes du p r e m i e r rayon, il y a deux 

écail les osseuses , ob longues , qui f in issent 

en pointes , e t ces pointes reposent sur les 

vT*":^ : . : 
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écail les de la jo in tu re su ivan te ; voilà ce q u i 

f o r m e la d e n t e l u r e : ces r ayons dur s n e sont 

p a s d ' u n e p i èce , c o m m e ceux des au t res 

poissons , pu i squ ' i l s sont composés de jo in -

tu res , c o m m e les r a y o n s flexibles. 

Mon exempla i r e m a n q u a n t des r ayons de 

la m e m b r a n e b ranch ia l e , je n e p u i s en dé -

t e r m i n e r le n o m b r e ; m a i s la nageo i re p e c -

to ra le m ' e n offre douze , la ven t r a l e six, celle 

de l ' a n u s n e u f , celle d e la q u e u e qu inze , e t 

la dorsa le n e u f . 

La t ê t e est p l a t e , sans éca i l l e s , e t se t e r -

m i n e en deux mâchoi res longues, hér issées 

de d e n t s , e t d o n t l a supé r i eu re su rpasse 

l ' au t re . On d i s t i ngue , d a n s les deux m â -

c h o i r e s , u n g r a n d n o m b r e de d e n t s p o i n -

tues e t dis tantes les u n e s des au t res . O n 

aperço i t , à la m â c h o i r e supé r i eu re , u n sillon 

vers le cô té , et aux côtés de la t è t e p lu s i eu r s 

f igures angula i res . Les yeux son t p rè s d e 

l ' angle d e la b o u c h e ; la p r u n e l l e est n o i r e , 

l ' iris o r ange . Les n a r i n e s sont s imples e t 

p lacées à la po in te du m u s e a u ; les opercu les 

sont rayon nés , e t l ' ouver tu re b r a n c h i a l e est 

large. Les écailles de ce poisson sont r e m a r -

quables a u t a n t pa r l eur n a t u r e osseuse q u e 

pa r l eu r fo rme . Celles d u dos on t la f o r m e 

d ' u n c œ u r , celles des flancs sont ob longues , 

celles d u vent re lozangées, e t celles des n a -

geoires po in tues , c o m m e n o u s venons de le 

d i re . Elles von t d a n s u n e di rect ion ob l ique 

vers le ventre . C h a q u e écail le est n u a n c é e 

d ' u n e cou leur f o n c é e et c l a i r e , et p a r a î t 

composée de p lus ieurs t r i ang les La base 

des nageoires d u dos e t de la q u e u e est c o u -

ver te d 'écaillés. La l igne la téra le t end vers 

le vent re , e t l ' a n u s est deux fois p lus p r o c h e 

de la nageo i re de la q u e u e q u e de la tê te . 

T o u s les rayons sont ramif iés , les nageoi res 

sont cour tes e t r o u g e à t r e s , e t les pos té r ieures 

en sont t ache tées de no i r . La cou leu r ver te 

d u dos s 'éclairci t vers les flancs, le v e n t r e 

t i re sur le rouge. 

Ce poisson se t rouve d a n s les lacs e t d a n s 

les rivières des deux Indes . Valentyn en fa i t 

m e n t i o n dans sa descr ip t ion des I n d e s 

o r ien ta les , Catesby le ci te en p a r l a n t de la 

Caro l ine , et Brown d a n s sa desc r ip t ion de 

la J a m a ï q u e . Schopf le c o m p t e p a r m i les 

poissons de la Nouvelle-Y o r c k , Pa r r a p a r m i 



ceux de la H a v a n n e , e t C a r d i n e en a r e ç u 

de la Galicie. J ' a i r e ç u le m i e n de Char les -

T o w n . I l devient assez g r a n d ; le m i e n a 

deux pieds e t d e m i d e long . I l a la cha i r 

t rès-grasse ; on l ' apprê te c o m m e n o t r e bro-

che t . I l est d ' u n e g r a n d e voraci té , e t p a r là 

faci le à p r e n d r e pa r que l q u ' a p p â t . 

Ce poisson est n o m m é : 

Aux I n d e s , lkan Tsiakalang Bali. 
P a r les Hol landa i s d e ces cont rées , Bal-

geesche Geeb. 
Par les Anglais des I n d e s o c c i d e n t a l e s , 

Green Car-Fish. 
P a r l e s F rança i s , Caïman e t Trompette de mer. 
P a r les H o l l a n d a i s , Schild-Snoek. 
P a r les A l l e m a n d s , Knochenhecht. 
A la H a v a n n e , Chiefis. 
Et en Espagne , Jguja. 

Lis t e r , q u i n o u s d o n n a la p r e m i è r e des -

cr ip t ion de ce poisson, n o u s en d o n n a aussi 

u n e cop ie , m a i s el le est d é f e c t u e u s e , vu 

q u ' o u t r e p lus ieu r s au t r e s dé fau t s , e l le d o n n e 

la m ê m e longueur a u x deux m â c h o i r e s . Ca-

tesby a c o m m i s la m ê m e f a u t e . Ya len tyn l 'a 

dessiné p lus m a l e n c o r e ; m a i s D u h a m e l l 'a 
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m i e u x dessiné q u e les deux précédens . Re-

n a r d a copié Y a l e n t y n , e t Bonna te r re a 

imi t é Catesby. 

J ' ignore p o u r q u o i L inné dou te q u e la 

g r a n d e aiguille de m e r verte de Catesby, e t 

le b r o c h e t ver t décr i t p a r Ga rden , soient de 

la m ê m e espèce q u e son esox osseus. L e 

p r e m i e r dit en t e r m e s exprès q u e les t égu -

m e n s de son poisson é ta ien t osseux, divisés 

en écailles ca r rées , en di rect ion obl ique vers 

le v e n t r e ; t ous ca r ac t è r e s qu i i n d i q u e n t 

sens ib lement le c a ï m a n . Celui de Garden 

est d ' u n e e spèce pa r t i cu l i è r e , vu qu ' i l lu i 

p rê t e des écail les mol l e s e t m i n c e s , la m â -

choi re in fé r ieure p lus longue,dix-sept rayons 

d a n s la nageo i re de l ' anus , e t onze d a n s la 

dorsale. L i n n é , au con t ra i re , d o n n e a u 

sien des écailles osseuses , la m â c h o i r e su -

pé r i eu re p lus longue , c inq r ayons s e u l e m e n t 

à la nageo i re d e l ' anus , e t six à la dorsale . 

Gmel in a d o n c ra ison d e fa i re de son bro-

che t ver t u n e espèce pa r t i cu l i è r e , m a i s il 

se t r o m p e en c royan t q u e c 'est le poisson de 

Catesby. 

Ce q u e n o u s venons d 'a l léguer peu t aisé-
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m e n t résoudre la ques t ion de K l e i n , q u i 

d e m a n d e si le poisson de Ca tesby est l e 

m ê m e q u e celui de Lis te r , d o n t on a par lé 

p l u s h a u t . 

Gronov se t r o m p e e n c o n f o n d a n t la t ro i -

s i è m e espèce de bec de Kle in avec no t r e 

po i sson , car la f igure citée p rouve q u e c 'es t 

l ' o rph i e , ayan t les éca i l l es pe t i t es , e t la na -

geoire d e la queue en croissant . 

LE P E T I T E S P A D O N , E S O X BRASILIENSIS . 

La m â c h o i r e in fé r i eu re f o r m a n t u n e l o n -

gue p o i n t e , est u n e m a r q u e t rès -d is t inc t ive 

de ce poisson. 

La m e m b r a n e b r a n c h i a l e con t i en t q u a -

torze rayons , la nageo i re pec tora le dix, la 

v e n t r a l e six, celle de l ' anus douze , cel le de 

la q u e u e dix-hui t , e t la dorsa le qua to rze . 

La tê te est pe t i te , ob longue , c o m p r i m é e , 

la rge d u h a u t , aiguë du bas , e t p a r là t r i a n -

gula i re . La m â c h o i r e supé r i eu re se t e r m i n e 

en u n e po in te c o u r t e e t ob tuse , l ' i n fé r i eu re 

f o r m e u n e p o i n t e l o n g u e et a iguë . Cel le-c i 

est p rè s de l ' ouver tu re de la b o u c h e , p l a t e 

e t s i l lonnée. Les d e u x m â c h o i r e s sont a r -
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mées de p lus ieurs rangées de pet i tes den t s 

po in tues . Le pala is e t la l a n g u e sont u n i s , 

m a i s le gosier est a r m é d'os en f o r m e de 

dards , opposés les u n s aux au t res . Les na -

r ines e t les yeux qu i sont ovales, sont ver t i -

c a u x ; la p r u n e l l e est no i r e et l ' iris a r g e n t i n . 

Les opercules son t u n i s e t r a y o n n é s , l ' ou -

ve r tu re des ouies est large, e t la m e m b r a n e 

en est c achée . Le t ronc , u n p e u c o m p r i m é 

aux flancs, est t e n d u . L ' anus approche de la 

nageo i re de la q u e u e , e t la l igne la téra le es t 

p rè s du ven t re . Les nageoires son t c o u r t e s , 

les r a y o n s en sont flexibles et à trois b r a n -

ches , à l ' except ion des p remie r s . La q u e u e 

est f o u r c h u e et p lus longue pa r en bas q u e 

p a r en hau t . Les vent ra les sont fo r t reculées. 

La tête e t les flancs sont a rgen t ins , et les 

dern iers on t des ra ies noi râ t res ; les nageoi res 

sont b l e u â t r e s , la m â c h o i r e in fé r i eu re e t la 

l igne la té ra le son t vertes . 

Ce poisson se t rouve d a n s la m e r des deux 

Indes . Nieuhof e t Valentyn le virent aux 

Indes o r i en ta l e s , P lumie r e t Du te r t r e aux 

Antilles, Brown et S loane à la J a m a ï q u e . I l 

a t te in t la l o n g u e u r de douze à q u i n z e p o u -



H 4 HISTOIRE NATURELLE 

ces, et suivant Dutertre, sa chair est dél icate . 

Ce de rn i e r raconte q u e ce poisson se p r e n d 

le p lus a i sément à la l ueu r du feu . En a l lu -

m a n t p a r exemple u n e por t ion de f o i n , ces 

poissons e n v i r o n n e n t d ' a b o r d p a r mi l l iers l e 

bo rd d u b â t i m e n t , e t se p r e n n e n t a i s émen t 

d a n s les filets. R e n a r d assure q u e ce poisson 

est t r ès -gras , et q u e les I n d i e n s o r i e n t a u x 

en fon t de pet i tes saucisses b o n n e s à m a n g e r . 

Ce poisson est n o m m é : 

P a r les h a b i t a n s d e s Anti l les , Balaou. 
P a r les I n d i e n s o r i e n t a u x , Ikan Moeloet 

Betang. 

P a r les Angla i s , Uiider-Sword-Fish e t Piper. 
Par les H o l l a n d a i s , Half-Bec, Elefats-Neuse 

et Brasilianischen Snoek. 
P a r les F r a n ç a i s , Demi-Museau, Bécassine 

de mer e t Petit Espadon. 
Et pa r les A l l e m a n d s , Elepkantennase e t 

kleiner Schwerdtfiscli. 

L i n n é est d a n s l ' e r r e u r , q u a n d i l p r e n d le 

t i m u e u des Bras i l i ens p o u r n o t r e poisson ; 

l ' a u t r e est l ' o r p h i e , esox b e l l o n e , d o n t les 

deux m â c h o i r e s se t e r m i n e n t en p o i n t e , 

c o m m e Marcgra f n o u s l 'a représenté . Cet te 
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erreur s 'est aussi glissée dans l 'édition de 
Gmel in . 

Klein se t r o m p e en fa i san t de no t r e pois-
son deux espèces, c o m m e on peu t le voir 
pa r les figures qu ' i l cite. 

N ieuho f , q u i découvri t ce poisson, n o u s 

en a laissé u n dessin, m a i s il y a omis les 

nageoires de l ' anus et d u v e n t r e , e t "Wil-

lughby a épousé cet te e r reur . Après c e l a , 

Valentyn décrivit no t r e poisson c o m m e deux 

espèces d i f f é ren tes , e t en fit deux cop ies , 

que R e n a r d adop ta toutes deux. Nous t rou-

vons encore la m ê m e figure d a n s l 'His toi re 

générale des Voyages. S loan nous en a aussi 

donné u n e copie, ma is t e l l emen t négl igée, 

qu ' i l n e s'y t rouve po in t d ' indice de la n a -

geoire d u dos, n i de celle du vent re . 

J e r éponds a f f i rma t ivemen t à la d e m a n d e 

de R a i , si le b a l a o u d e Dute r t re i n d i q u e 

no t r e poisson, vu q u e sa description r épond 

à l ' exempla i re q u e j 'a i examiné . 

Gronov veut q u e la l igne la térale soit à 

pe ine visible e t voisine du dos. Le dessin de 

P lumier e t m o n exempla i r e , la m o n t r e n t 

dis t incte e t voisine du vent re . 



Perne t t i a fai t u n n o u v e a u dessin de ce 

poisson, m a i s son ouvrage est dé fec tueux , 

n ' a y a n t point, d e ventra les . Le dessin d e 

B r o w n , copié pa r B o n n a t e r r e , a m i e u x 

réussi . Dans ce lu i de S. Muller on n 'a po in t 

r e m a r q u é la l igne la térale . 

LE B R O C H E T DU MALABAR, 

F.SOX MALABARICUS. 

Les deux den t s can ines de c h a q u e m â -

choi re e t c inq rayons d a n s les b r a n c h i e s , 

c a rac t é r i s en t ce poisson. 

La m e m b r a n e b ranch ia l e a c inq r a y o n s , 

la nageo i re pectorale en a o n z e , celle d u 

ven t r e h u i t , celle de l ' anus d i x , la q u e u e 

d i x - s e p t , e t la nageoire dorsale qua torze . 

La t ê t e est p la te , un ie e t c o m p r i m é e des 

deux côtés . La m â c h o i r e in fé r ieure excède 

u n p e u l ' a u t r e ; l ' une et l ' au t r e on t m o i n s 

de g r a n d e s d e n t s q u e d a n s les au t r e s espèces 

de b roche t s ; ma is ce b roche t a le pa la is e t 

Sa l a n g u e a r m é s c o m m e les au t res . L 'ouver-

t u r e des ouies est l a rge , les écailles son t 

g r a n d e s et l isses, e t les rayons m o u s et r a -

mif iés . La nageoire dorsale est placée vis-à-
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vis de la v e n t r a l e , la l igne la térale est au 

mi l ieu du co rps , e t l ' anus est p roche de la 

queue . Le dos est v e r d à t r e , les flancs e t le 

ven t re t i ren t sur le j a u n e , et les nageoi res 

sont grises e t n u a n c é e s de raies b r u n e s 

t ransversales . 

Le miss ionna i re J o h n à T r a n q u e b a r , m ' a 

fa i t cadeau de ce poisson, q u i se t rouve dans 

les r ivières d e ces cont rées . I l a la cha i r 

b l a n c h e et sa ine . Le m a n u s c r i t du p r i n c e 

Maur ice n o u s d o n n e la copie d ' un b r o c h e t 

à q u a t r e den t s s e u l e m e n t ; m a i s la descr ip-

tion d e Marcgraf en d o n n e q u a t r e à c h a q u e 

m â c h o i r e . Voilà pou rquo i je doute qu ' i l s 

a i e n t eu le m ê m e poisson devan t eux . 

On n o m m e ce poisson : 

E n F r a n c e , le Malabar ou le Brochet du Ma-
labar. 

E n Angleterre , the Pike of Malabar. 
En Al lemagne , der Malabarische Hecht. 



CINQUANTE-NEUVIÈME GENRE. 

LE LÉZARD, E L O P S . 

Caractère générique. Trente rayons et davantage dans 
la membrane branchiale. 

LE L É Z A R D , ELOPS sAtRts. 

Ce poisson se caractér ise pa r son b o u -

clier au m e n t o n , e t p a r sa dorsale d i r ec te -

m e n t opposée à la vent ra le . 

Le bouc l i e r est f o r m é p a r u n os ovale e t 

m i n c e , a i fe rmi p a r - d e v a n t à la m â c h o i r e 

i n fé r i eu re , et pa r -de r r i è r e à la m e m b r a n e 

b r a n c h i a l e , où cel le-c i se joint à ladi te m e m -

b r a n e . I l pa ra î t des t iné à sou ten i r la m e m -

b r a n e des ou ies , q u e d e t endres r ayons n ' ap -

pu i en t q u e f a ib l emen t . Ce boucl ier p o u r -

ra i t fa i re la m a r q u e dist inctive des poissons 

de ce g e n r e , si les au t res saures en é ta ient 

éga lement pourvus . 

i l /1 .1 ,1 'Z AR1) . a .LE JOIU, . 3 . I A l'AIJKF. 

r a 9 . y j . i - L A BANDK D'ARGENT .pœy.3**. 
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Sa m e m b r a n e b ranch ia l e con t i en t t r e n t e -

qua t r e r a y o n s , la nageoire pectora le en a 

d i x - h u i t , la ven t r a l e q u i n z e , celle de l ' a n u s 

se ize , la q u e u e t r e n t e , e t la nageo i re d o r -

sale v ing t -deux . 

La tête est c o m p r i m é e , sans écai l les , 

l o n g u e et u n peu aplat ie du hau t . La m â -

choi re in fé r ieure est p lus longue q u e la s u -

p é r i e u r e ; e t les deux m â c h o i r e s , la l a n g u e 

et le palais sont a r m é s d ' un g r a n d n o m b r e 

de pet i tes dents . Les os des lèvres sont l o n g s , 

e t le bo rd en est u n p e u dentelé . Les n a -

rines sont d o u b l e s , e t t i ennen t le mi l ieu en -

t r e le m u s e a u et les yeux ; c e u x - c i , p r e s q u e 

ver t icaux , ont la p rune l l e no i r e , e t l ' i r is 

double est j a u n e et rouge . Lesopercu les sont 

un i s e t composés de deux feuilles. L 'ouve r -

t u r e des ouies est g r a n d e , et la m e m b r a n e 

en est dégagée. La l igne la té ra le est d ro i te 

et se t e r m i n e au mi l ieu de la queue . L ' a n u s 

est u n e fois p lus loin de la tê te q u e de la 

q u e u e , qu i est f ou rchue . 



SOIXANTIÈME GENRE. 

ATHÉRINE , ATHÉRIMA. 

Caractère générique. Deux nageoires au dos, une 
raie argent ine aux côtés. 

L E J O Ë L , ATHEBINA HEPSETBS. 

Ce poisson est caractér isé p a r les écail les 

en lozanges , e t les treize r a y o n s d e la n a -

geoire de l ' anus . La m e m b r a n e des ouies 

con t i en t t ro is r a y o n s , la nageo i re pec to ra le 

en a treize , la ven t r a l e s ix , celle d e l ' anus 

t re ize , celle d e la q u e u e v i n g t , la p r e m i è r e 

dorsale h u i t , et l a seconde dix. 

Le co rps est t e n d u et c o m p r i m é , la t è t e 

sans écai l les ; l ' ouver tu re d e la b o u c h e est 

g r a n d e ; la m â c h o i r e in fé r i eu re excède la 

s u p é r i e u r e , e t les deux m â c h o i r e s s o n t a r -

mées de dents à pe ine visibles. Les os des 

lèvres sont l a r g e s , e t les n a r i n e s sont pro-

ches des y e u x ; la p r u n e l l e est n o i r e , e t l ' iris 

b lanc . L 'ouver ture des ouies est l a rge , e t la 

l igne la térale est au mi l i eu d u corps. Les 

rayons sont m o u s et ramif iés . La p r e m i è r e 

dorsale est opposée à la nageo i re d u v e n t r e , 

et la seconde à celle d e l ' anus . Les écailles 

sont m i n c e s et un ies . Le dos est b r u n â t r e , 

les f lancs t i r en t su r le b l e u , le ven t re est ar-

gent in , e t les nageo i res sont grises. 

Ce poisson se t rouve d a n s di f férentes 

m e r s ; Forska l l e vit dans la Mer-Rouge, 

Hasselquis t à S m y r n e , Gronov en fa i t u n 

poisson de la H o l l a n d e , e t P e n n a n t u n pois-

son de l 'Angle ter re . D u h a m e l c i te diffé-

rentes côtes de la F r a n c e , où il se p ê c h e . 

Br i inniche l 'a t rouvé à foison p rès de l 'île 

anglaise S h e p p y , et dans le por t de Mar-

sei l le; et "Willughby l 'a vu à Venise. P e n -

n a n t r a c o n t e q u ' o n l e p ê c h e e n g r a n d e q u a n -

tité dans la m e r près de S o u t h a m p t o n , e t 

qu ' i l n e qu i t t e ces parages q u e d a n s les 

grands froids. 11 f r a i e en Angle te r re , en t r e 

la fin de m a r s e t le c o m m e n c e m e n t de j u i n , 

et c 'est l ' époque où l ' on en voit le p lu s . Le 

corps de ce poisson est p r e s q u e d i a p h a n e , 

e t ses écailles se dé t achen t f ac i l emen t , Sft 
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cha i r est b o n n e , e t il se m a n g e cui t ou f r i t . 

Les pêcheur s s 'en servent en guise d ' appâ t . 

On n o m m e ce poisson : 

E n Ang le t e r r e , Atherine. 
A S o u t h a m p t o n p a r t i c u l i è r e m e n t , Smelt. 
E n H o l l a n d e , Koornaairvich. 
En D a n e m a r c k , Salvbandet. 
En S u è d e , Silverfisk. 
E n F r a n c e , Prester e t A therine. 
A Marseille p a r t i c u l i è r e m e n t , Sauclet. 
A Venise , Anguella.. 
A G ê n e s , Quenaro. 
E n S a r d a i g n e , Segreto. 
E n plus ieurs endro i t s de l ' I tal ie , Aterina e t 

Spillancosa. 
E n E s p a g n e , Aterina. 
E n P o r t u g a l , Peic-Rey e t Peixe-Rey. 
E n G r è c e , Atherine. 
E n T u r q u i e , Inmisch Baluk. 
E n Arab ie , Keschkusch, Geschgusch, e t Abu 

Kesckul. 

Et e n A l l e m a g n e , Kornahrenfisch. 

Gronov p r e n d p o u r u n e m ê m e espèce et 

l ' a the r ina et le hepse tus de Ronde le t ; m a i s 

c o m m e les descr ip t ions ainsi q u e les des-

sins sont si d i f f é r ens , je ne conço i s pas 

c o m m e n t on a p u , sans examen p r é a l a b l e , 

accuser Ronde le t d 'avoir détaillé e t dess iné 

u n e m ê m e e s p è c e de poissons, sous diffé-

ren tes d én o mi n a t i o n s . 

Le poisson d o n t par le Belon sous le n o m 

d ' a the r ina ( et dont il donne u n e c o p i e , 

r a p p o r t a n t qu ' à Venise il se n o m m e a n -

g e l l a , e t à Marsei l le , s a u c l e s ) , n 'est pas 

le n ô t r e , c a r i l n ' a p a s , c o m m e l u i , deux 

dorsales. Le dessin n e répond pas non p l u s 

à la descr ipt ion ; cel le-ci me t la ven t ra le a u 

mi l ieu du co rps , e t celui- là la p lace sous 

les nageoires pectorales . Artédi se t r o m p e 

d o n c auss i , en p r e n a n t ce poisson pour 

u n e variat ion de l ' a ther ina . 

Le 'p rê t re d 'Aunis de Duhamel semble ê t re 

no t r e po i s son , vu qu ' i l a une r a i e a r g e n -

t ine , et q u e la l igne latérale est p lacée au 

mi l ieu du corps . Rondelet nous en a f o u r n i 

la p r e m i è r e c o p i e , qui est assez exac te p o u r 

u n e g ravure en bois, 
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SOIXANTE-UNIÈME GENRE. 

LE MULET, MUGIL. 

Caractère générique. Deux dorsales; la mâchoire in-
férieure carinée en dedans. 

L E M U L E T , MEGIE, CEPHÀttJS. 

Les lignes noires , para l lè les au corps , f o n t 

la m a r q u e dist inct ive d e ce poisson. 

Les m e m b r a n e s des ouies on t six r a y o n s , 

la nageoire de la po i t r ine en a d i x - s e p t , 

celle du vent re s ix , celle d e l ' a n u s d o u z e , 

celle de la q u e u e se ize , la p r e m i è r e do r sa l e 

en a q u a t r e , e t la seconde e n a n e u f . 

L a tète est large p a r en h a u t , c o m p r i m é e 

des deux cô té s , et t o u t e couve r t e d 'écai l lés . 

Ces dernières sont g r a n d e s , pa r t i cu l iè re -

m e n t celles d u t r o n c , e t à c h a q u e rangée 

de ces écailles on aperçoi t u n e des l ignes 

ment ionnées . L 'ouver tu re de la b o u c h e est 

pe t i t e ; les m â c h o i r e s sont d 'égale l ongueur 

i . L l i MULET . a • LE TAN G . 

3 . LE PLUMIER• 
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6t a rmées de for t pet i tes dents . Au mi l i eu 

de la m â c h o i r e d 'en b a s , e n - d e d a n s , on 

aperçoit u n e espèce de coin ou de qu i l l e , 

q.ui emboî te dans la cavité de la supé r i eu re . 

Les lèvres sont c h a r n u e s , la l a n g u e est 

r u d e , et d a n s la gorge il y a deux os en 

f o r m e de rape . Les os des lèvres sont étroits 

e t se t e r m i n e n t en po in tes r ecourbées . L'os 

de la tê te se t e r m i n e en p lus ieurs p o i n t e s , 

c o m m e aux mi l ans . L 'ouver tu re des ouies 

est l a rge , l eu r m e m b r a n e est l i b r e , e t a u 

côté in té r ieur de l ' opercu le d e d e v a n t , on 

aperçoi t u n e d e m i - b r a n c h i e . L ' a n u s es t u n e 

fois p lus éloigné de la tê te q u e de la n a -

geoire de la q u e u e . La p r e m i è r e nageoi re 

du dos n ' a q u e des r a y o n s d u r s ; celles d u 

vent re u n , e t celle de l ' a n u s t ro is ; tous les 

au t res r a y o n s sont m o u s et ramif iés . Les 

bases de la nageo i re de l ' a n u s , de celle d e 

la q u e u e e t de la seconde du d o s , sont cou-

vertes d 'écail lés. 

Le dos est b r u n , les flancs sont rayés d e 

noir e t de b l a n c , l e ven t r e est a rgent in , e t 

les nageoires sont b leues . 

Ce poisson se t rouve d a n s tou tes les qua -



I re par t ies de la te r re . M. P e n n a n t en fa i t 

u n poisson ang la i s , Gronov u n poisson ho l -

l a n d a i s , Ce t t i u n sa rd in i en et u n napo l i -

ta in , Jov ius u n poisson r o m a i n , "Willugliby 

u n génois e t u n v é n i t i e n , e t F o r s k a l e n fa i t 

u n poisson de Malte, de T u r q u i e et d 'Arabie . 

D u h a m e l le di t h a b i t a n t de p lus ieu r s ri-

vières et cô tes de F r a n c e . Hasse lqu i s t le 

t rouva à S m y r n e , e t en g r a n d e q u a n t i t é dans 

le Nil . Ya len tyn le t rouva a u x I n d e s or ien-

tales , B rown à la J a m a ï q u e , et P l u m i e r aux 

Antil les. C e poisson est d u n o m b r e de c e u x 

q u i , d a n s d e cer ta ins t e m p s , passent de la 

m e r d a n s les rivières. 11 se m o n t r e p a r m u l -

t i t ude à la superf ic ie de l ' eau près des côtes, 

s u r t o u t p r è s des e m b o u c h u r e s des rivières. 

Q u a n d les p ê c h e u r s vo ien t q u e l ' eau pa ra î t 

b l e u â t r e , ils savent d ' a b o r d qu ' i l y a u n e 

g r a n d e q u a n t i t é de ces poissons. I ls les en-

t o u r e n t a l o r s , aussi tôt q u e poss ib le , e t t â -

c h e n t en les r e s se r r an t avec leurs filets, de 

les r a s s e m b l e r dans u n c i r cu i t é t ro i t ; cela 

se fa i t p e u à p e u e t avec u n g r a n d b r u i t ; 

m a i s si les poissons s ' aperço iven t de la ruse , 

ils c h e r c h e n t u n e issue au -des sous d y filet. 

s 

et s'il réuss i t à q u e l q u e s - u n s de se s a u v e r , 

t o u t e la b a n d e sui t . Si le poisson n e t r o u v e 

po in t d ' issues p a r e n - b a s , il se s auve e n 

s a u t a n t pa r -des sus le filet; e t il n ' a r r ive q u e 

t r o p souven t q u e le p ê c h e u r , d ' u n e b a n d e 

q u ' i l e s t ima i t à c i n q c e n t s , n ' e n p r e n n e n t 

•qu'à p e i n e u n e douza ine . Mais l ' h o m m e qu i 

sai t se r e n d r e m a î t r e des a n i m a u x les p l u s 

r u s é s , n ' a pa s n o n p l u s été inac t i f dans c e 

c a s - c i ; les p ê c h e u r s d e Baus igues o n t i n -

ven t é u n filet, où le poisson sau te l u i - m ê m e 

e t se t r o u v e d a n s le piège. I l s a t t a c h e n t , a u 

filet o r d i n a i r e , ce filet, qui est fa i t en f o r m e 

d e sacs o u d e ve rveux . I ls n o m m e n t ce filet 

s a u t a d e o u c a n n a t . D u h a m e l e n a d o n n é 

t i n e a m p l e desc r ip t ion . 

Ce p o i s s o n , d a n s les mo i s de m a i , j u i n 

e t j u i l l e t , e n t r e d a n s les r iv i è re s , e t c o m m e 

le s a u m o n , il y r e m o n t e for t h a u t vers l eu r 

sou rce . P r è s d e l ' e m b o u c h u r e de la Loire on 

r e m a r q u e de d e u x sortes de ces p o i s s o n s , 

q u a n t à la c o u l e u r ; il y e n a de c o u l e u r 

p â l e e t de c o u l e u r foncée . Ces de rn i e r s r e s -

t e n t t o u j o u r s d a n s la m e r , les p r e m i e r s s o n t 

peux q u i r e m o n t e n t les r ivières . C o m m e il 

v i . »4 
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est t r è s - connu que ce r t a ine s sortes de po is -

sons n ' e n t r e n t dans les r iv ières , q u e p r inc i -

p a l e m e n t p o u r c o n t i n u e r l eu r r ace , i l n e s e -

ra i t pas inu t i l e d ' e x a m i n e r e x a c t e m e n t , si 

ceux qui r e s t en t d a n s l a m e r , f o r m e n t u n e 

espèce s é p a r é e , o u , si le p e n c h a n t à la pro-

pagat ion n 'es t pas e n c o r e développé en eux. 

L ' eau douce convient fo r t b ien au m u l e t ; 

C'est p o u r q u o i on p ré f è r e ce lu i d e l ' e au 

d o u c e à celui de la m e r , p a r c e qu ' i l est p lus 

gras q u e ce lu i -c i . On p e u t les t r a n s p l a n t e r 

dans les lacs qu i on t u n f o n d de sable. O n 

les cui t o r d i n a i r e m e n t au b l e u , e t on les 
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C e poisson, ainsi q u e la ca rpe , se nour r i t 

de p l an t e s e t d e vers. 

Le pér i to ine est n o i r , l ' e s tomac pet i t e t 

c h a r n u , le c a n a l des in tes t ins fa i t p lus ieurs 

s inuos i tés , e t l 'on r e m a r q u e sept append ices 

p rès de son ouver tu re . La r a t e et le foie sont 

g ros , e t la l a i t e , ainsi q u e la r é s u r e , est 

double . 

Ce poisson est n o m m é : 

Pa r les Anglais, Mullet. 
P a r les H o l l a n d a i s , Harder et Hardervisch. 
P a r les Al lemands , Harder e t Grosskopf. 
P a r les F r a n ç a i s , Mulet, Meuille. 
P a r les Marseillais, Mugeo , Mujou. 
A Mal te , Caplar. 
A R o m e , Cefalo. 
A Venise , Çievalo, 
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A G è n e s , Muggine nero, Capo grosso, et S ah 

latore. 

En S a r d a i g n e , Muggini, Cefalo, Oziane, Cu-

mula, Lissa et Concordita. 

En A r a b i e , Buri et Mukschen. 

E n T u r q u i e , Kefat-Batuk. 

Aux I n d e s orientales, Baluna, Blanov e t H ar-

der. 

I l est aussi c o n n u sous c e de rn i e r n o m à l a 

J a m a ï q u e . 

Se lon Gronov, le parol i des Brasi l iens 

do i t ê t r e n o t r e poisson ; m a i s , c o m m e M a r c -

graf en a fa i t u n e descr ip t ion si c o u r t e , q u e 

l 'on n ' y t r o u v e que le seul n o m ho l l anda i s 

h a r d e r , qu i se rappor te à no t r e p o i s s o n , l e 

cas res te ra b ien i ndéc i s , jusqu ' à ce q u ' u n 

n a t u r a l i s t e en ai t fa i t l ' e x a m e n . 

A la d e m a n de de Browy, si le t h y n n u s d e 

Wi l lughby est no t re po i s son , on peu t h a r -

d i m e n t r é p o n d r e q u e ce n e l 'est pas. Bien a u 

c o n t r a i r e , c 'est le sa lmo t h y m a l u s , c o m m e 

on p e u t le r econna î t r e c l a i r emen t à la n a -

geoire ad ipeuse . 

D a n s l 'ouvrage de K l e i n , il f a u t qu ' i l y 

DU MULET. l 6 t 

ait : Wil lughby t a b . R. B. fig. A; au l ieu d e 

tab . R. 4» f'S-

Notre poisson a été décr i t a v e c b e a u c o u p 

d e détail p a r Wil lughby, Ar t éd i , Gronov , 

P e n n a n t et D u h a m e l ; m a i s a u c u n d 'eux n a 

détail lé, c o m m e il le f a l l a i t , t ou t e s ses p a r -

t ies . T o u s , excepté G r o n o v , lu i r e f u s e n t les 

den t s . . 
L i n n é fai t m e n t i o n d ' u n e pet i te den t r e -

c o u r b é e qu ' i l a d a n s le coin de la b o u c h e , 

e t D u h a m e l l 'a aussi r ep résen té dans son 

dessin ; ma is ce qu ' i ls on t pr i s p o u r u n e d e n t 

„ ' e s t r i en m o i n s q u ' u n e d e n t , c 'est u n os 

des l èv re s , qu i d a n s ce po isson-c i est étroi t 

e t r o n d , a u l ieu q u e d a n s d ' a u t r e s , i l est 

o r d i n a i r e m e n t large. M a i s , c o m m e ce t te 

pa r t i cu l a r i t é n e se m o n t r e q u e d a n s u n pois-

son s e c , on voit c l a i r e m e n t p a r - l à , q u e ces 

deux au teu r s n ' o n t eu à e x a m i n e r q u u n 

poisson séché. 
Gronov et D u h a m e l son t t ombés d a n s u n e 

a u t r e e r r e u r : le p r e m i e r a pris la pe t i t e ca -

v i t é o s s e u s e e t d e n t e l é e d e la tê te p o u r u n e 
l a m e s é p a r é e , e t l e s e c o n d l ' a p r i s e p o u r u n 

p e t i t e s dentelé e t séparé . P l ine a fai t e n c o r e 
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pis, il lu i a assigné u n usage assez s ingul ier ; 

il d i t , q u e ce poisson se t r ouvan t m e n a c é d e 

que lque d a n g e r , f ou r r e la tête d a n s la t e r r e , 

e t se sert de cet os c o m m e d ' u n e anc re . Les 

mi lans o n t , de m ê m e q u e ce po isson-c i , la 

cavité de la t ê t e den te lée de po in t e s . 

LE TANG, MCF. IL T A H G . 

La pet i te b o u c h e et les opercules n u s , f o n t 

d is t inguer ce poisson. 

La m e m b r a n e b r a n c h i a l e con t i en t six: 

r a y o n s , la nageoi re pec tora le en a d o u z e , la 

vent ra le s ix , celle d e l ' a n u s o n z e , cel le d e 

la q u e u e seize, la p r e m i è r e dorsa le q u a t r e , e t 

la seconde neuf . 

La tê te est é t roi te e t déc l ive , la b o u c h e 

et l ' enveloppe ou l 'os de la t ê t e , son t f o r -

m é s c o m m e chez le p récéden t . Les n a r i n e s 

sont d o u b l e s , la p rune l l e est n o i r e , l ' iris est 

b l anc et j aune . La m e m b r a n e b r a n c h i a l e 

est c a c h é e sous son a m p l e ouver tu re . Les 

g randes écailles sont m a r q u é e s a u mi l i eu 

p a r u n e t a c h e longue e t j a u n e . L ' a n u s est 

u n e fois p lus p r o c h e de la q u e u e q u e de l a 

tê te . Le p r e m i e r r ayon d e la n a g e o i r e dm 

DU TANG. I 6 3 

v e n t r e , ainsi q u e de celle d e l ' a n u s , est 

d u r , c o m m e tous ceux de la p r e m i è r e d o r -

sa l e , les au t r e s sont m o u s et ramif iés . 

Le dos est b r u n , les f l ancs son t b l a n c s , e t 
les nageoi res sont d ' un b r u n j a u n â t r e . 

Le d o c t e u r Isert m ' a envoyé ce poisson 

d 'Acare su r les cô tes de la Guinée . 11 vit d a n s 

les fleuves, sa cha i r est grasse et de b o n 

goû t . S u r lesdites côtes , ce poisson se n o m m e 

t a n g , n o m q u i se p r o n o n c e f ac i l emen t d a n s 

t ou t e s les l angues e u r o p é e n n e s . 

Le miss ionna i re J o h n m ' a envoyé u n e va-
r ié té d e ce poisson de T r a n q u e b a r , t rès-res-
s e m b l a n t au t a n g , e t q u i n ' e n diffère q u e 
d a n s les po in t s su ivans : 

1°. La tê te p lus pe t i t e . 

2°. Les yeux p lus ver t icaux. 

3°. Les n a r i n e s p lus écar tées l ' u n e de 
l ' au t r e . 

h". Les os des lèvres p lus é t roi ts . 

5°. Les écailles n ' o n t q u ' u n e l igne j aune . 

6°. Les opercules m o i n s g rands e t écail-
leux. 

f . La nageo i re du dos est p lus basse, 
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8°. La nageoire de l ' anus a u n rayon dd 

p lu s . 

9«. Sa couleur est beaucoup plus claire . 

LE P L U M I E R , MEG1L PLTJMIERL. 
L e g r a n d orifice de la b o u c h e , ca rac té r i se 

ce poisson. 

Le dessin de P lumie r qu i m e sert de m o -

dèle , n e m ' i n d i q u e po in t les rayons de l a 

m e m b r a n e des ouies, m a i s j 'en c o m p t e d a n s 

la nageo i re de la po i t r ine d o u z e , sept d a n s 

celle d u v e n t r e , dix dans celle de l ' a n u s , 

neu f d a n s celle de la q u e u e , e t q u a t r e d a n s 

celle d u dos. 
La tê te est pla te e t écai l leuse j u s q u ' a u x 

o p e r c u l e s , les mâcho i r e s sont d ' u n e l o n -

g u e u r éga le , et a r m é e s d ' u n e r a n g é e d e 

t r è s -pe t i t e s dents . La p rune l l e est n o i r e , e t 

l ' i r i s o range . L 'ouver tu re des ouies est l a rge , 

e t la m e m b r a n e n 'en est couver te q u ' e n 

par t ie . Le t ronc est g ros , c h a r n u e t éca i l -

leux , e t l ' a n u s est u n e fois p lus p r o c h e d e l à 

q u e u e q u e de la tête. Les rayons de la d o r -

sale sont s imples , m a i s ceux des au t res n a -

geoires sont ramif iés . 

Le j a u n e est la cou leu r d o m i n a n t e de ce 

poisson. 

P l u m i e r le t r ouva d a n s les r ivières de l ' î le 

S a i n t - V i n c e n t ; il le di t gras e t dél icat . Les 

h a b i t a n s de l ' î le l e n o m m e n t a t o u l r i , e t les 

F r a n ç a i s de l ' î le le n o m m e n t m u l e t doré . 

Les Al lemands lu i d o n n e n t l ' ép i thè te de 

•wei tmund; e t les Anglais lu i d o n n e n t le 

n o m de p l u m i e r s m u l l e t . 

SOIXANTE-DEUXIÈME GENRE. 

DES*POISSONS YOLANS EN GÉNÉRAL. 
EXOCOETUS. 

Caractère générique. Les nageoires pectorales aussi 
longues que le tronc. 

Les pec tora les a longées j u squ ' à la n a -

geoire d e la q u e u e f o n t a i s émen t conna î t r e 

les poissons de ce g e n r e , é t a n t les seuls de 

l a classe a b d o m i n a l e qu i en soient pourvus , 
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A ce c a r a c t è r e d i s t inc t i f i l f a u t j o ind re e n -

core les p ropr ié tés s u i v a n t e s : 

Ces poissons o n t l a m e m b r a n e d e s 

ouies a p p u y é e p a r d ix r a y o n s . 

2 \ La t ê t e en est t o u t e c o u v e r t e d 'écai l lés . 

B°. L a l igne l a t é r a l e , q u i es t voisine d u 

v e n t r e , n e p r e n d p a s a u - d e s s u s , m a i s a u -

dessous de l ' ope rcu l e . 
4°. Les yeux n ' o n t p o i n t de m e m b r a n e 

c l igno tan te . 
5». La m â c h o i r e s u p é r i e u r e , a insi q u e 

l ' i n f é r i e u r e , est m u n i e d 'os de lèvres q u i s e 

j o ignen t aux angles . L i n n é n e p e u t e n t e n d r e 

q u e ces os l à , l o r s q u ' i l d i t d a n s son Sys-

t è m e de la N a t u r e , q u e les m â c h o i r e s s o n t 

connexes . S'il e û t v o u l u e n t e n d r e p r o p r e -

m e n t les m â c h o i r e s , i l n ' a u r a i t pas , en p a r -

l a n t des poissons, a l l é g u é u n e chose q u i est 

p r o p r e , n o n - s e u l e m e n t à t o u s les p o i s s o n s , 

m a i s e n c o r e à t o u t e s l e s c r é a t u r e s . 

6°. L a par t ie i n f é r i e u r e de l a q u e u e q u i 

est f o u r c h u e , est p l u s l o n g u e q u e l a p a r t i e 

supé r i eu re . 

7°. Le corps est c a r r é . 

8°. I ls o n t dans l ' i n t é r i e u r de la b o u c h e , 

aux deux m â c h o i r e s , u n e m e m b r a n e a m p l e ; 

q u a n d on y souff le l ' a i r p a r l ' ouve r tu re b r a n -

ch ia le , ces d e u x m e m b r a n e s se j o ignen t , e t 

f e r m e n t l a b o u c h e q u o i q u ' o u v e r t e . Ce t a r -

r a n g e m e n t q u i f o r m e u n réservoir d ' a i r , 

s e r t à fac i l i t e r le vol d e ces po i s sons , c o m m e 

il fac i l i te ce lu i des o i seaux . 

9». Les v e n t r a l e s t r è s - d i s t a n t e s l ' u n e de 

l ' a u t r e , n ' o n t q u e six r a y o n s . 

10. T o u s les r a y o n s son t f lexibles . 

Ces po i ssons s ' é lèven t d a n s l ' a i r , e t ils 

o n t l a f a c u l t é de s 'y m a i n t e n i r q u e l q u e 

t e m p s . C 'es t c e t t e f a c u l t é q u i l eu r a f a i t 

d o n n e r le n o m de poissons volans, e t c 'es t 

el le e n c o r e q u i r e m p l i t , d a n s l ' e n c h a î n e -

m e n t des a n i m a u x , le v ide e n t r e les po i ssons 

et les o i seaux . I ls s ' é lèven t o r d i n a i r e m e n t 

de d e u x o u de t ro i s p ieds a u - d e s s u s de l ' e au , 

t e n a n t le co rps d a n s u n e a t t i t u d e ver t i ca le ; 

m a i s l eu r vol se b o r n e à d e u x ou t ro i s c e n t s 

p a s : ca r les a i l e rons u n e fois s é c h é s , la 

m e m b r a n e m i n c e se r é t r é c i t , e t ce r é t r é -

c i s s emen t a r r ê t e l e u r vol. L 'a i r é t a n t p l u s 

ou m o i n s sec , l a d i s t ance de l e u r vol en est 

p l u s o u m o i n s g r a n d e . Leur é léva t ion d a n s 
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l 'air est occasionée pa r les poissons c a r n i -

vores e t les a n i m a u x a u x q u e l s ils t â c h e n t 

d échapper . Leurs p r inc ipaux e n n e m i s s o n t 

les dorades ( i ) , p lusieurs espèces de r e -

q u i n s , le t hon (a ) , l e b o n n e t (3) e t le m a r -

souin (4). 

N é a n m o i n s ces c réa tu res i nnocen te s t r ou -

vent encore dans leur nouvel é l é m e n t des 

pe r sécu teur s dans les oiseaux a q u a t i q u e s e t 

dans les oiseaux de p r o i e , qu i les y a t t en -

den t . On peu t c o m p t e r p a r m i ceux-ci le f o u 

b l a n c ( 5 ) , la f réga te (6) e t le g rand p a i l l e -

e n - q u e u e (7) , qu i con t r a ignen t ces poissons 

de recour i r à l eur p r e m i e r é l é m e n t , o u 

m ê m e aux h o m m e s , c h e r c h a n t u n r e f u g e 

sur les vaisseaux qui passent ; m a i s ici l eur 

sort est éga lemen t f u n e s t e , c a r ils f o n t b o n s 

à m a n g e r . 

(1) Coriphœna Hippurus. 

(2) Scomber Thynnus. 
(3) Scomber Pelamis. 

(4) Delphinus Phocœna. 
(5) Pelecanus Piscator. 

(6) Pelecanus Aquilus. 

(7) Phaeton icthereus. 

DÈS POISSONS TOLANS. 

Les cont rées chaudes de toutes les pa r t i e s 

de la t e r re p rodu i sen t ces poissons volans. 

Les deux I n d e s , la m e r Rouge et la Médi-

t e r r anée en fourn i s sen t au pêcheu r . De 

t e m p s en t e m p s on en t rouve d'isolés dans 

les cont rées du N o r d , n o t a m m e n t dans le 

C a n a l ou Pas de Ca la i s , où ils ont été pro-

b a b l e m e n t lancés p a r u n orage, vu q u e leur 

vol p r e n d t ou jou r s la d i rect ion du vent . 

P e n d a n t ces passages, il arr ive souvent qu ' i l s 

t o m b e n t sur les vaisseaux. 

Les anc iens na tu ra l i s t e s n o u s pa r l en t à 

la vérité d ' u n poisson v o l a n t ; ma is l 'on n e 

saurai t déc ider si c 'est l ' a rondel le de m e r (1) 

ou q u e l q u ' u n de ces poissons volans, pa rce 

q u e l 'on n ' en a n i des descr ipt ions exac tes , 

ni de b o n n e s copies. Brown nous a laissé la 

p r e m i è r e représen ta t ion d ' u n poisson vo-

lan t ( en 1553 ). L ' année su ivante ( 1 5 5 4 ) , 

Rondelet et Salvian f i r e n t , sous des n o m s 

difFérens, u n e nouve l le descript ion d ' u n 

po i s son , qu i est no t r e m u g e volant (2). Le 

(1) Trigla Tolitans, Lino. 
(2) Exocoetus exiliens, Lin 11. 

YI 
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premier de ces au t eu r s lu i d o n n e le n o m d e 

mulet volant ou ailé, e t l ' au t re ce lu i S!hiron-
delle de mer. C o m m e ces dessins sont tous 

t rès -défec tueux , les ichthyologistes suivans 

en ont fai t tantôt u n e seule e t m ê m e espèce, 

t a n t ô t plusieurs espèces. Après ces a u t e u r s , 

Pison fit la description d ' u n poisson vo lan t 

d u Brésil. Ces deux espèces é ta ien t c o n n u e s , 

lorsqu 'Artédi publ ia son sys tème i ch thyo lo -

gique. I l assigna b ien u n g e n r e par t icu l ie r 

aux poissons volans, sous le n o m à'exocoeius, 
en leur d o n n a n t pour ca rac tè re d is t inc t i f 

les pectorales a longées ; m a i s il a l l è g u e , 

d a n s sa Synonymie , deux poissons , dépour -

vus non-seu lement de pectora les a longées , 

m a i s encore de tou te r e s semblance avec nos 

poissons. Mon assert ion gagne de l 'évidence, 

dès qu 'on examine le dessin d e l ' u n de ces 

poissons dans Ronde le t , e t celui de l ' au t re 

d a n s Jonston. I l décr i t le vrai poisson vo-

l a n t c o m m e u n e variété, c o m m e on p e u t le 

vo i r pa r les au teurs cités, e t il passe sous si-

l ence le poisson de P i son . L i n n é assigne p a -

r e i l l emen t un genre par t icu l ie r à ces po is -

sons , sous les d é n o m i n a t i o n s adoptées pa r 

Artédi, e t i l en f o r m e d e u x espèces ; ma is le 

ca rac tè re pris de la s t r u c t u r e r o n d e ou a n -

gula i re du ventre,- est t e l l e m e n t su j e t à c a u -

t ion, qu ' i l dou te l u i - m ê m e d e sa qual i té 

d is t inc t ive . La figure angu la i re du v e n t r e de 

ce poisson provien t de la l igne la té ra le , voi-

s ine d u v e n t r e , e t f o r m é e p a r des écaillles 

courbées , a iguës et du re s . Le ven t r e qu i se 

gonfle p e n d a n t ; l a f r a i e , s ' a r r o n d i t , e t les 

ang le s d ispara issent . I l c ro i t avoir décr i t u n e 

e spèce nouve l le dans le s econd s u p p l é m e n t 

de son Sys t ème de la N a t u r e , e t il d o n n e à 

ce t t e espèce les longues vent ra les p o u r m a r -

q u e carac té r i s t ique . C 'es t le m ê m e poisson 

q u e n o u s avons c o n n u d a n s les ouvrages d e 

Be lon , Salvian et Ronde le t . L i n n é se t r o m p e 

auss i , en posan t pour ca rac t è r e distinctif d e 

ces poissons la b o u c h e é d e n t é e , car celui 

d o n t n o u s venons de par ler est a r m é de 

den t s . Scopoli , Leske et Fors te r on t épousé 

l a m ê m e e r reu r . K le in n ' a pas m i e u x réussi 

d a n s l ' a r r a n g e m e n t des poissons volans . I l 

n ' en adop te q u ' u n e espèce, à laquel le il r e -

f u s e les d e n t s , e t c e p e n d a n t il l 'a r a n g é e 

p a r m i les b roche t s . P a r m i les au t eu r s m o -
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d e r n e s , For ska l croi t f a i re la descript ion 

d ' u n e espèce nouve l le ; m a i s sa d é n o m i n a -

t ion de non votitans p rouve q u e sa p lace n 'es t 

po in t ici. I l f a u t croire qu ' i l n ' a e u q u ' u n 

poisson m a l a d e pour exempla i r e , car il di t 

l u i - m ê m e qu ' i l n ' ava i t q u e la p e a u e t les os. 

P lus t a r d , nous avons r e ç u des dessins 

.or iginaux de poissons v o l a n s ; savoir de C a -

t e s b y , B r o w n , H o t t u y n , P e r n e t t i , B o n n a -

te r re e t R e n a r d , qu i en o n t d o n n é c h a c u n 

u n : Yalentyn en a décri t d e u x , e t D u h a m e l 

q u a t r e . 

Mes r eche rches n e m ' e n o n t fa i t dis t in-

guer q u e les d e u x espèces m e n t i o n n é e s . La 

p r e m i è r e a les ventrales p r è s d e la nageoi re 

de l ' anus , e t elles sont g r a n d e s ; l ' au t re les a 

p rès de la po i t r i ne , e t el les sont pet i tes . 

C o m m e je pu i s en p r o d u i r e u n e t ro i s ième, 

don t les nageoires p r e n n e n t le m i l i e u d u 

v e n t r e ; il f a u t q u e je fasse de ce lu i -c i u n e 1 

espèce nouvelle. I l se p e u t c e p e n d a n t q u e 

R e n a r d , P e r n e t t i , Ca tesby ou B o n n a t e r r e 

a ient eu devant eux ce m ê m e po i s son , car 

les dessins n e c o n t e n a n t p o i n t les nageoires 

du v e n t r e , cet te m a t i è r e r e s t e indécise. I l 

est vrai q u ' u n e des figures de D u h a m e l r e -

présente les nageoires au mi l i eu du ven t r e ; 

m a i s c o m m e elle a jou te e n c o r e u n e seconde 

nageoi re du dos, e t qu 'e l le omet la l igne la-

té ra le , l 'on voit d ' abord c o m b i e n p e u l 'on 

peu t se fier à u n pare i l dessin. 

R u d b e c k croit q u e le selav des Is raé l i tes 

est u n poisson v o l a n t ; c e p e n d a n t L i n n é en 

doute avec r a i s o n , et d ' après ce q u e n o u s 

avons déjà dit de l 'h is toire d e ce p o i s s o n , 

savoir , que n e se m o n t r a n t q u ' e n pet i te 

quan t i t é au-dessus de la sur face de la m e r , 

e t q u e son vol é t a n t b o r n é à de pe t i t s es-

paces , il est aisé de concevoir q u e les I s r aé -

l i tes , si avides de v iande , n ' o n t p u se con-

ten te r d ' un s emb lab l e poisson. 

Avant de finir ce t a r t i c le , je ci terai ici u n e 

re la t ion de P l u m i e r , qu i m é r i t e u n e r eche r -

c h e p lus sc rupuleuse . Son m a n u s c r i t rap-

por te , q u e les œ u f s du poisson volant é ta ient 

d ' u n e àcre té qu 'on n e pouvai t pas en ava -

ler la m o i n d r e p a r c e l l e , vu q u e leur goût 

m o r d i c a n t dé tacha i t à l ' i n s t a n t m ê m e , e t p a r 

filamens, la p e a u de la l a n g u e et du palais . 

C o m m e la descr ipt ion n e fixe pas^l 'espèce 
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qu' i l e n t e n d , c e serai t par conséquen t u n 

objet d igne d ' u n e recherche locale à f a i r e , 

afin de vérifier le fa i t sur les lieux m ê m e , 

qu i sont les Ant i l l e s , e t d ' examiner si la 

cha i r de ce poisson n ' es t pas éga lemen t nu i -

s ib le , e t si cet te qua l i t é naî t d ' u n e c e r t a i n e 

nour r i tu re , ou si la n a t u r e n ' a donné ce t t e 

propr ié té q u ' a u x œ u f s de ce poisson, afin de 

les ga ran t i r c o n t r e les e m b û c h e s , e t d 'en 

faci l i ter la p ropaga t ion ; enfin d e savoir en 

quo i consis te ce t te nour r i tu re v e n i m e u s e . 

Après avoir p a r l é en général de ces genres 

d e poissons, je p rocède m a n t e n a n t à la des-

cr ipt ion pa r t i cu l i è r e de ceux que je possède. 

LE MUGE V O L A N T , EXOCOETUS E X I L I E N S . 

Les vent ra les longues e t voisines de l ' a n u s 

fourn i s sen t le ca r ac t è r e distinctif de ce pois-

son : ses nageoi res von t d 'ord ina i re jusqu ' à 

la base de la nageo i re de la queue . Ce pois-

son se d i s t i ngue e n c o r e pa r sa b o u c h e a r -

m é e . 

J e c o m p t e dix r ayons dans la m e m b r a n e 

des o u i e s , d ix -hu i t à la nageoi re d e la poi-

t r i n e , six à cel le d u v e n t r e , douze à celle de 

P t f f f e 3JJ Tom • f f . 

, . I.K MUGE volant. 2.-LÏ. POISSON VOLANT. 
3 . L ' E X O C E T métorieu. 



l ' anus , v ing t -deux à la q u e u e , e t onze à la 

dorsa le . 

La tè te est c o m p r i m é e , large d u h a u t , 

étroi te du bas , e t couver te de g r a n d e s écail-

les qu i se dé t achen t a i sément . La b o u c h e 

est pe t i t e , la m â c h o i r e in fé r ieure est l a p lus 

l o n g u e , e t les deux m â c h o i r e s sont m u n i e s 

d ' u n e r angée de peti tes d e n t s p o i n t u e s , d o n t 

celles de la m â c h o i r e i n f é r i eu r e sont les p lus 

pet i tes . Les n a r i n e s sont g r a n d e s , divisées a u 

mi l ieu pa r u n e p a r o i , e t p l u s voisines des 

yeux q u e de l ' ex t rémi té de la b o u c h e . L ' o u -

ver ture b r a n c h i a l e est l a r g e , et la m e m -

b r a n e n 'est cachée qu ' en par t ie . L ' ope rcu l e 

postér ieur est c o m p o s é de deux feuil les. Les 

yeux sont g r a n d s e t v e r t i c a u x , la p r u n e l l e 

est no i re e t l ' iris a rgen t in . Le t r o n c est 

car ré jusqu ' à la q u e u e , e t couver t de larges 

écailles. Les écail les de la l igne la téra le on t 

u n e quil le au m i l i e u , e t elles f o r m e n t les 

bords aigus des deux côtés d u vent re . Les 

côtés e t le ven t r e sont a rgent ins , le dos est 

b l eu et les nageoi res son t grises. L ' a n u s est 

u n e fois p lus éloigné d e la tê te q u e d e la 

queue . Ce poisson h a b i t e p a r p r é f é r ence la 
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Médi ter ranée et la m e r Rouge . Wi l lughby le 

découvr i t dans la Calabre , e t Ronde le t r a p -

por t e q u ' o n le trouve en quan t i t é à l ' embou-

c h u r e d u Rhône . Salvian dit qu ' i l est t r è s -

r a re à R o m e . Il a la cha i r grasse, et l 'on pre-

t e n d qu ' i l est plus dél icat q u e le h a r e n g . I l 

vit de vermiage et de p lan tes ; i l se mul t ip l i e 

à l ' infini , e t sa tai l le va à p rès d ' un p ied et 

demi . Le poisson don t p a r l e D u h a m e l avait 

seize pouces . 

Ce poisson est n o m m é : 

Aux I n d e s or ienta les , Ikan Terbang Beram-
pat Sajap. 

E n Arab ie , Dierâdel ba.hr. 
A Dschedda pa r t i cu l i è r emen t , Gharara. 
A M o k h a , Sabari. 
E n Angle te r re , Stvallow-Fisch. 
En H o l l a n d e , vliegende Visch e t vliegende 

Harder. 

En F r a n c e , Muge volant e t Hirondelle de mer. 
A Marseille pa r t i cu l i è r emen t , Lendola. 
En I t a l i e , Rondine e t Pesce Rondine. 
Et en Al lemagne , der Springer. 

L 'e s tomac se d is t ingue à pe ine du c a n a l 

des in t e s t in s , qui n e va q u e du gosier à I V 

DU MUGE TOLANT. »7? 

nus . Le foie n e consiste qu ' en u n lobe q u i 

s ' appu ie a u cana l in tes t ina l . La vésicule 

a é r i e n n e est u n vaste réservoir d ' a i r , n o n 

divisé. 

Nous en d e v o n s , à la vé r i t é , la p r e m i è r e 

copie à Belon ; m a i s ce t te copie est inf idèle , 

c a r elle n 'a p a s les vent ra les assez l o n g u e s , 

e t elle n ' a pas n o n plus de l ignes l a t é r a l e s , 

q u o i q u e le texte a n n o n c e l ' u n e t l ' au t r e . 

Les dessins de Ronde le t e t de Salvian sont 

d é f e c t u e u x ; ce lu i du p r e m i e r p lace la l igne 

la té ra le près du d o s , e t celui de l ' au t re n e 

d o n n e pas assez d e l o n g u e u r à la pa r t i e i n -

fé r i eu re d e la nageo i re de la q u e u e . Ces 

deux au teu r s on t e n c o r e négligé de pa r le r 

d u bo rd aigu d u ven t re . "Willughby copia 

ce lu i - c i , e t l ' au t r e f u t imi té p a r Gesner e t 
Aldrovand. 

Jons ton et R u y s c h adop ten t ces t ro is des-

. s i n s , e t les déc la ren t en m ê m e t e m p s être 

a u t a n t de poissons différens. 

D u h a m e l décr i t no t r e poisson c o m m e 

d e u x espèces d i f fé ren tes , e t ses dessins r a c -

courcissent t rop les ventra les , e t o m e t t e n t la 

l igne la térale . On n e sau ra i t déc ider si le 



flying-fisch de Brown doit ê t r e ce po i s son -

ci, ou le suivant ; car il décr i t , c o m m e n o t r e 

poisson, t an t celui à longues q u e celui à 

courtes ventrales. Le dessin de H o u t t u y n , 

copié pa r Müller, re fuse à la tête les écail les, 

au t ronc la l igne l a t é ra l e , e t aux vent ra les 

la véritable longueur . L ' u n e des copies de 

Valentyn p lace m a l la l igne l a t é ra l e , et 

l ' au t re oubl ie les ven t ra les ; et R e n a r d en a 

imi t é la p lus mauvaise . Au reste , n o u s avons 

d é m o n t r é p lus hau t qu 'Artédi se t r o m p e à 

n e fa i re de not re poisson q u ' u n e espèce 

collatérale d ' un poisson n o n v o l a n t , e t q u e 

L i n n é le p r e n d à tor t pour u n e espèce n o u -

velle. 

LE P O I S S O N VOLANT, EXOCOETUS E V O U N S . 

Les peti tes nageoires vent ra les près de la 
po i t r i ne , fon t le carac tè re distinctif de ce 
poisson. 

La m e m b r a n e b r a n c h i a l e con t i en t dix 

rayons , la nageoire pec tora le qu inze , l a ven-

t ra le six, celle de l ' anus treize, la q u e u e vingt , 

e t la dorsale treize. 

Ce poisson ayant u n e r e s s e m b l a n c e près-

q u e pa r fa i t e avec le p r é c é d e n t , je n e fera i 

m e n t i o n ici que des po in t s abe r r ans . Ce lu i -

ci a les ven t ra les b i en p lus cour tes q u e 

l ' aut re , et les r ayons à - p e u - p r è s de la m ê m e 

l o n g u e u r ; t and is q u e les r a y o n s pos tér ieurs 

de l ' au t re sont les p lus cour ts . Le n o m b r e 

des rayons d a n s les nageoires d i f fè re , à 

l 'exception de c e u x du ven t re . Les nageoi res 

d u dos et de l ' a n u s d u poisson v o l a n t , s'a-

longent d a v a n t a g e , e t les r a y o n s sont d e la 

m ê m e longueur . La b o u c h e sans den t s dis-

t ingue essen t ie l l ement n o t r e poisson. 

Piso le vit au Brésil, D u t e r t r e aux Antilles, 

K o l b e a u Cap d e Bonne-Espérance , P e n n a n t 

et D u h a m e l le v i rent d a n s le C a n a l ; m a i s 

ici il n e p a r a î t qu' isolé. L ' in té r ieur de ce 

poisson n e diffère en r i e n du précédent . 

On n o m m e ce poisson : 

Au Brési l , Pirabebe. 
E n Por tuga l , Peixe volante et Volador. 
En Espagne , el Volante e t 0 Volandor. 
En F r a n c e , Poisson volant. 
En H o l l a n d e , vliegender Visch. > 
En Angleterre , Pliying-Fisch, 
En S u è d e , Ftygnfisk, 
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En D a n e m a r c k , Flyvfisken. 
En Al lemagne , Hochflieger. 

J 'ai d i t plus h a u t q u e L inné n 'avai t p a s 

d û m e n t désigné son volans e t evolans ; m a i s 

c o m m e il fait du dernier le p i r a b e b e d e 

P i so , qu i est no t re poisson, j 'ai choisi le n o m 

d 'evolans , afin d'éviter u n e nouvel le d é n o -

m i n a t i o n ; mais q u a n t au poisson su ivan t , 

que je regarde c o m m e nouveau , je l 'a i d i s -

t ingué p a r un n o m par t icul ier e t convenab le . 

Piso m ' e n offre le p remie r dess in , m a i s d é -

pourvu de la l igne latérale. Le dessin d e 

D u t e r t r e , qu i pa ru t peu a p r è s , a le m ê m e 

défaut . P lus tard les ichthyologistes D u h a -

m e l , P e n n a n t et Brown , n o u s en ont d o n n é 

c h a c u n u n e nouvelle copie ; mais tou tes trois 

sont éga lemen t défectueuses . La p remiè re 

de ces copies omet les écailles et la l igne la-

t é r a l e , la seconde place m a l ce t te d e r n i è r e , 

la t rois ième l 'oublie tout-à-i'ait, et les écailles 

n ' y sont marquées q u e vers le dos. 

Gronov pose pour ca rac t è r e d i s t i n c t i f l e 

dé fau t du bord t r a n c h a n t d u v e n t r e ; m a i s 

son exemplai re doit avoir été dépourvu d 'é -

cailles, qu i p r o p r e m e n t f o r m e n t le bord aigu 
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ou le t r a n c h a n t d o n t il est ques t ion . I l en est 

d u mo ins ainsi d e m e s exempla i res . C o m m e 

ce b o r d a igu f o r m e la l igne la té ra le , on con-

çoi t a i s é m e n t p o u r q u o i Gronov n ' a p u dé -

couvr i r cet te l i g n a , vu qu ' i l n e f a i t nu l l e 

m e n t i o n des écail les d a n s sa descr ip t ion . 

Les a l légat ions d e Gronov sont de m ê m e , 

e n g r a n d e p a r t i e , f ausses ; c a r le poisson de 

Gesner est aussi le p r écéden t . 

Ra i se t r o m p e e n n e f a i s a n t q u ' u n e seule 

e t m ê m e espèce d u mi lvus d e Sa lv i an , d u 

p i r a b e b e de Piso, e t de n o t r e poisson, c o m m e 

ses descr ip t ions de ces poissons le p rouven t 

c l a i r e m e n t . 

La figure d e B o n n a t e r r e est a b s o l u m e n t 

m a u v a i s e ; e l le n ' a n i la nageo i re du v e n t r e 

n i la l igne la té ra le . Celle de Brown v a u t 

t a n t soit p e u m i e u x . E l l e n e m o n t r e c e p e n -

d a n t q u e t r è s -peu d 'éca i l lés , e t r i en du t ou t 

de la l igne la téra le . 

L ' E X O C E T M Ê T O R I E N , 
EXOCOETUS MESOGÀSTER. 

Les vent ra les si tuées a u m i l i e u d u c o r p s , 

d i s t inguen t ce poisson des deux an té r i eu r s , 

U iQ 



Là m e m b r a n e b r a n c h i a l e con t i en t dix 

rayons , la nageo i re pec tora le t reize, l a v e n -

t ra le s ix , celle de l ' a n u s d o u z e , la q u e u e 

vingt , e t la dorsa le douze. 

C o m m e le t r o n c et la tê te de ce poisson 

sont de la m ê m e s t ruc tu r e q u e chez les deux 

p r é c ë d e n s , et n ' y a y a n t d e différence q u e 

dans les n a g e o i r e s , je m e b o r n e r a i à ces 

dernières . 

Dans la nageo i re pectora le je t rouve que l -

ques r a y o n s de m o i n s ; les r ayons du mi l i eu 

de la ven t ra le sont les p lus longs, t a n d i s q u e 

le m u g e vo lan t a les p lus longs rayons à 

l ' ex t rémi té d e cet te nageoi re , e t que le pois-

son volant y a les p l u s cour ts rayons au m i -

l ieu. La dorsa le du poisson don t il est q u e s -

t ion ici, est en f o r m e d e croissant , é c h a n c r é e 

e t b i en p lus g r a n d e q u e celle de l ' au t r e . Le 

n o m b r e des rayons rie répond pas n o n p lus 

au n o m b r e de ceux des deux poissons p r ë -

cédens . L'assiet te des nageoires m ' e n a 

f o u r n i le n o m . 

Le m a n u s c r i t de P l u m i e r lui assigne p o u r 

pat r ie là m e r Atlant ique près des Antil les. 

11 se t r o m p e en le p r e n a n t pour le m u g e VQ< 
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l a n t de Ronde le t . J ' a i c o m p a r é son dessin 

avec m e s or ig inaux , e t je l 'a i t rouvé fidèle : 

j 'en fa is p a r t ici à m e s l ec t eu r s . 

• • • • '•• 

SOIXANTE-TROISIÈME GENRE. 
• • ••• 1 

LE POLYNÈME, POLYNEMUS. 

Caractère générique. Rayons jugulaires dégagés. 

L ' E M O I , POLTNEMPS PMBEJBS. 
v • *. • • 

Ce poisson p r e n d son c a r a c t è r e des c inq 

r ayons cour t s e t dégagés de c h a q u e côté d u 

gosier. 

Je c o m p t e sept r ayons d a n s la m e m b r a n e 

b r a n c h i a l e , douze d a n s la nageo i re p e c t o -

ra le , six d a n s l a v e n t r a l e , dix d a n s cel le d e 

l ' a n u s , v i n g t - d e u x d a n s la q u e u e , hu i t à la 

p r e m i è r e do r sa l e , et qua torze à la seconde . 

Le co rps est t e n d u , c h a r n u , c o m p r i m é 

a u x côtés, e t couver t de grosses écailles d ' u n 

b o u t à l ' au t r e . La tê te est u n p e u l o n g u e et 



i . 1,'EMOT. 2 . JLK CAMUS . 

3 .I.F. POISSON DP. PARADIS . 

Tom . / / , /'a<7<> an 
DE L 'EMOI. I 8 3 

l a n t de Ronde le t . J ' a i c o m p a r é son dessin 

avec m e s or ig inaux , e t je l 'a i t rouvé fidèle : 

j 'en fa is p a r t ici à m e s l ec t eu r s . 

• • • • '•• 

SOIXANTE-TROISIÈME GENRE. 
• • ••• 1 

LE POLYNÈME, POLYNEMUS. 

Caractère générique. Rayons jugulaires dégagés. 

L ' E M O I , POIYNEMBS PI.EBEJBS. 
v • *. • • 

Ce poisson p r e n d son c a r a c t è r e des c inq 

r ayons cour t s e t dégagés de c h a q u e côté d u 

gosier. 

Je c o m p t e sept r ayons d a n s la m e m b r a n e 

b r a n c h i a l e , douze d a n s la nageo i re p e c t o -

ra le , six d a n s l a v e n t r a l e , dix d a n s cel le d e 

l ' a n u s , v i n g t - d e u x d a n s la q u e u e , hu i t à la 

p r e m i è r e do r sa l e , et qua torze à la seconde . 

Le co rps est t e n d u , c h a r n u , c o m p r i m é 

a u x côtés, e t couver t de grosses écailles d ' u n 

b o u t à l ' au t r e . La tê te est u n p e u l o n g u e et 



• 

appla t ie du h a u t . Les n a r i n e s sont doubles 

e t t o u c h e n t aux yeux . Ceux-ci sont g r ands ; 

l a p r u n e l l e est n o i r e , e t l ' iris a r g e n t i n ; la 

m e m b r a n e c o m m u n e qu i est t r a n s p a r e n t e 

en ce t e n d r o i t , les couvre tous les deux. 

L 'ouver tu re de la b o u c h e est g r a n d e ; la m â -

cho i re supér ieure excède l ' i n f é r i eu re , e t les 

deux m â c h o i r e s sont pa r semées d e pet i tes 

den t s en f o r m e de l ime . La l a n g u e est dé -

gagée et u n i e , m a i s le palais est hérissé d e 

pet i tes d e n t s d u h a u t en bas . L ' ouve r tu r e 

b r a n c h i a l e est l a r g e , e t la m e m b r a n e e n 

par t i e cachée . La l igne la téra le est droi te e t 

u n peu p l u s p r o c h e d u dos q u e du v e n t r e , 

et l ' a n u s se t rouve a u mi l i eu d u corps . Les 

nageoires son t e n t i è r e m e n t éca i l leusès , à 

r ayons r ami f i é s , excepté ceux d e la p r e m i è r e 

do r sa l e , qu i sont s imples e t u n p e u ra ides . 

Le p r e m i e r rayon de la nageo i re d u v e n t r e , 

e t de la seconde d o r s a l e , a insi q u e les t ro is 

r a y o n s a n t é r i e u r s de l ' a n u s , sont p iquans . 

La tête e t le t r o n c son t a r g e n t i n s , e t le dos 

est cendré . Les nageoi res sont b l a n c h â t r e s , 

h o r m i s les pec tora les : celles-ci son t b r u -

n â t r e s , e t t ache tées d e po in t s p lus foncés , 

q u e l 'on ape rço i t auss i vers le b o r d des 

aut res nageo i res . 

L 'on t r o u v e ce poisson aux deux I n d e s , 

n o m m é m e n t d a n s la m e r du Bengale e t d a n s 

les fleuves qu i s'y j e t t e n t , d e m ê m e q u e 

dans l ' A m é r i q u e , m a i s su r tou t d a n s l 'Amé-

r ique mér id iona l e : le b a r o n e t B a n k s , Fors-

ter et So lande r le t r ouvè ren t d a n s la m e r 

P a c i f i q u e , p rè s de l ' î le O t a h e i t e , et C o o k le 

vit près de l ' î le T a n n a . 

M. J o h n m e m a n d e de T r a n q u e b a r , qu ' i l 

se m o n t r e en g r a n d e q u a n t i t é sur les cô t e s , 

qu ' i l a i m e les e a u x l impides , e t qu ' i l c h e r c h e 

les endro i t s s a b l o n n e u x ; qu 'on le p ê c h e 

d a n s les r ivières , su r t ou t à l eu r e m b o u c h u r e , 

de m ê m e q u e d a n s la m e r . I l r a p p o r t e q u ' o n 

le p r e p d au filet; m a i s à O t a h e i t e , on le 

pêche au b o r d é c u m a n t d e la m e r , p a r le 

m o y e n d ' u n h a m e ç o n couver t d ' u n e p l u m e 

b l a n c h e . I l a t t e in t j u s q u ' à q u a t r e p ieds e t 

p lus de longueur , e t a u n te l po ids , qu ' i l f a u t 

user de t ou t e s ses fo rces p o u r l ' e m p o r t e r . 

C 'es t u n des m e i l l e u r s po i ssons des eaux d e 

M a l a b a r , e t la tê te s u r t o u t y passe p o u r u n 

m o r c e a u dél ica t ; on le r e c h e r c h e le p lus en 



j anv ie r , p a r c e qu ' a lo r s il est le p lus gras. I l 

conserve son goû t , q u o i q u e p a r v e n u à tou te 

sa l o n g u e u r , e t sa cha i r est m o i n s su je t t e à 

p o u r r i r q u e cel le des au t res poissons. On le 

s è c h e et on le sa le , su r t ou t au n o r d des côtes 

d e C o r o m a n d e l , o ù on le p ê c h e en q u a n t i t é 

d a n s le Godave r i , le K r i s e h n a et au t r e s 

g randes r ivières. La f ressure , séchée et salée, 

est fo r t e s t i m é e , et se t r anspo r t e d a n s les 

cont rées les p lus éloignées. On le m a n g e cu i t 

e t f r i t , de m ê m e q u e m a r i n é a u vinaigre e t 

au t a m a r i n . O n le c o u p e p a r t r a n c h e s , on 

l e cui t au b l e u , ensu i t e on m e t u n e r a n g é e 

d e poisson et u n e r a n g é e de t a m a r i n , e t l 'on 

f in i t pa r r e m p l i r l 'ustensi le de vinaigre boui l l i 

e t f o r t e m e n t épicé. C 'es t d e ce t t e f açon 

q u ' o n le conserve l o n g - t e m p s p o u r la b o n n e 

b o u c h e des g rands . Sa délicatesse lui a valu 

des E u r o p é e n s qu i s o n t aux I n d e s , le n o m 

de poisson royal. Voilà p o u r q u o i M. J o h n est 

su rp r i s q u e Brous sonne t lui ai t d o n n é le 

n o m de plebejus, équ iva l an t à ce lu i de po is -

son p o u r la p o p u l a c e . 

B rous sonne t r a p p o r t e q u e n o t r e poisson 

f r a i e à O tahe i t e au m o i s d ' a o û t ; m a i s J o h u 

m e m a r q u e qu ' i l fa i t ce t te opé ra t ion dans 

les r ivières du Malaba r a u m o i s d 'avri l . I l 

se p e u t q u e les différentes époques d u f r a i e -

m e n t p r o v i e n n e n t de l ' âge du poisson , vu 

q u e les vieux f r a i e n t p lu tô t q u e les j e u n e s ; 

et p e u t - ê t r e cela v ient- i l e n c o r e d e la t e m -

p é r a t u r e de l ' e a u , qu i est p lus f r o i d e d a n s 

la m e r q u e d a n s les r ivières . C e poisson est 

Carnivore , e t ses r a y o n s jugu la i r e s lu i s e r -

vent d ' a p p â t p o u r a t t r appe r les pet i ts po i s -

sons. 

C e poisson est n o m m é : 

P a r les Otahe i t i ens 'et les F r a n ç a i s , Emoi, 
P a r l e s Por tuga i s sur la cô te d u M a l a b a r , 

Peixe-Royal. 
P a r les T a m u l a i n e s , Kalamin. 
P a r les Al lemands d e ces c o n t r é e s , Ko-

nigsfich. 
E t p a r les Angla i s , King-Fish. 

La p r e m i è r e b o n n e r ep ré sen ta t ion de ce 

poisson est d u e à B r o u s s o n n e t ; m a i s il se 

t r o m p e , en c royan t q u e ses r ayons à p h a -

langes sont de la n a t u r e des soies. Q u a n d 

G m e l i n d i t q u e le p r e m i e r doigt est le p lus 

Jong , ce n e p e u t ê t re q u ' u n e f a u t e d ' i « ^ 
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press ion ou d ' é c r i t u r e , c a r c 'est le de rn i e r 

qu i est le p l u s long. 

J e dois ce po i s son , a insi q u e son dessin , 

à m o n d igne a m i M. J o h n . 

L E C A M U S , POtYNEMtJS DECADACTYltS. 

Les dix r ayons dégagés de c h a q u e côté d u 

gosier ca rac té r i sen t ce poisson. 

La m e m b r a n e des ouies a dix r a y o n s , la 

n a g e o i r e pec to ra l e en a q u a t o r z e , la ven-

t ra le s ix , celle de l ' anus t r e i z e , la q u e u e 

se ize , la p r e m i è r e nageo i re dorsa le h u i t , 

e t la seconde qua torze . 

Le nez c a m u s fa i t u n second c a r a c t è r e de 

de ce po i sson , e t lu i a d o n n é le n o m de ca-
mus , e t ce sont les Danois qu i sont su r la 

cô te d e l à Gu inée en A f r i q u e , q u i l e lu i on t 

d o n n é . Le doc t eu r I se r t m e l 'a envoyé de 

l à , où on le m e t a u n o m b r e des poissons or-

d ina i res : il est g r a se t se m a n g e en quan t i t é . 

La tê te est c o m p r i m é e ; les yeux sont t rès-

g r a n d s ; la p r u n e l l e est no i r e , l ' iris a rgen t in , 

e t la m e m b r a n e c l i gno tan t e est b r u n â t r e . 

L ' ouve r tu r e de la b o u c h e est g r a n d e , l a m â -

phoi re supé r i eu re est la p lus l o n g u e , e t e l lç 

est r abo teuse c o m m e u n e r a p e . Les os des 

lèvres sont l a rges , m a i s les lèvres m ô m e 

sont minces . La m â c h o i r e i n f é r i eu r e es t 

p lus étroi te e t m o i n s a rmée . La l a n g u e es t 

u n i e e t dégagée. Les n a r i n e s sont devan t les 

y e u x ; elles sont s imples , ob longues , et l ' i n -

té r ieur en est séparé pa r u n e pa ro i . Les 

rayons dégagés sont p lacés a u x c ô t é s , e t 

jo in ts aux nageoi res pec tora les pa r l e m o y e n 

d ' u n e m e m b r a n e . I ls sont a u n o m b r e de 

c inq cou r t s e t ^ d ' a u t a n t de l o n g s , e t son t 

composés d e fines pha l anges . L ' o u v e r t u r e 

b r a n c h i a l e est l a rge , e t sa m e m b r a n e est 

couver te . Les flancs son t c o m p r i m é s , les 

écailles g r a n d e s , mol les e t p e u a t t achées . 

L ' a n u s est p lus éloigné de la tê te q u e de la 

q u e u e . Les côtés sont a r g e n t i n s , le dos e t 

les nageoires sont b r u n s , e t à c h a q u e écail le 

on ape rço i t u n e b o r d u r e d ' u n b r u n foncé . 

Les r ayons de la p r e m i è r e dorsa le sont s i m -

p le s , du r s p a r en b a s e t flexibles vers la 

poin te . Ceux de la s econde d o r s a l e , de 

m ê m e q u e ceux des au t r e s n a g e o i r e s , sont 

m o u s e- ramif iés à l ' except ion d u p r e m i e r 

q u i est du r ou r a ide e t s imple . 11 en est de 
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m ê m e d u p r e m i e r de la ven t r a l e et des d e u x 

p remie r s d e la nageoi re de l ' anus . 

Ce poisson fa i t son sé jour d a n s la m e r d e 

la Guinée et d a n s les r ivières qu i s'y j e t t e n t , 

e t où il e n t r e p o u r poser ses œ u f s sur les 

bas - fonds . On le p ê c h e au filet e t à la 

l i g n e , en y m e t t a n t , soit u n v e r , soit u n 

pe t i t poisson. I l dev ien t assez g r a n d , e t on 

le m a n g e cu i t e t f r i t . 

On n o m m e ce poisson : 

E n d a n o i s , Stumpfnass. 
E n a l l e m a n d , Stumpfnase. 
E n ang la i s , Fiat-Nos. 
Et en f r a n ç a i s , Camus. 

LE P O I S S O N DE P A R A D I S , 
P O L Y N E M U S P A R A D I S E U S . 

Les sept r a y o n s l ibres d e c h a q u e côté du 

gosier, e t la n a g e o i r e de la q u e u e f o u r c h u e , 

font le c a r a c t è r e de ce poisson. 

Je c o m p t e c i n q r ayons d a n s la m e m b r a n e 

des ou ies , q u i n z e à la nageo i re pec to ra l e , 

six à la v e n t r a l e , seize à celle de l ' a n u s , dix-

hu i t à la q u e u e , h u i t à la p r e m i è r e dorsa le , 

e t treize à la seconde 

La tête est grosse, e t le devant en est 

o b t u s ; elle est c o m p r i m é e des deux c ô t é s , 

e t écailleuse jusqu ' aux yeux . La p r u n e l l e est 

n o i r e , l'iris a r g e n t i n ; e t les yeux on t u n e 

m e m b r a n e c l igno tan te . Les na r ines son t 

doubles ; les m â c h o i r e s ga rn ies de t r è s -pe -

tites d e n t s ; les os des lèvres sont l a r g e s ; 

l 'ouver ture de la b o u c h e , ainsi q u e celle 

des ou ies , est large. La l a n g u e est u n i e e t 

l i b r e , ma is le palais est r u d e . La m e m b r a n e 

b r a n c h i a l e es t c a c h é e , e t l ' opercu le a n t é -

r i e u r est dente lé . Les flancs sont c o m p r i m é s , 

le dos est r o n d , e t les écailles sont d ' u n e 

g r a n d e u r m o y e n n e . L ' a n u s t i en t le mi l i eu 

e n t r e la tè te e t la q u e u e , m a i s la l igue l a -

t é ra le s 'éloigne p lus du ven t r e q u e du dos. 

Les r ayons de la p r e m i è r e dorsa le sont d u r s 

p a r le b a s , e t flexibles vers le h a u t , à l ' ex-

cept ion du p r e m i e r , q u i est cou r t et t ou t 

r a i d e ; les au t res r ayons r e s semblen t à ceux 

d u poisson p récéden t . Le dos t i re sur le 

b l e u ; les côtés e t le v e n t r e son t a rgen t in s , 

e t les nageoi res grises. 

Ce poisson hab i t e les parages de S u r i n a m , 

d e la Caro l ine e t des Antilles. J ' e n ai reçu 
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deux exempla i res de l à , qu i r é p o n d e n t pa r -

f a i t e m e n t au dessin d e P l u m i e r . I l devient 

assez g r a n d , e t i l est fo r t b o n à m a n g e r . 

Cet te qual i té a f a i t que les Angla i s , qu i sont 

à la C a r o l i n e , lu i on t d o n n é l e n o m de 

poisson d e parad is . O n le p r e n d a u filet e t 

à la l igne ; i l vit de poissons e t de c rus tacées . 

Ce poisson est n o m m é : 
P a r les Anglais , Fish of Paradis. 
Par les A l l emands , Paradies-Fisch. 
P a r les F r a n ç a i s , Poisson de Paradis. 

Nous en devons le p r e m i e r dessin à 

E d w a r d ; ce dessin es t fidèle, e t B o n n a t e r r e 

l 'a copié. 
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SOIXANTE-QUATRIÈME GENRE. 

LE HARENG, CLTJPEA. 

'Caractère générique. Le ventre tranchant et serré; 
sur la tète une cavité oblongue et pointue des deux 
côtés, en forme de nacelle. 

LE H A R E N G , C L U F E A HARBNGUS. 

L e h a r e n g d u n o r d , ou le s t roml ing de la 

B a l t i q u e , se d i s t ingue des au t res poissons 

du m ê m e genre pa r l ' a v a n c e m e n t de la m â -

choi re i n f é r i e u r e , qu i est r e c o u r b é e , e t p a r 

les d ix-sept r a y o n s de la nageo i re d e l ' anus . 

Où t rouve h u i t rayons à la m e m b r a n e des 

ou ie s , d i x - h u i t à la nageoi re p e c t o r a l e , 

a insi q u ' à celle de la q u e u e et d u d o s , e t 

neu f à celle d u ventre . 

La tê te est p e t i t e , l 'œ i l g r a n d , l ' iris a r -

g e n t i n , e t la p rune l l e no i re . L ' ouve r tu r e de 

la b o u c h e est pe t i t e , la l a n g u e c o u r t e , 

p o i n t u e e t g a r n i e e n - d e d a n s d e peti tes den t s , 

YL L7 
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Les opercules des ouies off rent o rd ina i r e -

m e n t u n e t a c h e violette ou r o u g e , qu i dis-

p a r a î t b i en tô t ap rès la m o r t du poisson. L e 

dos est é p a i s , r o n d et n o i r â t r e : la l igne l a -

t é r a l e , qui en est p r o c h e , est à pe ine vi-

sible ; les côtés sont a rgen t ins . Hors le t e m p s 

d u f r a i , le v e n t r e est t r a n c h a n t e t den t e l é . 

Tou tes les nageo i res son t grises e t pe t i t e s , 

excepté celle de la q u e u e , qu i est f o u r c h u e 

et g r ande . 

Ce poisson d ' u n usage si g é n é r a l , qu i est 

servi é g a l e m e n t , e t sur la t a b l e p o m p e u s e 

d u r i che et d a n s la c a b a n e d u p a u v r e , f u t 

c o n n u il y a l o n g - t e m p s d e nos ancê t r e s . 

Mais ils n ' e n t i r a ien t p a s t o u t le p rof i t q u e 

n o u s en t i r ons depuis que lques siècles : il 

n ' é ta i t pas p o u r e u x , c o m m e p o u r n o u s , 

u n e b r a n c h e si cons idérab le de c o m m e r c e , 

pa rce qu'i ls n e savaient pas le préserver d e 

la c o r r u p t i o n , c o m m e 011 l 'a fa i t depuis 

p a r le m o y e n d u sel de m e r . Vers la fin d u 

t re iz ième s ièclè , le h a s a r d off r i t à G u i l l a u m e 

B e u c k e l , b o n b r a b a n ç o n ( Î ) , ce secre t qu i 

(1) D'autres prétendent que ce secret fut trouvé 

f a i t vivre t a n t de g e n s , c o m m e il avait o f -

f e r t à S c h w a r t z l a p o u d r e à c a n o n , qu i en 

f a i t pér i r u n si g r a n d n o m b r e . Le dessin de 

Beucke l étai t s a n s dou te de ga rde r ce po i s -

son p e n d a n t q u e l q u e t e m p s ; ce qui le c o n -

duis i t à t r o u v e r la m a n i è r e de les e n c a q u e r 

avec d u sel de m e r . A force d e soins e t de 

r é f l ex ions , on est p a r v e n u à p e r f e c t i o n n e r 

sa m é t h o d e , e t à la por te r à la pe r f ec t ion 

où elle est a u j o u r d ' h u i . Ce b i e n f a i t e u r d u 

g e n r e h u m a i n , m é r i t a i t b i en l ' a t t e n t i o n d e 

l ' e m p e r e u r Char l e s V , q u i , c en t c i n q u a n t e 

a n s ap rès sa m o r t , cé lébra ce t te i n v e n t i o n , 

e n m a n g e a n t u n h a r e n g sur son t o m b e a u . 

C e t t e inven t ion est d ' a u t a n t p lus i m p o r -

t a n t e , q u e c 'est en l u i - m ê m e u n poisson 

m o u et g r a s , q u e l 'on p r e n d su r tou t d a n s 

les p lus g r a n d e s cha l eu r s de l ' é t é , e t qu ' i l se 

gâ tera i t b i en tô t sans cet te p r é c a u t i o n . 

N o u s t rouvons ce poisson clans l 'Océan 

par un pêcheur écossais , qui ayant quitté sa patrie 
par dép i t , avait appris aux Flamands le secret d'en-
caquer les harengs. Les harengs de la Flandre eurent 
pendant long-temps une grande réputation. 
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s e p t e n t r i o n a l , e t dans la m e r d u Nord et la 

Ba l t i que , qui y c o m m u n i q u e n t , aussi b i e n 

q u e dans l 'Océan At l an t ique , où il h a b i t e 

les f o n d s , d ' où il sor t p a r t i e d a n s le p r i n -

t e m p s , pa r t i e en été ou en a u t o m m e , p o u r 

ven i r t rouver les end ro i t s rudes e t e sca rpés 

des bords d a n s les e m b o u c h u r e s des fleuves, 

afin d'y f r aye r ou d'y c h e r c h e r sa n o u r r i , 

ture . 

C'est u n e opin ion assez géné ra l e , q u e 

p e n d a n t l 'h iver les h a r e n g s se r e t i r en t d a n s 

la m e r Glac ia le , et q u e de- là ils e n t r e p r e n -

n e n t de g rands voyages dans les pa r t i e s m é -

r id ionales de l 'Europe et en Amér ique . Voici 

ce q u ' o n d i sen t D o t t , A n d e r s o n , D u h a m e l 

e t Bomare . Les h a r e n g s eff rayés d e la q u a n -

t i té d ' e n n e m i s qu i les p o u r s u i v e n t , se r e t i -

r e n t d a n s la m e r G lac i a l e , où ces e n n e m i s 

n e peuven t vivre sous la g l ace , p a r c e q u e 

l 'air l eur m a n q u e . Mais c o m m e ces poissons 

se mul t ip l i en t p r o d i g i e u s e m e n t d a n s ce t t e 

m e r , ils sont ob l igés , f a u t e de n o u r r i t u r e , 

d 'envoyer des co lonies au c o m m e n c e m e n t 

de c h a q u e a n n é e . Ces colonies so r t an t d e 

dessous la g l a c e , s ' é tendent d a n s u n e l a r -
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geur de q u e l q u e s cen t a ines d e mi l l e ; m a i s 

c o m m e ils t r ouven t d a n s leurs rou te s u n e 

g rande q u a n t i t é d ' e n n e m i s qu i les a t t a q u e n t , 

ils sont dispersés , e t se séparen t en d e u x 

ailes : la droi te t i re vers l ' o cc iden t , et la 

gauche vers l 'or ient . Les p r e m i e r s se p r e s -

sen t les u n s sur les a u t r e s , e t c h e r c h e n t u n 

asile vers les côtes d ' I r l a n d e , où ils a r r iven t 

au m o i s de m a r s ; pu i s ils t o u r n e n t d u côté 

de l ' occ iden t , et a r r ivent a u b a n c de Ter re -

Neuve. On n e sait pas p réc i sément où ils vont 

ensu i te . Les .au t res , au cont ra i re , p r e n n e n t 

l eur r o u t e vers le s u d , e t se divisent en deux 

c o l o n n e s , d o n t l ' u n e descend le long des 

côtes d e Norvège d a n s la Bal t ique p a r le 

S u n d e t le Be l t ; ma is l ' au t re passe à l 'occi-

d e n t , vers les îles Orcades e t Hi t l and . L à , 

ce t te d e r n i è r e c o l o n n e se pa r t age d e n o u -

veau : u n e par t i e t o u r n e vers l ' I r l ande et 

l 'Ecosse ; pu i s t o u r n a n t au tou r d e l ' I r l ande , 

e n t r e d a n s la m e r d ' E s p a g n e , e t passe pa r 

le c a n a l p o u r al ler gagner les côtes des 

Pays-Bas . L ' a u t r e par t ie suit les côtes or ien-

ta les de l 'Ecosse e t de l 'Angle te r re , e t passe 

d a n s la m e r du N o r d , où les deux c o l o n n e s 



se réunissen t . Ces g r a n d e s t r o u p e s de h a -

rengs en envoient d e tous côtés de p lus p e -

t i t e s , c 'es t -à-d i re sur les côtes de la F r a n c e , 

du B r a b a n t , de la F l a n d r e , de la H o l l a n d e , 

de la F r i s e , de la Zee lande , vers les côtes 

d e Hols te in , B r è m e , L u b e c k , P o m é r a n i e , 

S u è d e , D a n e m a r c k et L ivon ie . E n f i n a p r è s 

s 'ê tre offerts aux h o m m e s d e t o u t e s ces c o n -

trées, ils se réun issen t d a n s la m e r d u N o r d , 

e t disparaissent . D u m o i n s n ' en t r o u v e - t - o n 

p l u s a u c u n e t race sur les côtes d ' E u r o p e ; e t 

l 'on croi t qu ' i l s r e t o u r n e n t d a n s leur p a t r i e . 

Quoique ce réc i t soit i n g é n i e u x et t i e n n e 

d u merve i l l eux , e t qu ' i l ai t é té assez g é n é -

r a l e m e n t r e ç u , je n e saura is p o u r t a n t m ' e m -

pêche r d'y opposer que lques d o u t e s , q u e j e 

laisse à la décis ion des savans . 

1°. I l n 'es t pas vrai q u ' u n e aile doive a l ler 

tous les ans vers l ' I s l ande ; ca r H o r r e b o w , 

q u i a d e m e u r é que lques a n n é e s d a n s c e t t e 

î l e , assure qu ' i l se passe souvent p l u s i e u r s 

a n n é e s sans q u ' o n y découvre a u c u n e t r a c e 

d e hareng . Selon Olaf fen , Egède et Ot to F a -

b r i c ius , ce poisson se t r o u v e r a r e m e n t sur" 

les côtes de cet te île ; e t cela est très- vrai-* 
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semblab le , c a r si les h a r e n g s s ' app rocha i en t 

vers ce t te î l e , le g o u v e r n e m e n t d a n o i s , qu i 

est si a t t en t i f à t i r e r pa r t i de la p ê c h e , n e . 

m a n q u e r a i t pas de fa i re f a i re aussi ce l le- là . 

2°. I l n 'es t pas possible q u e d a n s u n si 

c o u r t espace d e t e m p s , c ' e s t - à -d i r e , depu i s 

le p r i n t e m p s j u squ ' en a u t o m n e , ils puis-

s en t f a i re u n t r a j e t de p lus ieurs mi l l iers d e 

m i l l e ; c a r il est c e r t a i n , c o m m e je l 'ai dé j à 

d i t a i l l eu r s , q u e , d a n s l ' eau d o u c e , u n pois-

son n e p e u t g u è r e fa i re p lus d ' u n q u a r t de 

m i l l e , ou t ou t a u p lus u n demi -mi l l e , d a n s 

l ' espace de v i n g t - q u a t r e heu re s . Le h a r e n g 

e n doi t f a i re e n c o r e b ien m o i n s d a n s les eaux 

s a l é e s , o ù il a à c o m b a t t r e . 

3°. O n t rouve des h a r e n g s p e n d a n t t o u t e 

l ' a n n é e : on c o m m e n c e , p a r exemple , a i e s 

p ê c h e r en g r a n d e q u a n t i t é dans la P o m é r a -

n i e suédoise, depuis janvier j u squ ' en m a r s , 

e t d a n s p lus ieurs endro i t s d e la B a l t i q u e , 

depu i s m a r s jusqu ' en n o v e m b r e : c 'es t ce 

q u i arr ive aussi p e n d a n t ce de rn i e r t e m p s en 

Norwège . On les p r e n d aussi en g r a n d e 

q u a n t i t é aux envi rons de G o t h l a n d , depu i s 

pc tobre j u s q u ' e n d é c e m b r e ; e t les F r a n ç a i s 



les p r e n n e n t jusqu ' à la fin de l ' année . O n 

les t rouve aussi p e n d a n t t ou te l ' a n n é e su r les 

côtes d ' A n g l e t e r r e , e t les pêcheur s d e S c a r -

b o r o u g h n e t i r en t j a m a i s leurs filets s a n s 

t rouver q u e l q u e h a r e n g p a r m i les poissons 

qu ' i ls p r e n n e n t . Et lo rsque l e spêcheurs hol -

landais n e sont pas c o n t c n s de leur p ê c h e , 

ils la c o n t i n u e n t j u squ ' en février sur les 

côtes d 'Ecosse. Dans l e n o r d de la H o l l a n d e , 

c ' e s t - à -d i re , vers E n k h u i s e n , M o n c k e n d a m 

e t H o o r n , on p ê c h e le h a r e n g en f é v r i e r , 

m a r s et avril. E n f i n , on en p ê c h e aussi en 

Suède au mi l i eu de l 'h iver . 

4°. Si ces poissons v i e n n e n t en t roupes d u 

pôle a rc t ique , p o u r q u o i la p lus pet i te espèce 

tourne- t -e l l e du côté de la B a l t i q u e , e t la 

p lus grosse vers la m e r d u N o r d ? 

5°. Si les ba l e ines poursu iva ien t les h a -

rengs , p o u r q u o i f e ra i en t - i l s encore p lus ieu r s 

cen ta ines de mil les de p lus qu ' i l n ' e s t néces-

s a i r e , p o u r éviter ce d a n g e r ? La vue de ce t 

a n i m a l , ou le b r u i t a f f r eux qu ' i l f a i t , se lon 

M. S t r o h m , leur inspi rera i t - i l donc u n e 

c ra in te assez for te p o u r qu 'e l le p û t d u r e r 

long- temps après q u e le danger est passé? 

E t dans ces cas , je n e vois pas pourquo i ils 

v iendra ien t s 'exposer de n o u v e a u , en r e -

t o u r n a n t , en h ive r , à la poursu i t e de ce t e r -

rible e n n e m i . 

6°. Si les h a r e n g s vena ien t du n o r d , les 

p ê c h e r a i t - o n p e n d a n t tou t l 'été en si g r a n d e 

q u a n t i t é en N o r w è g e ? N e les t rouvera i t -on 

p a s , c o m m e les oiseaux de p a s s a g e , en 

q u a n t i t é d a n s q u e l q u e s saisons, e t r a r e m e n t 

ou po in t du t ou t d a n s d ' au t r e s ? 

7°. N ' a u r i o n s - n o u s pas aussi alors des t r a -

ces de l eu r r e t o u r ? Et supposé qu ' i ls n e s 'ap-

p rochassen t pas des c ô t e s , les o i s e a u x , les 

ch iens de m e r , le cabl iau et la b a l e i n e , qu i 

les poursu iven t sans cesse , n e servira ient- i ls 

p a s à les décéler ? 

8°. Si c 'é tai t s e u l e m e n t l e m a n q u e de n o u r -

r i t u r e qu i forçâ t les ha rengs à envoyer des 

colonies , p o u r q u o i cela ar r ivera i t - i l t ou jou r s 

dans le m ê m e t e m p s et d a n s la m ê m e sai-

son ? Es t - ce q u e leurs provisions finiraient 

t o u j o u r s p réc i sément à la fin de l ' a n n é e ? 

90. S i les ba le ines les poussa ien t en t roupes 

dans les b a i e s , p o u r q u o i les t rouve- t -on en 

e n t roupes d a n s les m ê m e s e n d r o i t s , d a n s 

/ 



la m e r d u Nord et d a n s la B a l t i q u e , oïi il n ' y 

a p o i n t d e ces a n i m a u x te r r ib les ? 

Mais toutes ces difficultés sont levées, si 

nous observons a t t e n t i v e m e n t la n a t u r e d a n s 

tou tes ses opéra t ions . Les h a r e n g s o n t cela 

de c o m m u n avec tous les a u t r e s p o i s s o n s , 

qu'i ls q u i t t e n t l eur sé jour o rd ina i r e d a n s l e 

t e m p s du f r a i , e t qu ' i l s c h e r c h e n t des e n -

droi ts o ù ils pu issen t f r aye r c o m m o d é m e n t . 

Ainsi ils so r t en t c o m m e les au t res , d u f o n d , 

afin d e t rouve r des endro i t s u n i s , r u d e s e t 

escarpés p a r l ' ac t ion des c o u r a n s , e t d 'y p o u -

voir f r aye r . Voilà p o u r q u o i , d a n s ce t e m p s , 

l o r sque la p ê c h e est la p lus a b o n d a n t e , 

le m â l e a les laites l iqu ides e t la f eme l l e les 

œ u f s séparés . Le t e m p s d u f r a i a p p r o c h e , 

e t c 'est ce p e n c h a n t , e t n o n la p e u r des b a -

l e i n e s , q u i les a t t i r e d a n s ces endro i t s . 

C o m m e tous les au t r e s po i s sons , ainsi q u e 

je l ' a i d i t d a n s p lus ieurs e n d r o i t s , ils f r a i e n t 

p a r pa r t i e s en trois d i f fé rens t e m p s , o rd i -

n a i r e m e n t selon l eu r âge ; d 'a i l leurs , c o m m e 

le t e m p s du f ra i d u m ê m e poisson arr iva 

t a n t ô t p l u t ô t , t a n t ô t p lus t a r d , selon l a 

t e m p é r a t u r e de l ' eau et d e l ' a i r , il est aisé 

d e concevoi r p o u r q u o i le h a r e n g pa ra î t en 

di f férens t e m p s . P a r e x e m p l e , d a n s la Ba l -

t i q u e et sur les cô tes de Norvège , on voi t 

p a r a î t r e , au p r i n t e m p s , u n e pet i te espèce 

q u i v ient y f r a y e r ; en é té , i l en vient u n e 

p lus g r o s s e ; en a u t o m n e , on en voit venir 

e n c o r e u n e p e t i t e , qui est p l e i n e d ' œ u f s e t 

d e l a i t e s , e t q u i es t p a r c o n s é q u e n t su r le 

p o i n t de f r aye r . C 'es t ce q u i a r r ive aussi sur 

les côtes d 'Ecosse . Voilà auss i p o u r q u o i les 

m a r c h a n d s d e h a r e n g s ho l l anda i s divisent 

ce t te m a r c h a n d i s e en trois qua l i t é s , qu ' i l s 

appe l l en t harengs vierges, harengs vides e t ha-
rengs pleins. I l s appe l l en t h a r e n g s v ides , 

c e u x où l 'on n e t rouve n i laites n i œ u f s ; 

h a r e n g s v i e r g e s , c eux d o n t la la i te et les 

œ u f s sont l i qu ides , e t h a r e n g s p l e in s , c eux 

d o n t le c o r p s est p le in d e la i tes ou d ' œ u f s . 

Les h a r e n g s vides n e sont au t r e chose q u e 

ceux qu i on t f r a y é au p r i n t e m p s , e t les h a -

r e n g s p l e i n s , c e u x qu i l e f o n t en a u t o m n e 

e t en h i v e r , a u l ieu q u e les h a r e n g s vierges 

f r a i e n t e n été. I l est d o n c décidé q u e les pois-

sons de m e r ou de l a c , qu i r e m o n t e n t a u 

p r i n t e m p s d a n s les fleuves ou d a n s les r i -



vières , n e r e v i e n n e n t qu ' en a u t o m n e à l 'en-

droi t d e l e u r sé jour o rd ina i re . Voilà sans 

d o u t e auss i le cas des ha rengs , e t voilà pour-

quoi ils se d i spersen t d a n s p lus ieurs endro i t s 

en h ive r . I l es t possible aussi q u e le h a -

reng , q u i est u n pe t i t poisson de m e r , f r a i e 

p lus d ' u n e fois d a n s l ' a n n é e , c o m m e p l u -

sieurs pe t i t s poissons de rivière. La n a t u r e a 

d i f fé rens m o y e n s p o u r arr iver au m ô m e b u t ; 

c a r , c o m m e les pet i ts dev iennen t f r é q u e m -

m e n t la p r o i e des g r o s , il f a u t b ien q u e les 

p r e m i e r s m u l t i p l i e n t b e a u c o u p plus q u e les 

de rn ie r s ; c ' e s t ce qu i arrive pa r le f r a i p l u s 

f r é q u e n t . N o u s voyons la m ê m e chose d a n s 

les pe t i t s o iseaux et que lques au t r e s espèces 

d ' a n i m a u x . C 'es t ce t te mul t ip l i ca t ion p r o -

dig ieuse q u i p o r t a que lques écrivains à 

croi re q u e ce poisson f r a y a i t aussi au pôle 

a r c t i q u e sous la glace. Q u a n d nous songeons 

à l ' é t e n d u e i m m e n s e qu i a é té d o n n é e a u 

h a r e n g p o u r sa d e m e u r e , il ne f a u t pas n o u s 

é t o n n e r de la p rodig ieuse quan t i t é de ces 

a n i m a u x , e t d e sa mul t ip l i ca t ion é t o n n a n t e , 

déjà c o n n u e d a n s Ar is to te , e t qu i r épa re la 

quan t i t é i m m e n s e q u ' o n en c o n s o m m e tous 
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les jours : t ou t cela ar r ive sous nos yeux à 

l 'égard de nos poissons d e r iv ières , à p r o -

por t ion d u pet i t espace qu'i ls occupen t . Si 

l ' on n ' i nqu ié t a i t pas t a n t les poissons d a n s 

le t e m p s d u f r a i , ils mul t ip l i e ra ien t d ' u n e 

m a n i è r e b ien p lus prodig ieuse encore . C 'es t 

ce q u e je pu i s c o n f i r m e r p a r les expér iences 

qu ' a fa i tes d e r n i è r e m e n t u n é c o n o m e très-

éclairé. I l fit u n é t a n g à c a r p e s , d a n s u n es-

p a c e de sept a r p e n s , qu ' i l pou rvu t d ' u n e 

b o n n e n o u r r i t u r e , et y m i t trois femel les e t 

q u a t r e mâles . I l eu t de là 110,000 carpi l lons , 

q u a n t i t é t rop cons idérable , e t qui les e m p ê -

c h a de grossir . On peu t t jçeç e n c o r e u n e 

au t r e p reuve de la p rod ig i euse mu l t i p l i c a -

t ion des poissons, de la q u a n t i t é p lus consi-

dérab le de m â l e s q u e de femel les . La p o -

lyandr ie est for t f avo rab l e à la popu la t i on 

des poissons, c o m m e je l 'a i déjà p rouvé . Les 

endro i t s où ils f r a i e n t y c o n t r i b u e n t aussi 

b e a u c o u p ; ca r c o m m e cela se fa i t o r d i n a i -

r e m e n t au f o n d , e t à q u e l q u e d i s tance d u 

rivage, ils son t b i en m o i n s en d a n g e r d ' ê t r e 

b a t t u s e t dispersés pa r les t e m p ê t e s e t les 

inonda t ions . J ' a jou te ra i e n c o r e u n e chose . 
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Les lois sages que les Provinces-Unies on t 

fa i tes p o u r conserver la r épu ta t ion de leurs 

h a r e n g s , n e con t r ibuen t p a s p e u à faci l i ter 

l eu r mul t ip l i ca t ion . T o u t ma te lo t e t t o u t 

p ê c h e u r est obligé, avant q u e d e par t i r p o u r 

la p ê c h e , de s ' e n g a g e r , p a r s e r m e n t , ¿0 n e 

p a s t e n d r e ses filets avan t le 25 de j u in , e t à 

l eu r r e t o u r , il f au t qu ' i ls a s su ren t e n c o r e , 

p a r s e r m e n t , qu' i ls on t é té fidèles à ce t te 

p romesse . I l est vrai q u e le b u t de ces p r é -

c a u t i o n s t end pa r t i cu l i è r emen t à se p r o c u -

rer la me i l l eu re sorte de ha rengs ; e t n o n -

s e u l e m e n t ils y p a r v i e n n e n t , m a i s aussi ils 

favor isent p a f 'ïà la mu l t ip l i ca t ion de ces 

a n i m a u x , è ô ë à i p ê c h a n t q u ' o n n e les in-

t e r r o m p e p e n d a n t le p r i n t e m p s d a n s l eu r s 

a m o u r s . Une au t r e loi dé fend d e pêche r p l u s 

l ong - t emps que j u s q u ' a u 25 de j a n v i e r , e t 

n ' e s t p a s mo ins favorab le à leur mul t ip l i ca -

t ion : p a r là on laisse aussi en repos ceux 

qu i f r a i e n t plus t a r d . Ces choses f o n t aussi 

que , depuis q u e l q u e s s ièc les , la p ê c h e des 

h a r e n g s est t ou jour s p lus h e u r e u s e chez les 

H o l l a n d a i s que chez les a u t r e s nat ions , p a r c e 

q u e les poissons a i m e n t à r even i r d a n s les 

l ieux où ils on t f rayé sans ê t r e i n t e r r o m p u s , 

e t d a n s ceux o u ils son t nés. Autrefois ce t t e 

p ê c h e étai t b e a u c o u p plus c o n s i d é r a b l e e n 

Norwège qu 'e l le n e l 'es t à p r é sen t . Elle a 

aussi b e a u c o u p baissé en S u è d e ; e t en 

P r u s s e , où elle é ta i t au t re fo i s cons idérab le , 

el le est p r e s q u e t o u t - à - f a i t t o m b é e . C e p e n -

d a n t , l ' i n t e r rup t ion de la p ê c h e n ' e s t pas la 

seu le cause qu i fa i t q u ' u n poisson n e p a r a î t 

p lus su r u n e côte : il en é c h a p p e t ou jou r s 

assez des filets p o u r conse rve r l ' e s p è c e , 

p o u r v u c e p e n d a n t q u e les p ê c h e u r s , poussés 

p a r l ' av id i té , n e f a s s e n t pas des mai l l es t rop 

pe t i t es , e t qu ' i ls n e p è c h e n t p a s e n m ê m e 

t e m p s l 'a levin avec les g r o s , c o m m e f o n t 

les p ê c h e u r s suédois. Ce t t e m é t h o d e c a u s e 

le p lus g r a n d d o m m a g e ; e t c 'es t p e u t - ê t r e 

aussi d e la m ê m e m a n i è r e q u e la p ê c h e est 

t o m b é e en Prusse . La loi q u i o r d o n n e , en 

H o l l a n d e , q u e les mai l l es des . f i le ts so ient 

t o u j o u r s de la m ê m e g r a n d e u r , est t r è s -

uti le . De ce t te m a n i è r e , n o n - s e u l e m e n t ils 

p r e n n e n t t o u j o u r s d e g ros h a r e n g s , m a i s ils 

s 'assurent aussi ce poisson p o u r l ' a v e n i r , 

p a r c e q u e les pe t i t s p a s s e n t p a r les filets, e t 
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p e u v e n t ensu i te p r o d u i r e . E n f i n , n o u s sa-

vons aussi, p a r expér ience , q u e l ' e a u , la n a -

t u r e du f o n d , e t d ' a u t r e s c i rcons tances c o n -

t r i b u e n t aussi b e a u c o u p à r e n d r e les poissons 

p lus gros, p l u s gras et d e mei l l eu r goû t d a n s 

u n pays q u e dans d ' au t r e s . Les s a u m o n s et 

les t ru i tes s a u m o n n é e s q u e l 'on p r e n d d a n s 

la Bal t ique , son t b ien infér ieurs à ceux q u e 

l ' on p ê c h e d a n s la m e r d u Nord . I l m e s e m -

b le q u e c 'est p a r la m ê m e ra ison q u e les-

h a r e n g s de la Ba l t ique sont b e a u c o u p p l u s 

pet i ts et p l u s m a u v a i s q u e ceux de la m e r 

d u Nord . 

L e h a r e n g , q u i est si souvent exposé à l a 

voraci té des a u t r e s a n i m a u x , appa r t i en t l u i -

m ê m e à la classe des poissons voraces . I l 

vit su r t ou t de pe t i t s c rabes . N e u c r a n t z en a 

t rouvé p lus ieu r s d a n s son e s t o m a c , q u i 

é ta ien t à d e m i d igérés ; L o e w e n h o e k a aussi 

t rouvé des œ u f s de poisson d a n s l ' œ s o p h a g e . 

I l a i m e aussi les v e r s ; e t les p ê c h e u r s d e 

Norwège on t souven t t rouvé ses b o y a u x 

r empl i s d ' u n e espèce de ver r o u g e , qu ' i ls 

appe l len t roe-aat. On croi t c o m m u n é m e n t , 

lorsque le poisson est plein de ces a n i m a u x , 

qu ' i l a u n e maladie ; , m a i s c 'es t q u e ces vers 

é tan t b e a u c o u p p lus su je t s à se c o r r o m p r e , 

gâ ten t l e h a r e n g a v a n t qu ' i l soit salé. Dès 

qu 'on r e m a r q u e ces a n i m a u x d a n s les h a -

rengs q u ' o n vient de p ê c h e r , on les laisse 

encore p e n d a n t q u e l q u e t e m p s d a n s l ' e a u , 

afin qu ' i l s les d igè ren t e n t i è r e m e n t e t qu ' i l s 

se conse rven t ensu i t e q u a n d ils sont salés. 

Nous avons vu q u e le h a r e n g f r a i e d a n s 

d i f fé rens t e m p s ; e t on a f a i t , à ce t é g a r d , 

les observat ions su ivantes : Q u e l q u e s jours 

avant qu ' i ls pa ra i s sen t e n t r o u p e s , on voit 

que lques m â l e s dispersés, e t o u t r e cela , on 

vo i t , d a n s la t r o u p e m ê m e , p l u s d e m â l e s 

q u e d e femel les . Q u a n d ce poisson est su r 

le p o i n t de f r aye r , il se f ro t t e le ven t r e c o n -

t r e les p i e r r e s , se m e t t a n t ô t sur u n c ô t é , 

t an tô t su r l ' a u t r e , aspi re v ivement l ' eau 

avec sa gueu le o u v e r t e , l a re je t te aussi tôt , 

et fait des m o u v e m e n s r ap ides avec ses n a -

geoires. Or ; c o m m e il p a r a î t o r d i n a i r e m e n t 

en g randes t r o u p e s , l ' e au dev ien t t r o u b l e 

de la g r a n d e q u a n t i t é de s e m e n c e h u m i d e 

qu ' i ls r é p a n d e n t . D an s ce t e m p s , ces pois-

sons d o n n e n t au l o i n , a u t o u r d ' e u x , u n e 
« 



odeur désagréable : ils p e r d e n t aus s i , en se 

f r o t t a n t , u n e pa r t i e de leurs éca i l les , q u e 

l 'on voi t a lors flotter sur l ' eau . Ce sont ces 

signes q u i i n d i q u e n t a u x p ê c h e u r s les e n -

droi ts où ils do iven t je ter l eurs filets. 

Le s t roml ing , ou le h a r e n g d u p r i n t e m p s 

de la B a l t i q u e , f r a i e q u a n d la g lace c o m -

m e n c e à fond re , et cela c o n t i n u e j u squ ' à la 

fin d u mois de j u i n . Ensu i t e v ien t la p lus 

g r a n d e e s p è c e , ou le h a r e n g d 'é té ; e t en f in 

le h a r e n g d ' a u t o m n e , qu i f ra ie depu i s la 

sa in t Bar thé lemi j u squ ' au mi l i eu d u m o i s 

de s e p t e m b r e . Toutes ces espèces n e f r a i e n t 

p a s t o u t d ' u n coup , m a i s p e u à p e u . P o u r 

ce t ef fe t , elles pa ra i s sen t en t roupes , e t après 

avoir f r a y é en d e u x ou trois j o u r s , el les r e -

t o u r n e n t e n p le ine m e r , en f a i s a n t u n b r u i t 

assez s e m b l a b l e à la pluie . C e p e n d a n t le 

h a r e n g d 'é té se t ien t alors p lus éloigné d u 

b o r d , e t f r a i e p lus d a n s l e f o n d de la 

m e r : on le r e c o n n a î t a u x œ u f s d o n t les filets 

e t les cordes sont souvent couver ts c o m m e 

d ' u n e écorce. Du r e s t e , i l n ' e s t pas beso in 

d e d i re ici en détai l q u e d a n s ce t e m p s les 

h a r e n g s f o r m e n t des t r o u p e s q u i observent 

u n cer ta in o r d r e ; c a r c 'es t ce qu i ar r ive 

aussi aux aut res poissons , c o m m e je l 'a i d i t 

d e la rosse, d u s a u m o n et d u lavaret . On re-

m a r q u e aussi la m ê m e chose d a n s les o i -

seaux de passage et la sour is des c h a m p s . 

Les ha rengs sont fo r t exposés à ê t re pour -

suivis ; les h o m m e s s u r t o u t l eu r f o n t u n e 

g u e r r e c o n t i n u e l l e , n o n - s e u l e m e n t su r les 

côtes , ma is q u e l q u e s - u n s m ê m e , c o m m e les 

Hol landa i s , f o r m e n t des flottes en t i è res p o u r 

les aller c h e r c h e r en p l e i n e m e r . D'ai l leurs , 

la ba l e ine en dé t ru i t aussi b e a u c o u p , p r i n -

c i p a l e m e n t l 'espèce appe lée nord-caper : e l le 

les avale p a r mil l iers . Cet a n i m a l f o r m e e n 

se t o u r n a n t u n cerc le si r a p i d e , q u e n o n -

s e u l e m e n t il fai t e n t r e r d a n s sa g u e u l e o u -

ver te Une g r a n d e q u a n t i t é de h a r e n g s , 

c o m m e d a n s u n vas te g o u f f r e , m a i s m ê m e 

s'il y a que lques pet i ts b a t e a u x d a n s les en -

virons , ils en r e s sen ten t le m o u v e m e n t d e 

l ' eau (1) . Les oiseaux f o n d e n t auss i p a r mi l -

(1) On peut juger par l'histoire que rapporte 
Ilorrebow, p. a i 5 , combien un de ces poissons peut 
avaler de harengs en une fois. Les Islandais s'étant 



l iers sur eux d u mi l ieu des airs : te l le es t 

su r t ou t la choue t t e ( i ) . Cet oiseau i n d i q u e 

aux p ê c h e u r s les endro i t s o ù il fai t b o n t en -

dre leurs filets. Q u a n d son vol est é levé , 

c 'est u n e m a r q u e q u e le h a r e n g est d a n s l a 

p r o f o n d e u r ; q u a n d il vole b a s , c 'es t u n e 

m a r q u e q u e le h a r e n g s 'agite vers la s u r f a c e 

de l ' eau ; q u a n d il fai t t r è s - c h a u d , i l se t i en t 

d a n s le f o n d , et alors l 'o iseau ne p e u t n i le 

voir , n i servir d ' ind ice , et o r d i n a i r e m e n t la 

p ê c h e est mauva i se . 
Nous avons dit p lus h a u t q u e le lavare t 

suit le h a r e n g p o u r m a n g e r ses œ u f s , e t q u e 

pa r l à il f o r m e u n obstacle à l eur mu l t i p l i -

ca t ion : on dit la m ê m e chose de la t ru i t e 

s a u m o n n é e . 
O n t r o u v e , d a n s l ' O c é a n , p lus ieu r s es-

pèces d e poissons t r è s - n o m b r e u s e s , tel les 

un jour emparés d'une baleine qui poursuivait des 

merluches,et qui s'étant trop approchée de la terre, 

était restée à sec sur le rivage , ils trouvèrent dans son 

estomac six cents merluches vivantes, et outre cela 

une grande quantité de sprats et quelques oiseaux; 

d'eau, 

(i) Larus fusçus. L. 

que l ' épe r l an , la sole, le cab l i au , la sardel le 

e t le spra t , m a i s il n ' en est pas u n e seule qu i 

le soit a u t a n t q u e le h a r e n g . Depu i s p l u -

s ieurs siècles, les h o m m e s en f o n t pér i r au 

m o i n s mi l le mi l l ions p a r an ; les a n i m a u x 

en dévoren t u n aussi g rand n o m b r e , sans 

q u e la quan t i t é p rodig ieuse de ce poisson 

para i s se d i m i n u e r . On p e u t juger c o m b i e n 

ce t te q u a n t i t é est c o n s i d é r a b l e , p u i s q u e 

dans la seule paroisse de Svanoe en N o r -

wège , on pécha d a n s u n e seule anse t a n t d e 

h a r e n g s , qu 'on en r emp l i t qua t re -v ingts 

jagts . I l f au t c en t t o n n e s p o u r c h a r g e r u n 

j a g t , e t u n e t o n n e con t i en t 1200 pet i ts h a -

rengs d u Nord . Or , c o m m e selon Pon topp i -

d a n , il y en a a u t a n t qu i é tou f f en t d a n s 

l ' a n s e , à cause de la g r a n d e q u a n t i t é , on 

peu t c o m p t e r qu ' i l s 'en est t rouvé d a n s ce t 

endro i t j u squ ' à 19,000,000. Su ivan t le réc i t 

d u m ê m e au teu r , on doi t avoir pris t a n t de 

h a r e n g s d ' u n seul c o u p de filet, q u ' o n p o u -

vait en r empl i r c en t jagts , c 'es t -à-d i re dix 

mi l le tonnes . D e r n i è r e m e n t e n c o r e , M. F a -

br ic ius nous a assuré q u ' e n e n t o u r a n t u n e 

anse d u filet, on pouvai t en p ê c h e r p lus ieurs 
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mil l iers d e tonnes . C o m m e le h a r e n g est e n 

géné ra l en N o r w è g e , u n e des p r inc ipa les 

b r a n c h e s de nour r i tu re , les l i ab i tans du pays 

en o n t fa i t le roi des poissons : ils e m b a r -

q u e n t tous les ans q u e l q u e s cen t a ines d e 

carga isons d e Bergen s e u l e m e n t ; e t en 1752, 

où la pêclife n e f u t q u e m é d i o c r e , on en fit 

expor te r c e n t t r en te -deux mi l le c e n t c i n -

quan t e - s i x t o n n e s de ce t t e vil le, depuis j a n -

vier j u squ ' en o c t o b r e , s ans c o m p t e r ceux 

q u i on t é té exportés vers la fin de l ' a n n é e . 

Si l ' on c o m p t e à p résen t tous ceux qu i so r -

t e n t des au t r e s villes, e t la g r a n d e q u a n t i t é 

q u e l 'on c o n s o m m e dans le p a y s , o u q u e 

l ' on e m p l o i e p o u r servir d ' a p p â t , on p e u t 

t o u j o u r s c o m p t e r q u ' o n en p r e n d a n n é e 

c o u r a n t e , s e u l e m e n t d a n s ce p a y s , u n e 

quan t i t é de trois cen t q u a t r e - v i n g t - s e i z e 

mi l l e q u a t r e c e n t s o i x a n t e - h u i t t o n n e s ; 

c h a q u e t o n n e c o n t e n a n t 1200 h a r e n g s , cela 

fa i t 415,739,600. 

Les Hol landa i s envo ien t t ous les a n s mi l le 

à douze cents buyses à la p ê c h e d u ha reng . 

On c o m p t e o r d i n a i r e m e n t v ingt -c inq las ts 

p o u r u n e b u y s e ; e t il y e n a p lus ieurs q u i 

son t r e m p l i s deux f o i s , q u a n d les p r e m i e r s 

o n t été appor tés p r o m p t e m e n t à te r re . Or 

supposons qu ' i l n ' y ait q u e mi l l e buyses , en 

c o m p t a n t v ing t - c inq lasts p o u r c h a c u n , e t 

la t o n n e à 1 ,000 h a r e n g s : c h a q u e last con-

t e n a n t douze t o n n e s , on p e u t c o m p t e r q u e les 

H o l l a n d a i s p r e n n e n t tous les a n s 300,000,000 

de ha rengs . On n ' e n p ê c h e g u è r e m o i n s en 

Ecosse e t e n I r l a n d e : s e u l e m e n t d 'El ide én 

Ecosse , on en m è n e t r e n t e m i l l e t o n n e s p a r 

a n en F r a n c e , e t q u a r a n t e mi l le t o n n e s 

d ' Y a r m o u t h . Quelquefo is l a p ê c h e est si 

cons idé rab le d a n s ce t e n d r o i t , qu 'e l le y oc-

c u p e j u s q u ' à onze cen t s va isseaux , q u i p r e n -

n e n t 140,000,000 d e h a r e n g s . Ajoutez à cela 

ceux q u e l ' on p r e n d su r les cô tes d 'Angle -

t e r r e , d 'Ecosse , d ' I r l a n d e , d e Ho l l ande , d e 

B r a b a n t , de F l a n d r e , e t l ' on a u r a u n e q u a n -

t i té p rod ig ieuse . E n 1776, d i f f é ren tes villes 

d ' I r l a n d e e n v o y è r e n t t ro i s c e n t v ing t - sep t 

c h a l o u p e s à la p ê c h e d e s h a r e n g s : c h a q u e 

cha loupe l ' u n e p o r t a n t l ' au t re en p r i t l 00 ,000 ; 

ce qu i f a i t en t o u t 3 2 , 7 0 0 , 0 0 0 . Les F r a n ç a i s 

en sa len t t ous les ans env i ron soixante mi l le 

t o n n e s ; et d a n s l ' anse de Chesapeak , les dé-
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bordemens en jet tent tous les ans u n e si gran-
de quan t i t é sur le rivage, que la corrupt ion 
qu i en résulte a des s u i t e s fâcheuses. Dans les 
environs de Gothenbourg e n Suède , on en 
t rouve aussi de g randes quant i tés , et on en 
sale année c o u r a n t e d e u x cen t mil le tonnes . 
Outre cela, on en emplo ie qua t re cent mil le 
t o n n e s tous les ans p o u r fa i re de l 'hui le . En 
1780, on fit exporter v i n g t - c i n q à vingt-sept 

mil le tonnes d ' h u i l e ; e t en 1781, seu lement 

v i n g t à v ingt -deux mil le . Malgré cela, il f a u t 

enco re en c o m p t e r c i n q u a n t e mil le t onnes 

de f ra i s que l 'on c o n s o m m e dans le p a y s , 

o u q u e l ' on envoie e n Danemarck . Or en 

c o m p t a n t la t o n n e à 1,200 ha rengs , on en 

f a i t périr tous les a n s 720,000,000, seule-

m e n t dans ce pet i t distr ict . 

La Lapon ie n e m a n q u e pas non plus de 

e e poisson. Suivant ce q u e rappor ten t Ys-
fcrand et KraschenninnikoNV, on doit aussi 

c n t rouver b e a u c o u p dans les contrées de 
K a m t c h a t k a ; car on y en p r e n d souvent 

qua t re t onnes d ' un seul coup de filet. I l f a u t 

auss i m e t t r e en l igne de compte ceux q u e 

nous of f re la Bal t ique. Les habi tans d u Hols-

t e in , d u Mecklenbourg et de la P o m é r a n i e 
suédoise , en p r e n n e n t aussi u n e g r a n d e 
quant i té tous les ans, don t les u n s sont salés, 
les autres f u m é s et envoyés hors d u pays, 
sans compte r ceux que l 'on c o n s o m m e en 
Livonie et dans les autres contrées de la 
Bal t ique . 

Les filets et les bateaux dont on se sert 
pour la pêche du h a r e n g sont de différentes 
grandeurs . Ceux qu i pèchen t sur les côtes 
ont de p lus petits ba teaux et filets que ceux 
qui pèchen t en pleine m e r . Les buysês hol -
landaises sont o rd ina i rement de q u a r a n t e -
h u i t à soixante tonnes : il y en a p o u r t a n t 
de qua t re -v ing t à cent , dont les plus g r a n d e s 
con t i ennen t soixante lasts. Pour c h a q u e 
b u y s e , il f au t trois ou qua t re j ag ts , p o u r 
por ter les provisions et les harengs q u e l 'on 
p r e n d les trois p remiers m o i s , et q u e l 'on 
t ranspor te le plus vite qu ' i l est possible d a n s 
les ports les plus voisins. Selon u n e o r d o n -
n a n c e des magis t ra t s , les filets ho l l anda i s 
doivent avoir c inq à six cents toises de long, 
et c i n q u a n t e à c inquante-c inq par t ies ou 
nappes . A présent on les fai t avec u n e grosse 
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soie d e P e r s e , qu i est si d u r a b l e , q u ' u n fi let 

de ce t te espèce dure trois a n s ; au l ieu q u ' u n 

filet de c h a n v r e n e ser t q u ' u n an . On les 

no i rc i t à la f u m é e d e copeaux , afin q u e l eu r 

c o u l e u r t rop vive n ' e f f ra ie pas le po isson . 

P a r en h a u t , ils sont ter .us pa r des t o n n e s ; 

e t des p ier res qu 'on y a t t ache p a r en bas , les 

f o n t descendre . On les jet te le so i r , p a r c e 

q u e la p ê c h e d e ces poissons , c o m m e celle 

d e tous les au t res , est p l u s f avorab le la n u i t 

q u e le j o u r , p a r le m o y e n d ' u n c a b e s t a n . 

Les h a r e n g s , c o m m e tous les au t r e s po is -

sons , suivent la l u m i è r e : voilà p o u r q u o i on 

a t t a c h e des l a n t e r n e s aux buyses, afin de les 

a t t i r e r d a n s les filets, qu i sont que lquefo i s 

a i p l e i n s , q u ' u n seul cont ient souvent d ix à 

onze lasts. Ce poisson m o r d aussi à l ' h a m e -

ç o n ; e t M . Low assure en a v o i r pr is p lus ieu r s 

mi l le avec la m o u c h e des t ru i t e s . Les p ê -

c h e u r s se servent aussi de l ' h a m e ç o n p o u r 

reconnaître l ' endro i t où sont ces poissons : 

ils j e t t en t la l i g n e , e t q u a n d ils r e t i r en t u n 

h a r e n g , ils jugent q u e l ' end ro i t est b o n . 

O n sale ce poisson de d e u x m a n i è r e s d i f -

f é r e n t e s : l ' u n q u e l 'on appel le le hareng 

blanc, et l ' au t r e le hareng saur. Voici c o m m e 

on p r é p a r e le p r e m i e r : aussi tôt q u e le h a -

r e n g est ho r s de la m e r , le c a q u e u r lui coupe 

la gorge , en t i re les en t ra i l les . Alors on lès 

m e t d a n s u n e s a u m u r e assez épaisse pour 

q u ' u n h a r e n g puisse y s u r n a g e r ; a u b o u t de 

q u i n z e ou d ix -hu i t h e u r e s on les en t i re e t 

on les m e t d a n s la t o n n e ; c a r la q u a n t i t é n e 

p e r m e t pas qu 'on puisse t o u t de suite les 

e n c a q u e r c o m m e il f a u t su r le vaisseau. Or 

c o m m e cela n e suffi t pas p o u r les ga r an t i r 

d e la c o r r u p t i o n , dès qu ' i l s sont arrivés à 

t e r r e on les a r r a n g e p a r c o u c h e s , su r l es -

quel les on m e t e n c o r e d u sel. On emplo ie 

o r d i n a i r e m e n t c i n q livres de sel d 'Espagne 

p o u r c h a q u e t o n n e , et de la s a u m u r e f r a î che . 

E n H o l l a n d e , ce t te p répa ra t ion se fa i t sous 

les yeux d u g o u v e r n e m e n t . Selon les lois de 

c e pays , on e n c a q u e s é p a r é m e n t les bons e t 

les m a u v a i s , e t on dés igne leur va leur p a r 

u n e m a r q u e de feu q u e l 'on fa i t sur la t o n n e . 

On a soin aussi d e p r e n d r e du bois de c h ê n e 

p o u r les t o n n e s , e t d e b ien en jo indre les 

par t ies , de p e u r q u e la s a u m u r e n e se pe rde 

et q u e les h a r e n g s n e se gâ tent , Dans l ' au t re 
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m a n i è r e , les h a r e n g s res ten t plus long- temps 
dans la s a u m u r e ; c 'es t -à-dire a u m o i n s 
v i n g t - q u a t r e heures . Au sortir de la s a u c e , 
on b r o c h e t t e où on enfile les ha rengs p a r l a 
tè te à de m e n u e s broches de b o i s , qu 'on 
appel le aines : onles p e n d dans des espèces de 
c h e m i n é e s faites exprès, qu ' on n o m m e rous-
sables, e t on fait dessous u n pet i t feu d e bois , 
q u ' o n m é n a g e de m a n i è r e qu' i l d o n n e beau -
coup d e f u m é e e t p e u de flamme. Us res ten t 
dans le roussable jusqu 'à ce qu' i ls soient suf-
fisamment saurs et f u m é s ; ce qui se fa i t or-
d i n a i r e m e n t en v i n g t - q u a t r e h e u r e s ; e n -
sui te on les m e t dans des t o n n e s ou dans d e 
la pail le. O n p r e n d o rd ina i r emen t les h a -
rengs les p l u s g ras p o u r les a c c o m m o d e r 
a i n s i , et on p ré fè re les ha rengs saurs d e 
Hol lande à tous les au t r e s . En S u è d e et en 
N o n v è g e , on les p répa re d i f f é r e m m e n t : on 
p r e n d b e a u c o u p m o i n s de sel, et on les m e t 
d a n s des t o n n e s percées ou m ê m e en t i è r e -
m e n t ouvertes. Les I r landa is sèchen t l eu rs 
h a r e n g s sur les rochers , et les Groenlanda is 

à l 'a i r . 
Le ha reng salé n e nu i t po in t à la sant<S 

q u a n d on en m a n g e en pet i te q u a n t i t é ; i l 
es t sur tou t ut i le à ceux qu i o n t d e s glaires , 
ou qui on t pe rdu l 'appét i t p a r faiblesse d'es-
t o m a c : ma i s il est t r è s - con t r a i r e à cause d u 
for t se l , à ceux qui on t u n abcès dans les 
p o u m o n s , ou d a n s q u e l q u e par t ie in té r ieure 
o u ex té r i eu re ; de m ô m e q u ' à ceux qui on t 
que lque disposit ion au scorbut . Le h a r e n g 
p e u t se t r anspo r t e r dans d ' au t r e s e a u x , 
c o m m e on l 'a essayé h e u r e u s e m e n t en 
Suède . On p e u t auss i les fa i re mul t ip l ie r 
pa r le moyen des œ u f s , c o m m e on le voit 
p a r le passage su ivan t t i ré des voyages de 
P ie r re R a l m s . C o m m e ce passage convient 
p a r f a i t e m e n t à m o n s u j e t , je le r appor te ra i 
t o u t en t i e r . 

M. F r œ n k l i n m ' a r a c o n t é le fa i t su ivant . 
D a n s les cont rées d e la Nouvel le-Angleterre , 
qu 'ava i t habi tées son p è r e , se décha rgen t 
d a n s la m e r deux fleuves, dans l ' un desquels 
on p rena i t u n e g r a n d e quan t i t é de h a r e n g s , 
et on n ' e n prena i t po in t dans l ' au t r e , quo i -
que les e m b o u c h u r e s des fleuves fu s sen t 
assez p r è s l ' une d e l ' au t re . Or on avait r e -
m a r q u é q u ' a u p r i n t e m p s les ha rengs r e m o n -
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ta i en t tou jours dans le m ê m e fleuve, où on 

les p r ena i t pour déposer l eurs œufs . M. 

F r œ n k l i n , qu i d e m e u r a i t e n t r e les deux 

fleuves, essaya s'il n e serai t p a s possible d e 

fa i re aussi r e m o n t e r les h a r e n g s d a n s l ' au t re 

fleuve. Pour cet e f fe t , il pr i t les filets où ces 

poissons avaient a t t aché leurs œ u f s , e t les 

m i t dans l ' au t re fleuve, ou ils on t éclos. 

L 'expér ience r éus s i t ; e t d a n s la su i te on p r i t 

t o u s les ans des ha rengs d a n s ce f leuve. 

Quoi qu ' i l en so i t , ceci nous fa i t c roi re q u e 

les poissons a i m e n t à r even i r d a n s les e n -

droits où ils sont nés e t où ils sont en t rés 

pour la p r e m i è r e fois en q u i t t a n t la m e r , 

afin d 'y f rayer dès qu ' i l s y sont a c c o u t u m é s . 

La cavité du vent re est l o n g u e dans le ha -

r e n g ; la lai te e t l 'ovaire sont doub les . Le 

de rn ie r pesai t sept d r a c h m e s d a n s u n h a r e n g 

de m o y e n n e g rosseur , e t c o n t e n a i t 68 ,656 

œ u f s b l ancs et t rès-pet i ts . N a i s c o m m e 

H a r m e r n ' e n a t rouvé q u e 10,000 dans son 

h a r e n g , il est v ra i semblab le q u e le poisson 

qu ' i l avait sous les yeux avait é té pr i s d a n s 

l e t e m p s du f ra i , e t qu ' i l avait je té u n e pa r -

t ie de ses œufs . La vésicule a é r i e n n e est 
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s i m p l e , e t finit en po in te aux d e u x b o u t s . 

L ' e s tomae consiste en u n e p e a u m i n c e ; le 

cana l in tes t ina l est droi t , cou r t e t env i ronné 

de douze appendices . On t rouve de c h a q u e 

côté t r e n t e - c i n q côtes, e t c i n q u a n t e - s i x ver-

tèbres à l ' ép ine du dos . 

Ce po isson , q u a n d il v ient de la m e r d u 

Nord , se n o m m e : 

Heering, Hering, en Al l emagne . 

Strohmling, q u a n d il v ient de la B a l t i q u e ; 

Bückling, q u a n d il est f u m é . 

Strohmling, Strimmalas, Silk, Könne el Kenge, 

en Livonie. 

Sill, eu S u è d e , q u a n d i l est d e la grosse 

espèce ; 

Stroming ou Strömling, q u a n d il est de la 

pet i te . 

Sild, Quale-Sild e t Grabeen-Sild, en D a n e -

m a r c k , q u a n d il est de la grossa espèce ; 

Strömling, q u a n d il est de la pet i te . 

Straale-Sild et Gaate-Sild, en Norwège . 

Kapiselikan, en G r o e n l a n d . 

Beltschutsch, à K a m t s c h a t k a . 

Harinç, en Ho l l ande , 



Herring, en Angleterre . 

Hareng, en F rance . 

Afin de complé ter ce t a r t i c l e , je finirai 

p a r d i re q u e l q u e chose d u c o m m e r c e des 

h a r e n g s . On l ' exerçai t d a n s les t e m p s a n -

ciens. Madox r a c o n t e qu ' en 1 1 9 5 , la pe t i t e 

ville de Dunwich f u t obligée de l ivrer v ingt -

q u a t r e mi l le ha rengs à la couronne- Au 

t re iz ième siècle, les Zée landais f a i sa ien t dé jà 

u n g r a n d c o m m e r c e de h a r e n g s ; e t à ce t 

ef fe t , en 1282, i ls ob t i n r en t d u roi d ' A n g l e -

t e r r e , p o u r eux et les H o l l a n d a i s , u n e p a -

t e n t e , qu i leur accordai t le d ro i t de p ê c h e r 

sur les côtes d ' Y a r m o u t h . O n voit aussi p a r 

u n d ip lôme d 'E r i ch v i , roi de D a n e m a r c k , 

q u e d a n s le t r e iz ième s i èc le , on fa isa i t le 

c o m m e r c e des h a r e n g s sur la Ba l t ique . Ce 

d ip lôme accordai t a u x h a b i t a n s de H a m -

b o u r g un te r re in d a n s l ' î le de S c h o n e n , où 

ils pussent s 'a r rê ter p e n d a n t la p ê c h e d u ha -

reng, et é tabl ir l eurs bou t iques p e n d a n t les 

foires. On t rouve e n c o r e d a n s ce siècle des 

t r aces de la salaison d u h a r e n g : c 'é tai t s ans 

d o u t e la p répa ra t ion d e s h a r e n g s saurs . Au 

qua to rz i ème siècle, on établ i t aussi u n e foi re 

de harengs à Y a r m o u t h : E d o u a r d m o rdon-

n a en 1357, que les p ê c h e u r s n e p o u r r a i e n t 

v e n d r e leurs h a r e n g s q u e d a n s ce t te ville. 

Les Hol landa i s , qu i ju squ ' a lo r s ava ient a c h e -

té les ha rengs su r les cô t e s , des p ê c h e u r s 

d 'Ecosse , et qu i les po r t a i en t de là aux au t r e s 

na t ions , se t r ouvè ren t obligés d ' envoyer eux-

m ê m e s à la p ê c h e sur ces cô te s : c a r c o m m e 

les p ê c h e u r s é t a i en t obligés d e por te r l eu r s 

h a r e n g s au m a r c h é avan t q u e de les s a l e r , 

il arr ivai t q u e les h a r e n g s d e v e n a i e n t m o u s 

et peu p ropres à ê t re po r t é s d a n s d ' a u t r e s 

pays . Selon Maizières, le c o m m e r c e des ha -

rengs é ta i t aussi t r è s - cons idé rab l e vers ce 

siècle sur les cô tes d e Norwège . I l dit q u e 

d a n s ces c o n t r é e s , on t rouve p l u s de trois 

mi l l e h o m m e s rassemblés aux mois de sep -

t e m b r e et d ' o c t o b r e , qu i son t occupés à la 

p ê c h e d u h a r e n g . La p ê c h e et le c o m m e r c e 

d u h a r e n g f o r m e n t e n c o r e a u j o u r d ' h u i u n e 

des p r inc ipa les b r a n c h e s de l ' i ndus t r i e n a -

t i ona l e , q u i r a p p o r t e pa r an q u e l q u e s t o n n e s 

d 'or à ce r o y a u m e . Q u o i q u e le bois de sap in , 

d o n t les Norwégiens se servent p o u r f a i r e 

les t o n n e s , c o m m u n i q u e au h a r e n g u n goû t 



q u i n ' e s t p a s g é n é r a l e m e n t r e c h e r c h é , c e -

p e n d a n t les Po lona i s e n f o n t g r a n d cas . I l y 

a q u e l q u e s a n n é e s que le g o u v e r n e m e n t da -

no is o r d o n n a de se servir d e t o n n e s d e c h ê n e 

p o u r e n c a q u e r les h a r e n g s : m a i s 1 o n r e -

m a r q u a b i e n t ô t q u e le déb i t ba i s sa . Les Po-

lona i s n e t r o u v è r e n t p l u s d e g o û t a u x h a -

r e n g s . e t il f a l l u t en r e v e n i r a u bo is d e s a p i n . 

Chez les H o l l a n d a i s , ce t t e b r a n c h e s d e 

c o m m e r c e est e n c o r e p l u s c o n s i d é r a b l e : 

voi là p o u r q u o i M. Ca r l e son a p p e l l e la p ê c h e 

des h a r e n g s u n e m i n e d ' o r p o u r les H o l l a n -

d a i s ; p a r c e q u ' e n e f f e t , ce p e u p l e en r e t i r e 

p l u s d ' o r e t d ' a r g e n t q u e l ' E s p a g n e d e ses 

m i n e s . Au c o m m e n c e m e n t , ce t t e n a t i o n 

a c h e t a i t , c o m m e n o u s l ' a v o n s v u , l e s h a r e n g s 

des p ê c h e u r s écossais . B i e n t ô t l ' i n d u s t r i e e t 

les sages o r d o n n a n c e s les c o n d u i s i r e n t a u 

p o i n t q u e l e u r s h a r e n g s f u r e n t p r é f é r a b l e s 

n o n - s e u l e m e n t à c e u x d 'Ecosse , m a i s m ê m e 

à c e u x d e F l a n d r e , q u i é t a i en t r e n o m m é s 

p o u r l e u r b o n t é . C e p e n d a n t le c o m m e r c e 

d e h a r e n g s de ce t t e n a t i o n , n ' e s t p l u s à b e a u -

c o u p p r è s auss i é t e n d u qu ' i l l 'a é té a u p a r a -

v a n t . E n 1 4 1 6 , o n fit à H o o r n le p r e m i e r 
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g r a n d filet; e t d e p u i s c e t e m p s - l à , les H o l -

l a n d a i s se s e rv i r en t d e p l u s g r a n d s va i s seaux , 

c ' e s t - à - d i r e d e l eu r s b u y s e s . E n 1 5 5 2 , l a 

seu le ville d ' E n k h u i z e n envoya c e n t q u a -

r a n t e va i s seaux à l a p ê c h e du h a r e n g ; e t e n 

1 6 0 1 , on vil p a r t i r de t o u t e la r é p u b l i q u e 

q u i n z e c e n t s b u y s e s p o u r la p ê c h e d u h a -

r e n g : e t si M. le c h e v a l i e r Ra le igh n ' a p a s 

ou t ré l a chose , on e m p l o i e c e r t a i n e s a n n é e s 

à ce t t e p ê c h e , t ro i s mi l l e va i s seaux , e t q u a t r e 

c e n t c i n q u a n t e m i l l e h o m - n e s . Mais cec i es t 

s a n s d o u t e exagé ré ; ou il f a u t q u e c e c o m -

m e r c e soit b i en t o m b é d e p u i s q u ' i l a exc i t é 

la j a lous ie des a u t r e s n a t i o n s . En 1 7 3 6 , o n 

n ' a c o m p t é q u e • d e u x c e n t d ix -neu f b u y s e s 

e t t r e n t e - u n jag ls . C e n o m b r e a e n c o r e p l u s 

d i m i n u é d a n s la su i t e : c a r en 1 7 4 7 , l e s . 

H o l l a n d a i s n ' e n v o y è r e n t q u e d e u x c e n t s vais-

s e a u x ; et en 1 7 7 3 , q u e c e n t s o i x a n t e - n e u f 

buyses . C e t t e p è c h e se ra i t b i e n p l u s t o m b é e 

e n c o r e s i , en 1 7 7 5 , les é t a t s d e H o l l a n d e 

n ' a v a i e n t p r o p o s é u n p r ix d e c i n q c e n t s flo-

r i n s p o u r c h a q u e b u y s e q u i va à la p ê c h e d u 

h a r e n g . Malgré ce t t e d é c a d e n c e , e l l e n e 

laisse pas d ' ê t r e u n e b r a n c h e c o n s i d é r a b l e 
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d ' indus t r i e ; c a r l 'on c o m p t e encore vingt 

m i l l e h o m m e s qui vivent de cet te pêche . 

Les F r a n ç a i s énvoient aussi tous les ans d e 

Ca la i s , Dieppe et au t res villes envi ron cen t 

vaisseaux à la pèche d u h a r e n g . I l s n e sont 

pas si g r a n d s q u e les buyses des Hol landa i s ; 

c a r ils n e t i e n n e n t q u e vingt à v ing t -c inq 

t onnes . I l s vont p ê c h e r , soit sur les côtes 

d 'Angle te r re , soit d a n s la Manche . On p ê c h e 

aussi sur les côtes de N o r m a n d i e e t d e P i -

ca rd i e en a u t o m n e : m a i s c o m m e les p é -

c h e u r s d e ces contrées n e sont pas d a n s 

l 'usage d e m e n e r avec eux des vivres e t du 

s e l , ils son t obligés de reveni r chez eux dès 

qu ' i l s o n t u n e ca rga i son ; e t avan t q u e les 

vaisseaux soient de r e tou r , souvent les broui l -

la rds qu i favor i sen t cet te p ê c h e se p a s s e n t , 

e t on pe rd la me i l l eu re occasion. Les S u é -

dois, q u i t i r a ien t au t refo is leurs ha rengs des 

au t res na t ions , sont devenus depuis q u a r a n t e 

ans p lus a t tent i fs su r la p ê c h e et l e c o m -

m e r c e de ce poisson. En 1 7 4 5 , on é tab l i t 

d a n s ce r o y a u m e u n e société pour ce t t e 

p è c h e , q u e le g o u v e r n e m e n t a encou ragée , 

e t qu i est pa rvenue à fa i re es t imer leurs ha -

r e u g s , su r t ou t ceux de G o t h e n b o u r g . E n 

1 7 6 4 , il arr iva à H a m b o u r g d e ce t e n d r o i t 

v ing tva i s seaux de h a r e n g s , q u e l 'on t rouva 

. aussi b o n s q u e ceux de Ho l l ande . On a ex -

por t é de ce seul p o r t en 1771, qua ran te - t ro i s 

m i l l e neu f c e n t c i n q u a n t e - n e u f t o n n e s d e 

h a r e n g s ; en 1772, so ixan te - t re ize mi l l e trois 

c en t t r e n t e ; en 1781 et 1 7 8 2 , deux cen t 

m i l l e , e t v ingt à v i n g t - d e u x mi l l e t o n n e a u x 

d ' hu i l e . On a m è n e aussi d a n s ce p a y s e t 

d a n s les env i rons p lu s i eu r s cha r io t s p le ins 

d e h a r e n g s saurs d a n s de la pa i l le , qu i vien-

n e n t de la P o m é r a n i e suédoise . Les Danois 

a p p o r t e n t n o n - s e u l e m e n t en Al lemagne les 

h a r e n g s qu ' i ls p r e n n e n t a u p r i n t e m p s et en 

a u t o m n e su r les côtes sep ten t r iona les de 

J ü t l a n d et de l ' î le d e Fe r roé , m a i s ils en e n -

vo ien t aussi des va isseaux sur les côtes d ' E -

cosse. E n 1 7 6 7 , ils é t ab l i r en t à Altona u n e 

société p o u r la p ê c h e d u ha reng . On envoie 

aussi d u Holstein u n e g r a n d e q u a n t i t é de 

h a r e n g s e n f u m é s à H a m b o u r g et d a n s les 

a u t r e s villes des env i rons . Ceux q u ' o n 

n o m m e Kieler-Bücklinge son t s u r t o u t for t 

es t imés . E n 1770 on é t ab l i t en P russe u n e 

VI. 20 



DU HARENG. A3I 

cercles de fer . Les c h a u d i è r e s sont m u r é e s 

de m a n i è r e q u e le f e u n e t o u c h e q u e la 

moi t ié du c ô t é , e t le m u r va jusqu 'à u n e 

a u n e du b o r d supér i eu r des b a g u e t t e s , où il 

y a u n é c l i a f a u d sur leque l sont placés des 

gens qu i r e m u e n t la m a t i è r e avec des bêches 

de cu ivre . D an s u n e c h a u d i è r e on p e u t 

cu i re neu f à dix t o n n e s de ha rengs ; e t il 

f au t p o u r cela sept à n e u f tonnes d ' eau , qu i 

y son t condu i t e s p a r le m o y e n de p o m p e s . 

P e n d a n t q u e l e h a r e n g c u i t , on le r e m u e 

c o n t i n u e l l e m e n t j u squ ' à ce qu ' i l soit en t i è -

r e m e n t f o n d u : a lors on y p o m p e u n peu 

d ' eau f r o i d e , q u i fa i t s u r n a g e r l 'hui le , q u e 

l 'on p r e n d avec des é c u m o i r e s de c u i v r e , 

e t q u e l 'on e n f e r m e d a n s des out res . Lors-

q u e l 'hu i le a res té q u e l q u e s h e u r e s d a n s 

l ' ou t re , e t qu 'e l le es t séparée des g r u m e a u x 

et de l ' eau , on la fa i t passer p a r u n couloir , 

e t on la m e t d a n s u n g r a n d t o n n e a u posé 

d ro i t , qu i a u n b o n d o n à u n t iers d ' a u n e d u 

f o n d . Q u a n d l ' hu i l e y est restée q u e l q u e 

t e m p s , q u e les g r u m e a u x sont t ombés au 

f o n d , on la f i l t re de n o u v e a u , e t on la m e t 

dans des t o n n e a u x de c h ê n e qu i cont ien-
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société p o u r cet te p ê c h e ; e t en 1776 on e n -

voya d ' f i m b d e n six buyses sur les côtes d 'E-

cosse : elles r e v i n r e n t avec cent t r e n t e lasts 

de ha rengs . Depuis on a a u g m e n t é le n o m -

b r e d ' année en a n n é e ; de sorte q u e l ' a n n é e 

de rn i è re il en pa r t i t t r en t e -hu i t , et q u a r a n t e -

deux cet te a n n é e . 

L 'hu i l e de h a r e n g est en Suède u n e b r a n -

che de c o m m e r c e t rès -préc ieuse p o u r la 

n a t i o n . Au c o m m e n c e m e n t , on n ' e m p l o y a i t 

à f a i re de l 'hu i le q u e les gorges e t les in tes -

t i n s ; et c o m m e ce t t e hui le e u t u n g r a n d 

d é b i t , les m a r c h a n d s de ce pays o n t é tabl i 

à l eurs f ra i s des b rû le r i e s d 'hu i le d a n s la 

p lupa r t des end ro i t s o ù se fai t la p ê c h e d u 

h a r e n g . La p lupa r t cons i s ten t en hu i t c h a u -

d iè res ; e t q u a t r e de ces c h a u d i è r e s son t 

m u r é e s dans u n f o y e r , d e m a n i è r e q u e l e 

foyer ouver t pa r -devan t , offre p o u r c h a q u e 

c h a u d i è r e u n e o u v e r t u r e p a r t i c u l i è r e , e t 

q u e les q u a t r e f o u r n e a u x c o m m u n i q u e n t 

i n t é r i e u r e m e n t au g r a n d foyer. P o u r épar-

gne r le c u i v r e , on a t rouvé le m o y e n d ' a -

g rand i r les c h a u d i è r e s avec des bague t t e s 

de p i n , qu i sont assujet t ies avec de forts 



n e n t e x a c t e m e n t soixante c a n n e s suédoises , 

e t a lors elle est p rê te à ê t r e t ranspor tée . I l 

est nécessa i re q u e l 'hu i le soit e n t i è r e m e n t 

ne t toyée d e l ' eau et des g r u m e a u x ; car s a n s 

cela ces pet i tes par t ies p e u v e n t lu i d o n n e r 

u n e m a u v a i s e odeur en é t é , e t t a n t q u e 

l ' hu i l e a d e la cons i s tance , on n e s 'en a p e r -

çoi t pas . O r d i n a i r e m e n t on fai t cu i re le h a -

r e n g p e n d a n t c inq à six h e u r e s , e t il f a u t 

deux ou trois heu res p o u r le f a i re r a f r a î c h i r 

avan t q u ' o n puisse en ôter l ' hu i le . P lus l e 

h a r e n g es t gras et f ra is , p lus l 'hu i le est grasse , 

de b o n n e qual i té et pesan te : car q u a n d el le 

est fa i te d e vieux ha rengs , el le se c o r r o m p t 

a i s é m e n t . P lus on cui t l 'hui le , p lus elle res te 

b r u n e ; e t q u a n d elle est cu i te d a n s d e s 

c h a u d i è r e s e n t i è r e m e n t d e cu iv re , elle r e s t e 

aussi p lus b r u n e q u e dans celles qui son t 

a g r a n d i e s avec du bois . On se sert pour le 

f e u d e bois de p in et. de c h a r b o n de t e r r e . 

U n e b r û l e r i e de q u a t r e chaud iè re s exige 

v i n g t - h u i t à t r en t e -deux ouvriers. D ' abord 

q u e la p ê c h e est a b o n d a n t e , e t q u e le p r ix 

des h a r e n g s b a i s s e , on c o m m e n c e à f a i r e 

t ravai l ler à l ' hu i l e ; c a r q u a n d le h a r e n g es t 

c h e r , il n 'y a r i en à y gagner . On se sert d e 

ce t t e hui le p o u r les l a m p e s , e t n o n p o u r l e 

c u i r , à c a u s e de sa fluidité. 

La masse q u i e n res te est excel lente pour 

les te r res ; c a r les terres e t les prés f u m é s d e 

ce t te m a t i è r e , p r o d u i s e n t b e a u c o u p plus d e 

blé e t d ' h e r b e qu ' avec tou t a u t r e engra i s . Le 

cu l t iva teur q u i h a b i t e les côtes s 'en sert à l a 

véri té ; ma is u n e tel le mas s e , q u i f o r m e p a r 

an q u e l q u e s c e n t a i n e s de mi l le t o n n e s , n e 

p e u t pas ê t r e employée t o u t e en t i è re à ce t 

usage : voilà p o u r q u o i on en je t te la p lus 

g r a n d e pa r t i e d a n s la m e r . 

Au c o m m e n c e m e n t de la p ê c h e , u n e 

t o n n e de ha rengs , q u a n d ce poisson est gras , 

p rodu i t c inq à six c a n n e s e t demie d ' hu i l e ; 

e t à la fin d e la p ê c h e , où il est t r ès -maigre , 

c ' e s t - à -d i r e vers la fin de d é c e m b r e , elle en 

p rodu i t s e u l e m e n t u n e ou u n e c a n n e et d e -

m i e . Un t o n n e a u d 'hu i le de h a r e n g con t i en t 

so ixante c a n n e s , e t p o u r u n t o n n e a u il f a u t 

Vingt à vingt- trois t onnes de ha rengs . 



LA S A R D I N E , C W J P E A SPRATTCS. 

La m â c h o i r e i n f é r i eu r e avancée et r e -

c o u r b é e sur la s u p é r i e u r e , e t les d ix-neuf 

r ayons à la nageo i re de l ' a n u s , sont des c a -

rac tè res qui suff i sent pour d is t inguer le s p r a t 

des au t r e s ha rengs . On r e m a r q u e h u i t r a y o n s 

à la m e m b r a n e de* ouies, seize à la nageo i re 

de la po i t r ine , six à celle du ven t r e , d ix-hui t 

à la q u e u e , e t d ix-sept à celle d u dos . 

La tê te est p o i n t u e e t assez grosse à p r o -

por t ion du corps . Le f r o n t est no i r â t r e ; les 

opercules des ouies sont rayés e t a r g e n t i n s ; 

les yeux g r a n d s , la p r u n e l l e n o i r e , e t l ' i r is 

j a u n â t r e m ê l é d e b l a n c . La l igne l a t é ra l e , 

q u i est à p e i n e visible, est droi te et p lus p r è s 

du dos que d u ven t re . Le dos est b l e u â t r e , 

e t les côtés s o n t a rgen t ins . Ce poisson, q u i 

n ' a j ama i s g u è r e p lus de q u a t r e à c inq p o u -

ces de long e t u n pouce de l a rge , est couve r t 

d e g r a n d e s écail les t e n d r e s e t qu i se d é t a -

c h e n t a i s émen t . I l est appla t i des deux c ô -

t é s , e t le v e n t r e se t e r m i n e e n t r a n c h a n t 

r ecou rbé . Les nageoires son t cour tes , ten-» 

dres e t d ' u n e cou leu r grise. La q u e u e est 

fou rchue . 

On t rouve se p o i s s o n , c o m m e le h a r e n g , 

n o n - s e u l e m e n t d a n s la m e r d u Nord et dans 

la Balt ique ; m a i s on le t rouve aussi d a n s la 

p l u p a r t des por t s de la Médi te r ranée et de 

la m e r or ien ta le . I l h a b i t e les endro i t s pro-

f o n d s , et on le t rouve en g r a n d e q u a n t i t é , 

en a u t o m n e , su r les côtes e t les e n d r o i t s 

un i s , où if se ret i re p o u r f r aye r . I l p a r a î t en 

t roupes si nombreuses , qu ' en u n seul c o u p 

de fdet on en p r e n d souvent assez p o u r r e m -

pl i r q u a r a n t e tonnes . Q u a n d on p e n s e à la 

quan t i t é de poissons qu ' i l f a u t p o u r r empl i r 

u n e seule t o n n e , q u a n d on c o n s i d è r e en 

que l le quan t i t é ce poisson se t rouve en Nor -

v è g e , en Suède , dans le H o l s t e i n , la H o l -

l ande et l ' A n g l e t e r r e ; q u a n d on a jou t e à 

cela q u e la p ê c h e de ce poisson r a p p o r t e 

p lus de deux mi l l ions su r les côtes d e la 

B r e t a g n e , on n e sait si le n o m b r e des h a -

rengs surpasse celui des spra t s . On en p r e n d 

aussi que lquefo is de g r a n d e s quan t i t é s en 

Prusse e t en Poméran ie . On m a n g e ce pois-

sou c o m m e le h a r e n g , f r a i s , salé e t f u m é , 



con t rées n ' a pas t a n t de force q u e le sel d e 

m e r , il n e se conserve pas si l ong - t emps q u e 

les sardel les . Dans les endro i t s où l 'on en 

p ê c h e u n e g r a n d e q u a n t i t é , on le f u m e ; 

ensu i t e on le m e t d a n s des t o n n e s , e t o n 

l 'envoie d a n s les provinces voisines et d ' a u -

t res pays sous le n o m de sprot. On e s t i m e 

aussi b e a u c o u p le sproite d 'Ang le t e r r e , q u e 

l 'on m a n g e avec u n e t a r t i ne de b e u r r e . 

Les par t ies in tér ieures de ce poisson s o n t 

s emblab le s à celles des au t res espèces d e 

h a r e n g s , excepté q u e de c h a q u e c ô t é , il n ' y 

a q u e qu inze côtes e t q u a r a n t e - h u i t ve r t è -

b r e s à l ' ép ine d u dos. 

C e poisson se n o m m e : 

Breitling, en P o m é r a n i e e t en P rus se . 

Bratling, Breitling, Kùllostromling et Kul" 

losiklud, en Livonie. 

Kullos-Strumlinge e t Htoassbulc, en S u è d e . 

Huas-Sild, en D a n e m a r c k . 

Blaa-Sild ou Smaa-Sild e t Bresling, e n N o r -

v è g e . 

Kop-Sild, en I s l ande . 

DE LA SARDINE. 

Sprott, en Ho l l ande e t en Angle terre . 

Sardine, en F r a n c e . 

Aldrovand p a r l e p o u r la p r e m i è r e fois d e 

ce poisson en 1613 ; Schoneve ld en 1624 , 

e t Char le ton en 1 6 6 8 , en f i ren t aussi m e n -

t ion . En 1686 , "NVillughby le décrivit exac -

t e m e n t ; m a i s il le r e g a r d e c o m m e u n j e u n e 

h a r e n g , don t il d i f fè re p o u r t a n t p a r les 

m a r q u e s su ivantes : 

1°. Le j e u n e h a r e n g est p lus épais e t p lus 

é t roi t que le sp ra t . 

2°. I l s se d i s t i nguen t l ' u n d e l ' au t re p a r 

le n o m b r e de rayons . 

3°. Le spra t ne p a r a î t q u ' e n a u t o m n e , e t 

le j eune h a r e n g se m o n t r e aussi a u p r i n -

t e m p s et en été. 

4°. Le jeune h a r e n g a c i n q u a n t e - s i x ve r -

t èb re s , au l ieu q u e le s p r a t n ' e n a q u e q u a -

r a n t e - h u i t . Ce de rn i e r a auss i la cavité d u 

v e n t r e b e a u c o u p p l u s c o u r t e , et à pe ine 

m o i t i é a u t a n t de côtes q u e le p r e m i e r . 

5°. D a n s le s p r a t , le v e n t r e est p lus m i n c e 

e t p lus t r a n c h a n t q u e d a n s le h a r e n g ; car 

d a n s celui-ci les écail les f o r m e n t u n angle 
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Obtus, au l i e u q u ' e l l e f o r m e u u angle a igu 

dans l ' au t re . 
Rai qu i copie W l l u g h b y , le c o n f o n d 

c o m m e lu i avee le j eune ha reng . 
Kle in , qui est le seu l qu i n o u s en ai t 

d o n n é u n dessin en 1749 , para i t n en fa i re 
q u ' u n e seule espèce avec l 'anchois . 
' E n f i n , P o n t o p p i d a n , Gronov et S ta t ius 

Muller sont aussi disposés à regarder ® 

c o m m e u n jeune h a r e n g , et le dessin q u e 

le dern ie r nous donne de no t re p o i s s o n , es t 

c e l u i d ' une jeune alose, pa rce q u el le a des 

taches noires qu i lui sont p ropres . 

L ' A L O S E , CLTJFEA ALOSA. 

Les lames qui garnissent le b o r d du ven t re 
de ce poisson, sont u n carac tère qu i le d i s -
tinguedes autres espèces de h a r e n g s . On re -
m a r q u e hu i t rayons à la m e m b r a n e des 
oi i ies , quinze à la nageoire pec tora le , neu f 
à le d u ven t re , vingt à celle de l ' a n u s , 
dix-hui t à la q u e u e , et d ix -neuf à la dors^ale^ 

L a tète est petite et t r anspa ren te à 1 en 
droit d e l à c e r v e l l e , l ' ouver ture de la b o u -
che est grande. La mâchoi re in fé r ieure n a-
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vance pas t an t sur la supér ieure que dans 
le précédent : la mâcho i r e supér ieure n ' e s t 
garnie q u ' a u b o r d , de dents qu i son t peti tes. 
Le reste de la b o u c h e est u n i , excepté quel-
ques dents qu 'on t rouve des deux côtés à la 
naissance des ouies. La langue est n o i r â t r e , 
l ibre, unie , et finit en pointe émoussée . L 'œi l 
est de m o y e n n e g r a n d e u r ; la p rune l l e est 
noi re , f o r m e sur le bas u n a n g l e , et l 'iris 
est argentin. Les nar ines sont d o u b l e s ; m a i s 
celles de devant sont à peine visibles. Les 
opercules des ouies sont r ayés , b leuâ t res 
dans le mi l ieu e t a rgen t ins sur les bords . 
Le dos est d ' un j aune ve r t , u n peu t r a n -
chan t au-dessus de la nageo i r e , et r o n d au-
dessous. Les côtés sont b l ancs , applat is vers 
le vent re en fo rme de t r a n c h a n t , et aussi 
rudes q u ' u n e scie. Cela vient de la du re t é 
des écail les, ou plutôt dés l ames qui f o r -
m e n t u n e pointe dure à l ' endro i t où elles 
sont courbées. On se blesse les doigts en les 
f ro t tan t con t re ces pointes . La l igne l a té -
rale est à peine vis ible , e t p lus près du dos 
que du ventre . Au-dessus de cet te l i g n e , on 
r e m a r q u e qua t r e à . c i n q t aches noi res ; ce 



q u ' o n n e voi t q u e d a n s les j eunes poissons . 

Les écailles sont g r a n d e s , e t se d é t a c h e n t 

a i s émen t . Les n a g e o i r e s , au c o n t r a i r e , sont 

p e t i t e s , grises et en tou rées d ' u n e g a r n i t u r e 

b leue . Celle de la q u e u e seule est g r a n d e , e t 

a d a n s le f ond deux t aches b r u n e s . On voi t 

au ven t r e u n append ice . 

Nous r e n c o n t r o n s ce poisson n o n - s e u l e -

m e n t d a n s la m e r d u Nord , mais aussi d a n s 

la Médi ter ranée et la P e r s i e n n e : ce qu i f a i t 

qu ' i l é tai t c o n n u des Grecs e t des R o m a i n s . 

I l r e m o n t e , c o m m e le s a u m o n et d ' a u t r e s 

po i ssons , d e l à m e r d a n s les f leuves . I l p a -

r a î t d a n s le R h ô n e en m a r s , d a n s la "Wolga, 

le Rh in et l 'Elbe en m a i e t avril ; d a n s le 

Nil on n e l ' aperçoi t q u ' e n d é c e m b r e e t 

j anv ie r . Dès qu ' i l est a r r i vé , i l dépose son 

f r a i au f o n d des endro i t s les p lus r a p i d e s ; 

e t vers l ' a u t o m n e , il r e t o u r n e à la m e r . I l 

pa rv i en t à la l o n g u e u r d e d e u x ou t ro i s 

p i e d s , e t sa l a rgeu r est à sa l o n g u e u r c o m m e 

u n à trois. Mais il est si m i n c e , q u e m ê m e 

d a n s son p lus g r a n d a c c r o i s s e m e n t , il n e 

pèse p a s plus de trois à q u a t r e livres. On e n 

t rouve c e p e n d a n t à Avignon et d a n s les e n -
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virons q u i p è s e n t six à sept livres. On 

en p r e n d aussi que lque fo i s en Angle ter re 

q u i pèsen t h u i t livres. Sa grosseur e t sa 

r e s semblance avec le h a r e n g , lui ont fa i t 

d o n n e r d a n s q u e l q u e s con t rées le n o m 

de mutter-herlng ( h a r e n g - m è r e ) . Dans d ' au -

tres on l 'appel le poisson d e m a i , pa rce qu ' i l 

pa ra î t d a n s ce t e m p s . I l r e m o n t e d a n s le 

R h i n j u squ ' à B à l e , où on le p r e n d , su r tou t 

dans le t e m p s du f r a i , avec des fde t s , des 

l ignes de fond et des nasses . Afin de l 'a t-

t i r e r d a n s ces d e r n i è r e s , on se ser t p o u r 

a p p â t de pois q u e l ' on f a i t cu i r avec de la 

m y r r h e ; on en fai t un p e t i t s a c h e t , q u e l ' on 

s u s p e n d dans la nasse. P o u r la l i g n e , on se 

sert d e vers d e te r re . D a n s le "Wolga où ils 

v i e n n e n t en g r a n d e q u a n t i t é , q u a n d les p ê -

c h e u r s en t r o u v e n t d a n s leurs filets, il les 

j e t t en t d e h o r s , p a r c e q u e les Russes on t le 

p ré jugé de croi re q u e c e u x qu i m a n g e n t de 

ce poisson d e v i e n n e n t e n r a g é s : voilà p o u r -

quo i ils n ' en m a n g e n t p o i n t , e t qu ' i ls lu i 

on t d o n n é le n o m d e Beschenaja ryba ( pois-

son e n r a g é ) . 

On dit q u e ce poisson c r a i n t les orages e t 

YI. a t 
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a i m e la m u s i q u e : c 'es t pour cela que les 

p ê c h e u r s a t t a c h e n t à l eurs filets de pe t i t s 

a rcs de bois ga rn i s de c loche t t e s , don t le 

b r u i t a t t i re le poisson. iElien r a p p o r t e q u ' e n 

Egypte on p r e n d l 'alose au son des c a s t a -

gnet tes de coqu i l l e s , r é u n i a u c h a n t des 

pêcheurs . R o n d e l e t avance q u e ce poisson 

vient en fou l e vers le r ivage a u b r u i t q u e 

les t o r tue s f o n t avec l eu r s éca i l l e s , su r t ou t 

O n dit aussi qu ' i l c h e r c h e 

les vaisseaux d e s e l , et qu ' i l les su i t dans u n 

espace de c e n t mil les . Mais je crois q u e ce 

poisson f u i t , c o m m e tous les a u t r e s , t o u t e 

Ce poisson n ' a p a s la vie d u r e , e t m e u r t 

c o m m e le h a r e n g dès qu ' i l est ho r s de l ' eau . 

Q u a n d il sort d e la m e r , il est ma ig r e e t d e 

m a u v a i s g o û t ; m a i s p lus il res te d a n s les 

r i v i è r e s , p lus il s ' engra i sse ; e t alors il a p -

p r o c h e b e a u c o u p d u s a u m o n . C e p e n d a n t 

sa cha i r est t raversée d ' u n g r a n d 

n o m b r e de pet i tes a rê tes , e t qu ' e l l e est m o l l e , 

on le fa i t o r d i n a i r e m e n t f r i re . D a n s nos con-

on le f u m e ; chez les Arabes , on l e 

sèche à l 'a i r , e t on le m a n g e avec des dat tes . 
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L 'a lose se n o u r r i t de ve r s , d ' insectes e t 
de pet i ts poissons. El le a p o u r e n n e m i s le 
s i l u r e , l e b roche t e t la p e r c h e , qu i a i m e n t 
su r tou t les pet i ts e t q u i en f o n t u n g r a n d 
dégât. 

L ' e s tomac est pe t i t e t consis te en u n e 

peau m i n c e . Au b o u t , on t rouve qua t r e -

vingts appendices q u i s u p p l é e n t a u c a n a l 

i n t e s t i n a l , qui est t r è s - c o u r t . La la i te e t l 'o-

vaire sont doub les . La vésicule a é r i e n n e 

n 'es t po in t d ivisée , e t on c o m p t e t r e n t e 

côtes de c h a q u e c ô t é , e t v i n g t - c i n q ve r t è -

b r e s à l ' ép ine d u dos . 

Ce poisson est c o n n u sous d i f fé rens n o m s . 
On le n o m m e : 

Aise, Else, Mayfisch e t Goldfisch, e n Alle-

m a g n e . 

Perbel, en P o m é r a n i e . 

Brisling, Sildingtr, Sardeller, en D a n e -

m a r c k . 

Shelesniza, Beschenaja ryba, en Russ ie . 

Mai Balik, en T a r t a r i e . 

Mabalik, chez les C a l m o u q u e s . 

Sardellœ-baluk, en T u r q u i e . 

Saghboga, en Arabie. 
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E l f t , en Hol lande . 

Shad, Mother ofHerlng e t Pilchard, en An-

gle terre . 

Alose, en F rance . 

Alaouse, en l ' rovence. 

Coulac ou Cola, en Gascogne . 

Laccia, en I ta l ie . 

Clùepa, à Venise. 

Saccolos, en Espagne . 

Artédi se t r o m p e lorsqu ' i l r a p p o r t e à ce 

poisson la sarde ou le b re i t l ing de Scl ion-

we ld . La figure q u e Klein n o u s d o n n e de 

la c i n q u i è m e e s p è c e , n e la représen te p a s ; 

m a i s b ien la s ix ième , qu i est no t r e alose : 

c a r c e poisson seul a des t aches noires ; et 

si l ' au t re en avait auss i , ils ne se ra ien t 

q u ' u n e seule e t m ê m e espèce. I l a aussi t o r t 

d e fa i re c o m m e "Willughby, deux espèces 

de ce poisson. 

Gronov d i s t i n g u e ce poisson pa r les t a -

c h e s ; e t Artédi s ' accorde en cela avec lui . 

Mais c o m m e ces t a c h e s d ispara issent à m e -

su re q u e le poisson grossit , elles ne saura ien t 

ê t r e considérées c o m m e un ca rac t è r e dis*-

t inc t i f , 

L 'ANCHOTS, CIiTJPEA EKCBASICOL'CS. 

L ' a v a n c e m e n t de la m â c h o i r e supér ieure 

est u n e m a r q u e s û r e q u i sert à d is t inguer 

ce poisson des au t r e s d u m ê m e g e n r e . I l a 

douze r ayons à la m e m b r a n e des o u i e s , 

qu inze à la nageo i re d e la p o i t r i n e , sept à 

celle d u v e n t r e , d i x - h u i t à celles de l ' a n u s 

e t d e la q u e u e , e t q u a t o r z e à celle d u dos. 

L a tête est l o n g u e , la rge p a r en h a u t , e t 

finissant en u n e p o i n t e , su r l aque l l e on voi t 

les d e u x n a r i n e s . L ' o u v e r t u r e de la b o u c h e 

es t t r è s - g r a n d e , u n i e e n d e d a n s ; la l a n g u e 

est é t ro i te , e t finit en p o i n t e c o m m e la m â -

choi re i n f é r i eu re . L 'œ i l est r o n d , la p r u -

ne l le noi re e t l ' iris a rgen t i n . L ' ouve r tu r e 

des ouies es t g r a n d e . Le ven t r e est gris. Le 

corps est a longé et couve r t d ' u n e p e a u 

m i n c e , q u i es t e l l e - m ê m e couver t e d 'écai l -

Jes t e n d r e s , q u i se d é t a c h e n t a i s émen t . La 

l igne l a t é ra l e est d r o i t e , e t n 'es t visible q u e 

lo rsque les écail les son t t ombées . Les n a -

geoi res son t c o u r t e s , t r a n s p a r e n t e s , e t cel le 

d e la q u e u e est f o u r c h u e . L ' ancho i s n ' a or-

d i n a i r e m e n t q u e t ro is pouces : c e p e n d a n t 
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celui du B r a b a n t a u n e p a l m e de long et u n 

pouce de large. Selon le r a p p o r t de Barbot , 

on en t rouve près de Z a i r e , q u i ne le c è d e n t 

po in t a u h a r e n g p o u r la g rosseur . 

Nous t rouvons ce poisson dans la Bal -

t ique , m a i s r a r e m e n t . On le t rouve en g r a n d e 

quan t i t é dans la m e r d u Nord , d a n s l 'Océan 

At lan t ique et dans la m e r Médi te r ranée : 

ainsi les Grecs e t les R o m a i n s l 'ont c o n n u 

avan t nous . I l sor t c o m m e le h a r e n g et l e 

s p r a t , des p r o f o n d e u r s d e l à ple ine m e r , e t 

v ient sur les côtes e t les endro i t s u n i s : a lors 

on en p r e n d u n e g r a n d e q u a n t i t é depuis dé-

c e m b r e j u s q u ' e n m a r s dans la P r o v e n c e , 

le Braban t e t la C a t a l o g n e . On se sert p o u r 

cet te pêche du n a v e t , de la seine e t du f i let 

à m a n c h e . O u t r e c e l a , on le p r e n d aussi 

au mois de m a i , j u i n et ju i l l e t , d a n s la 

M a n c h e , p r è s de G i b r a l t a r , dans les env i -

r o n s de V e n i s e , G ê n e s , R o m e et Bayonne . 

On le p ê c h e su r tou t a u feu p e n d a n t la n u i t . 

On sale o r d i n a i r e m e n t l 'anchois après en 

avoir ôlé la tê te e t les entrai l les . On le m e t 

d a n s de pet i ts b a r i l s , e t on l 'envoie de tous 

çôtés. O n s 'en se r t p o u r les sauces e t on le 
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m a n g e en salade. Les a n c h o i s d u B r a b a n t 

sont sur tout préférés. Du t e m p s des a n c i e n s 

Grecs et R o m a i n s , on p r épa ra i t d e ce po is -

son u n e l i q u e u r , qu 'on n o m m a i t garum, 
et à laquelle on donna i t l ' ép i thè te d e t r è s -

précieuse. 

Le canal intest inal a u n e d o u b l e s inuos i té , 

e t le c o m m e n c e m e n t est g a r n i d ' env i ron 

d ix-hui t appendices . La vésicule d u fiel est 

g r a n d e ; les aut res in tes t ins sont c o m m e d a n s 

les au t res poissons de ce g e n r e . I l a de cha -

q u e côté t r en te -deux c ô t e s , e t q u a r a n t e -

six ver tèbres à l 'épine d u dos. 

Ce poisson se n o m m e : 

Anjovis, en Al l emagne . 

Bykling, Moderlose, en D a n e m a r c k . 

Saviliussak, d a n s le Groen land . 

Anchovy, en Angleterre . 

Sprat des Anglais, à la J a m a ï q u e . 

Anchois, en F r a n c e . 

Anchocïe, en Provence. 

Sacella, à l ' î le de Malte. 

Ronde le t a to r t de d i re q u e ce poisson n ' a 

p o i n t d ' a u t r e a rê te q u e ce l le de l ' ép ine d u 

d o s , e t qu ' i l n ' a po in t d 'écai l lés , 
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Le l o n g r ayon de la dorsale, e t la nageoire 

d e l ' a n u s fauc i l l ée , f o r m e n t le ca rac t è r e de 

ce poisson . 

J e n e pu i s pas d é t e r m i n e r le n o m b r e des 

r ayons de la m e m b r a n e b r a n c h i a l e , vu q u e 

j 'a i e m p r u n t é l e dessin du m a n u s c r i t d u 

p è r e P l u m i e r ; m a i s la nageo i re pec to ra le 

en con t i en t q u i n z e , la ven t r a l e d i x , celle d e 

l ' a n u s v ing t - c inq , la q u e u e t r en t e , et la dor-

sa le d ix-sept . 

Le co rps est c o m p r i m é , è t couvert de 

g r a n d e s écai l les ; la t ê t e , qu i est u n p e u 

la rge d ' en h a u t et t r a n c h a n t e d ' en b a s , en 

es t dépourvue . La m â c h o i r e infér ieure est 

c o u r b é e , e t excède l ' au t re . Les deux m â -

choi res son t pa r semées de den t s . Les os des 

lèvres sont larges e t f o r t e m e n t c o u r b é s ; l ' ou-

v e r t u r e de la b o u c h e est l a r g e , e t a u n e d i -

rec t ion o b l i q u e vers le h a u t . La l a n g u e est 

l ibre e t r u d e ; le pa la is a le devan t a r m é de 

t ro is r a n g é e s d e d e n t s , en f o r m e d ' a r c , e t l e 

gosier a q u a t r e os e n f o r m e de râpes . Les 

n a r i n e s son t doub les e t t r è s -p roches des 

y e u x ; la p rune l l e es t n o i r e , l ' iris a r g e n t i n } 

et les yeux o n t u n e m e m b r a n e c l ignotan te . 

L 'ouve r tu re b r a n c h i a l e est lai-ge, et u n e 

par t i e de la m e m b r a n e b r a n c h i a l e est c o u -

verte . La l igne la té ra le est p lus p r o c h e d u 

dos q u e d u v e n t r e , e t l ' a n u s est p lus p r o c h e 

de la q u e u e q u e d e la tête . Les nageoires on t 

les r a y o n s f lexibles e t r a m i f i é s , excepté le 

p r e m i e r , q u i est s i m p l e dans toutes les n a -

geoires. Les nageo i res de la po i t r ine et d u 

dos on t la base éca i l l euse ; la t ê t e , les côtes 

e t le v e n t r e , son t a rgen t in s ; le dos et les 

nageo i res sont b l euâ t r e s . 

Nous t r o u v o n s ce poisson d a n s la m e r Pa-

c i f ique et d a n s la m e r A t l a n t i q u e ; il passe 

d a n s les r iv ières e t d a n s les lacs qu i y c o r -

r e s p o n d e n t . Le d o c t e u r So lande r le t rouva 

au mois d e n o v e m b r e d a n s la r ivière de J a -

né i ro a u Brés i l ; Fors te r a u m o i s d ' a o û t , 

d a n s u n e eau d o r m a n t e à T a n n a , île de la 

m e r P a c i f i q u e ; e t P l u m i e r l 'a dess iné aux 

Antil les : il est aussi c o m m u n a u x îles Ca-

ra ïbes . J e r eçus ce poisson d e T r a n q u e b a r 

sous le n o m d e Marakay . Marcgraf a s su re 

qu ' i l a t t e in t la l o n g u e u r de douze p i e d s , e t 
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la grosseur d ' u n h o m m e . Sa b o u c h e , q u a n d 

elle est ouver te , est si g r a n d e , q u e la tê te 

d ' u n h o m m e peu t a i s émen t y e n t r e r . I l di t 

q u ' u n poisson de cette tai l le a les yeux et les 

écailles de la g randeur d ' u n é c u ; q u ' i l est 

g r a s , m a i s q u e sa cha i r cor iace n e l e fa i t 

p o i n t r e c h e r c h e r , que l ' o n n ' e n m a n g e q u e 

les p lus j e u n e s , ' e t qu ' i l a b e a u c o u p d ' a r è -

tes. 

Ce poisson est n o m m é : 

P a r l e s Brasil iens, Camaripuguacu. 
P a r les O t h a h i t i e n s , Apalika. 
Par les Anglais des îles C a r a ï b e s , Deep-Va-

ter-Fish, e t Pond-King-Fish. 
P a r les F rança i s , Apalike. 
P a r les A l l emands , Karpfen-Hesing. 
Et dans l ' id iome t a m u l i q u e , Marakay. 

M a r c g r a f , a u q u e l n o u s s o m m e s r edeva -

b l e s , c o m m e il a é té d i t , de la p r e m i è r e 

conna i s sance de ce poisson, n o u s en d o n n a 

u n dessin p a s s a b l e , a u q u e l c e p e n d a n t la 

l igne la térale m a n q u e , e t q u i r ep ré sen te la 

l o n g u e dorsa le t rop fo r t e . I l se t r o m p e , en 

r e f u s a n t les den t s à n o t r e poisson. 

P i s o , Wi l lughby , Jons ton et Ruyseh , sont 

M 

I 
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t o m b é s d a n s la m ê m e e r r e u r , e t les deux 

p r e m i e r s on t copié la f igure de Marcgraf u n e 

fois, m a i s les au t r e s deux l 'ont copiée deux 

d e u x fois. 

Le n o u v e a u dessin de Broussonne t serai t 

f i d è l e , s'il d o n n a i t des dén i s à ce poisson. 

LE CAILLEU-TASSART, CLTJPEA. TRISSA. 

Le de rn i e r rayon a longé d e la nageoi re du 

dos e t la nageo i re de l ' a n u s droi te , sont les 

m a r q u e s ca rac té r i s t iques de ce poisson. 

C o m m e j 'a i é té obl igé de m e servir du des-

sin qu i se t rouve d a n s le m a n u s c r i t du p è r e 

P l u m i e r , je n ' a i p u i n d i q u e r le n o m b r e des 

r a y o n s de la m e m b r a n e b ranch ia le . J ' en 

c o m p t e t reize d a n s la nageoi re p e c t o r a l e , 

h u i t d a n s la ven t r a l e , v i n g t - q u a t r e dans celle 

d e l ' a n u s , e t a u t a n t d a n s la q u e u e , la d o r -

sa le en con t i en t seize. 

La tê te est p e t i t e , c o m p r i m é e et s ans 

éca i l l es ; la b o u c h e f o r m e u n e figure ob l ique 

c o m m e celle du poisson p r é c é d e n t . La m â -

c h o i r e i n f é r i eu r e es t c o u r b é e vers le h a u t , 

e t se t e r m i n e en u n e po in te q u i r emp l i t l 'é-

c h a n c r u r e de la m â c h o i r e supér ieure ; les 



deux mâcho i r e s , le palais et la l a n g u e sont 

édentés . Celle-ci est cour te e t c a r t i l a g i n e u -

se , e t l ' on r e m a r q u e au palais u n e m e m -

b r a n e ridée. Les na r ines sont doubles ; elles 

se t r ouven t p roche de la po in te d e l a bou-

che . Les yeux sont p resque ver t icaux , e t on t 

des d e u x côtés u n e m e m b r a n e c l igno tan te , 

qu i en se j o i g n a n t , f o r m e u n e o u v e r t u r e 

o b l o n g u e , e t cache en g r a n d e par t i e la p r u -

nel le , qu i est n o i r e ; l 'iris est a rgen t i n . L 'ou-

ve r tu re b ranch ia l e est l a rge , la m e m b r a n e 

en est couver te , et l 'opercule est obtus . Le 

t ronc est délié ou m i n c e , le ven t r e f o r m e u n 

a r c , e t d e p u i s la gorge j u squ ' à l ' anus , il est 

f a i t en f o r m e de sc ie ; ce sont t r en t e b o u -

c l i e r s , q u i , en le c o u v r a n t , f o r m e n t ces 

den t s . Ces boucl iers , don t le bo rd est a igu , 

se t e r m i n e n t en pointe de chaque côté. L ' a -

n u s est p resque trois fois p lus éloigné de la 

b o u c h e q u e de la queue . La l igne l a t é ra l e 

est d r o i t e , et plus près du dos q u e d u v e n -

t re . Les écailles sont g r a n d e s , m i n c e s , b ien 

a t t achées au corps , et f o r m e n t quinze l ignes , 

e n t r e lesquelles les écailles sont r a n g é e s 

J ' u n e sur l 'autre. Les flancs sont a rgen t ins , 

les nageoires e t le dos sont b l e u â t r e s e t les 

rayons ramif iés . 

Nous t rouvons ce poisson d a n s p lus ieurs 

contrées. O s b e c k l e d é c r i v i t à l a C h i n e ; P l u -

m i e r le dessina aux Ant i l les ; Brown le 

c o m p t e pa rmi les poissons d e la J a m a ï q u e ; 

Barbot teau le t rouva aux îles C a r a ï b e s ; le 

docteur Blagden à la C a r o l i n e , e t Ellis à la 

Chine . 

I l p a s s e , su ivan t P l u m i e r , en c e r t a i n e s 

saisons d a n s les fleuves, e t y pose ses œufs 

en t re les p lan tes . I l n ' a t t e in t q u e la l o n -

g u e u r de dix à douze p o u c e s ; sa c h a i r est 

grasse e t b o n n e , mais p e u r e c h e r c h é e , p a r c e 

qu 'e l le a b e a u c o u p d 'arè tes . Les e a u x de la 

J a m a ï q u e , à ce q u e r a p p o r t e B r o w n , f o u r -

nissent u n e quan t i t é de ce p o i s s o n , m a i s o n 

n e l'y e s t i m e guère . I l est d ' u n goû t dél ica t 

aux Cara ïbes m ê m e , m a i s aussi il y est q u e l -

quefois ven imeux . C'est d o m m a g e q u e B r o w n 

n 'a i t po in t fai t les r e c h e r c h e s nécessa i res 

pour découvr i r pa r quel a l i m e n t ce poissou. 

acquier t ce t te propr ié té d a n g e r e u s e . 

Ce poisson est n o m m é : 

P a r les h a b i t a n s des Ant i l l es , Savalle. 
VI 22 
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P a r les F r a n ç a i s , Cailleu-Tassart. 

P a r les Angla is , Sprat. 

P a r les H o l l a n d a i s , Borstelfin. 

P a r les A l l e m a n d s , Borslenflosser. 

L'ép ine d u dos consis te en quaran te - sep t 

v e r t è b r e s , e t l ' on c o m p t e douze côtes d e 

c h a q u e côté. 

L i n n é nous a l e p r e m i e r fa i t c o n n a î t r e ce 

po i s son , e t D u h a m e l en a d o n n é le p r e m i e r 

d e s s i n , m a i s il est d é f e c t u e u x ; celui q u e 

n o u s a d o n n é r é c e m m e n t Broussonne t , m é -

r i t e la p ré fé rence . 

C e poisson ayan t t a n t de r e s semblance 

a v e c le p r é c é d e n t , i l est nécessaire d 'en 

m o n t r e r d i s t inc t emen t les différences. O u -

t r e la nageoi re de l ' anus a n n o n c é e , e t la 

b o u c h e a r m é e , l ' apa l ike a le corps t e n d u , e t 

l e ca i l leu- tassar t a le. corps large. Le p r e -

m i e r pa rv i en t à u n e g r a n d e u r d ' a u t a n t de 

p i e d s q u e celui -c i a de p o u c e s ; le p r e m i e r 

e s t couver t d 'écail lés h e x a g o n e s , e t le s e -

c o n d n ' a q u e des écailles ordinai res . 

DU HARENG DE LA CHINE. a55 

LE HARENG DE LA C H I N E , 
CLUPEA S I N E N S I S . 

La b o u c h e éden tée e t le r a y o n in fé r i eur 

de la m e m b r a n e b r a n c h i a l e t r o n q u é , f o r -

m e n t le c a r a c t è r e de ce po i s son . 

J e t rouve six r ayons d a n s la m e m b r a n e 

des o u i e s , t reize d a n s la nageo i re pec tora le , 

h u i t d a n s la v e n t r a l e , d i x - n e u f d a n s celle 

d e l ' a n u s , v i n g t - d e u x d a n s la q u e u e , e t d ix -

h u i t d a n s la nageo i re d u dos. 

Le co rps est t r è s - m i n c e , la tê te déclive e t 

s a n s éca i l l es , la m â c h o i r e in fé r ieure est la 

p lus l o n g u e , e t la supé r i eu re se d is t ingue 

p a r d e u x os larges des lèvres. L 'on n ' a p e r -

çoit a u c u n e d e n t , m ê m e d a n s l ' in té r ieur d e 

la b o u c h e . Les n a r i n e s sont r o n d e s , s imples 

e t près des y e u s ; la p r u n e l l e est n o i r e , e t 

p l acée d a n s u n iris a rgen t i n . L 'ouver tu re 

b r a n c h i a l e es t l a r g e , e t la m e m b r a n e b r a n -

ch ia le p r e s q u e tou t -à - fa i t couver te . Le t r ô n e 

es t large, le ven t r e e t le dos sont t r a n c h a n s . 

La l igne la téra le va p r è s d u dos , et l ' a n u s se 

t rouve p rès de la q u e u e . T o u t e s les n a g e o i -

r e s sont pet i tes e t m u n i e s de r ayons fins e t 
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peu divisés. La lête est t ou t a r g e n t é e , e t la 

m ê m e couleur couvre le corps , e t p a r a î t à 

t r avers des écailles qu i sont de la n a t u r e de 

la corne . Les nageoires sont j a u n â t r e s , e t 

celles du dos et de la q u e u e o n t u n e b o r d u r e 

foncée . 

Ce poisson se t rouve s u r l e s c ô t e s d e l 'Asie 

et de l 'Amérique . J e r e ç u s , il y a q u e l q u e 

t e m p s , ce poisson de M. J o h n d u T r a n q u e -

b a r , sous le n o m de po iken ou n a n n a l a i . II 

m'écr ivi t que ce poisson a t t e igna i t la l o n -

gueur d e dix p o u c e s , qu ' i l vivait d a n s la m e r 

e t dans les r ivières; qu ' i l f r a y a i t a u x mois 

de m a r s et d ' av r i l , e t q u ' o n le p é c h a i t en 

t ou t t e m p s , mais q u e ce lu i q u ' o n p r ena i t en 

m a i , ju in et ju i l le t , avait le me i l l eu r goût . 

Nieuhof f u t le p r e m i e r qu i n o u s r a p p o r t a 

qu ' i l se pêche aussi p rè s des possessions des 

Hol landais aux I n d e s orientales. I l v ient p a r 

t r o u p e , c o m m e celui de l ' E u r o p e , su r t ou t 

près des côtes du Malabar . Mais n ' é t a n t pas 

aussi bon que l ' a u t r e , on en fa i t peu de 

c a s , e t u n e grande par t i e n ' y ser t q u e p o u r 

e n f u m e r les c h a m p s de riz. O n le p ê c h e avec 

les m ê m e s filets d o n t on se sert p o u r la p ê -

< 
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che d u h a r e n g ; on le sa le c o m m e ce lu i - c i , 

et on en nour r i t les d o m e s t i q u e s . 

I l est n o m m é : 

Pa r les Hol landais des I n d e s o r i en t a l e s , 

Meerbleier. 

P a r les F r a n ç a i s , le Hareng de la Chine. 

Par les Al l emands , der chinesische Hering. 

P a r l e s Anglais , the chínese Herring. 

Par les Malayens , Poiken o u Nannalai. 

N i e u h o f , à q u i , c o m m e n o u s l 'avons d i t , 

nous devons la p r e m i è r e conna i s sance de çe 

h a r e n g , nous en d o n n e aussi u n e c o p i e , 

ma is elle est m a u v a i s e , e t c e p e n d a n t n o u s 

la re t rouvons d a n s "Wiltughby. 

LE P I L C H A R D , CLCPEA P I L C H A R D U S . 

La nageoire du dos p l acée au c e n t r e de 

gravi té , caractér ise ce poisson , vu q u e ce t te 

nageo i r e , chez les aut res espèces de h a -

r e n g s , est plus p r o c h e de la q u e u e q u e de 

la tête . Q u a n d on p r e n d p a r exemple ce 

poisson pa r la po in te de la d o r s a l e , e t q u ' o n 

l 'élève en l ' a i r , le corps res te e n équ i l ib re , 

ce qui n ' a pas l ieu chez les au t res h a r e n g s , 



car la t ê te , d a n s ce cas , p e n c h e tou jour s vers 

la terre . 

La m e m b r a n e des ouies con t i en t hu i t 

r a y o n s , la nageo i re pec to ra l e en a d i x - s e p t , 

celle d u ven t r e h u i t , celle de l ' a n u s d ix -

h u i t , la q u e u e v i n g t - d e u x , et la do r sa l e 

d ix-hui t . 

La tê te est s ans éca i l l e s , c o m p r i m é e e t 

pou rvue d ' u n e cavi té ob longue vers le h a u t . 

Les yeux sont p r e s q u ' a u s o m m e t , e t p o u r -

vus des deux côtés d ' u n e m e m b r a n e c l igno-

t a n t e , la p r u n e l l e est no i r e e t l ' i r is a r -

gent in . La b o u c h e est p e t i t e , la m â c h o i r e 

infér ieure est la p lus l o n g u e ; el le est c o u r -

bée vers le h a u t e t t e r m i n é e en po in te . La 

b o u c h e est é d e n t é e , la l a n g u e m i n c e , large 

et u n i e , a insi q u e le pala is . Les n a r i n e s 

sont s i m p l e s , e t p lus voisines de la b o u c h e 

que des yeux. Les os des lèvres sont l a r g e s , 

les opercules u n i s e t r a y o n n é s , l ' ouve r tu re 

b ranch ia le est l a r g e , la m e m b r a n e e n est 

couverte. Le t r o n c est délié e t c h a r n u , l e 

dos e t le ven t r e sont p resque r o n d s , la l igne 

latérale est d ro i te e t p lus p rès d u dos q u e 

du ventre . Les écussons d u ven t r e sont cou-

ver ts d 'écail lés e t se t e r m i n e n t en j o in tu r e s 

longues e t m i n c e s , qu i t i e n n e n t aux arê tes . 

L ' a n u s est près de la q u e u e . Les r ayons son t 

m o u s et ramif iés à l 'except ion des p r e m i e r s . 

Au-dessus de la v e n t r a l e , l 'on r e m a r q u e u n 

append i ce ou u n e nageoi re moyentae . Le 

dos est b leu t i r a n t su r le ve r t , les flancs e t la 

tê te sont a rgen t in s , les nageoi res d u dos e t 

d e l à q u e u e sont b l e u e s , les au t r e s sont g r i -

ses vers le f o n d , e t b l euâ t r e s vers le b o r d . 

Ce poisson a r r ive en g r a n d e s q u a n t i t é s 

vers les côtes de Cornwal l i s a u mi l i eu d u 

m o i s de ju i l l e t ; il d i spara î t en a u t o m n e , 

p o u r r epa ra î t r e vers Noël , m a i s s é p a r é m e n t . 

C o m m e les orages l e f o n t souvent é ca r t e r 

de sa r o u t e , e t qu ' i l a r r ive aussi p lus t a rd 

d a n s les saisons f ro ides , les p ê c h e u r s p o s e n t 

des gardes qui observent son ar r ivée , e t la 

r o u t e qu ' i l p r e n d . Ces g e n s , qu i à C o r n -

wall is s 'appel lent huers, se p l acen t s u r les 

rochers . Les signes d e son arrivée son t les 

oiseaux a q u a t i q u e s , la l u e u r p h o s p h o r i q u e 

p rodu i t e p a r ses m o u v e m e n s , l ' odeu r r é -

p a n d u e p a r sa la i te , e t la l ueu r b l e u e et a r -

gen t ine de l a 111er en ces end ro i t s - l à . I l se 



p r e n d p ré fé rab lement aux env i rons de Favy , 

F a l m o u t h , Penzance et S . - Ives . La pêche de 

ce poisson occupe b e a u c o u p de m o n d e , e t 

devient pa r - l à t r è s - impor t an t e p o u r l 'Angle-

t e i r e . Une pa r t i e de ce m o n d e fa i t les filets, 

les cables e t les t o n n e a u x ; u n e a u t r e s 'oc-

c u p e à p ê c h e r , à é v e n t r e r , à- nétoyer e t à 

saler ce poisson. Le m a r c h a n d y gagne p a r 

le déb i t , e t u n n o m b r e de b a t e a u x le t r a n s -

por t e d ' u n e ville m a r i t i m e à l 'autre . On p e u t 

ca lculer l ' impor tance de ce t te p ê c h e p o u r 

l 'Angle te r re , d ' a p r è s le r appo r t d u d o c t e u r 

Borlase e t d e "Willughby. Ce de rn i e r r a p -

por te q u e l ' on en pêche que lquefo i s p lus de 

c e n t mi l le pièces d ' u n seul c o u p , e t l ' au t r e 

m a n d e à M. P e n n a n t q u e ce t te p ê c h e a pro-

du i t à S . - I v e s , d a n s u n cour t e space d e 

t e m p s , sept mille t o n n e a u x ( h o g h s h e a n s ) 

à t r en t e -c inq mil le p ièces c h a c u n , ce q u i 

fai t d e u x cen t q u a r a n t e - c i n q mi l l ions . D 'a -

p rès le ca lcu l de ces a u t e u r s , on a expor té 

de ces q u a t r e ports m e n t i o n n é s , u n e a n n é e 

p o r t a n t l ' a u t r e , p e n d a n t dix a n s , c h a q u e 

a n n é e v ing t -neuf mil le sept c en t qua t re -

v ing t -qu inze t o n n e a u x , savoir : du por t de 

Favy mi l le sept c en t t r e n t e - d e u x , d e Fa l -

mou l th quatorze mi l le six cen t t r e n t e - u n 

deux t ie rs , de Penzance douze mi l le cen t 

q u a r a n t e - n è u f u n t ie rs , e t d e Sa in t - lves 

douze cent qua t re -v ing t -deux . C o m m e il 

n'est pas possible de saler d ' abo rd tous ces 

harengs lorsque la pêche est a b o n d a n t e , o n 

les m e t en m o n c e a u x par t e r re , de la h a u -

teur d ' u n e a u n e et d ' u n e a u n e et d e m i e , e n -

t remêlés de couches de sel de mer . Le po is -

son é tan t resté à quinze à d ix-hui t jours 

dans cet é t a t , on e n r ince le sel en deux 

t o n n e a u x , ap rès quo i on l ' e n t o n n e en le 

p ressan t de gros poids. Cet te opéra t ion p ro -

dui t u n e g r a n d e quan t i t é d 'hu i le qu i cou le 

dans les fosses q u i sont au-dessous ; ce t te 

hu i le se m e t aussi en t o n n e , e t elle ser t à 

b r û l e r e t à a u t r e chose. 

Ce poisson n ' a cqu i e r t q u e dix à douze 

pouces de l ongueur . J ' en ai reçu deux exem-

pla i res pa r M. I l a w k i n s , p o u r r e c h e r c h e r 

si ce poisson diffère v ra imen t du h a r e n g o r -

d inai re . Ces deux exemplai res sont de la 

m ê m e g r a n d e u r que l 'es tampe. Le r é s u l t a t 

de m e s r e c h e r c h e s p rouve qu ' i l est d ' u n e 



espèce d i f f é r en t e , e t cela p a r les ra isons q u e 

voici : p r e m i è r e m e n t , la dorsa le est p lus 

p rès d e la tête que chez le h a r e n g o r d i n a i r e ; 

s e c o n d e m e n t , celui-ci est p lus gras e t p lus 

c h a r n u q u e l ' au t re ; t r o i s i è m e m e n t , les écai l -

les du p i l cha rd sont plus g r a n d e s ; q u a t r i è -

m e m e n t , la tê te est p lus g r a n d e et m o i n s 

p o i n t u e ; c i n q u i è m e m e n t , l ' é c h a n c r u r e de 

l a m â c h o i r e s u p é r i e u r e , q u e l 'on r e m a r q u e 

au ha reng o r d i n a i r e , m a n q u e à c e l u i - c i ; 

s i x i è m e m e n t , il est p lus t e n d u ; s ep t i ème-

m e n t , l ' append ice à la nageo i re ven t ra le 

est p lus m i n c e , p lus po in tu et m o i n s large ; 

h u i t i è m e m e n t , la b o u c h e est éden tée ; n e u -

v i è m e m e n t , le n o m b r e des r ayons n 'es t 

po in t éga l ; d i x i è m e m e n t , le ven t r e n ' a p a s 

l e bo rd aussi t r a n c h a n t , a t t e n d u q u e ' l e s 

écussons o n t u n e é c h a n c r u r e a u m i l i e u , 

d o n t la b o r d u r e est à la vérité t r a n c h a n t e , 

m a i s mo ins r u d e au t ac t . Les écussons m ê m e 

s o n t , c o m m e n o u s venons de le d i r e , s u r -

m o n t é s d'écaillés, d o n t la t r a n s p a r e n c e laisse 

apercevoir ce bo rd t r a n c h a n t . 

La cha i r d e n o t r e poisson est plus g ra s se , 

c e qu i la fai t p ré fé re r p a r b ien des gens à 

celle du h a r e n g o rd ina i re . Au r e s t e , on le 

m a n g e f ra is c o m m e ce lu i - c i , e t on sale la 

p lus g r a n d e par t i e de la pêche . 

Le pér i to ine est e n d u i t d ' u n e viscosité 

no i r e ; le foie est r o u g e et p a r t a g é en d e u x 

lobes ; la ra te est p lacée sous l ' e s t o m a c , e t 

sa couleur est r o u g e â t r e ; le c a n a l i n t e s t i na l 

est cour t et s ans a u c u n e s inuos i t é ; l ' es -

t o m a c a la p e a u é p a i s s e ; i l est c o u r b é vers 

le h a u t e t m u n i d e p lu s i eu r s a p p e n d i c e s ; la 

vésicule bil ieuse est p e t i t e , e t l ' a é r i enne est 

l o n g u e et n o n divisée. 

La d én o mi n a t i o n a n g l a i s e , pilchard, est 

f o r t t ransmiss ible en d ' au t r e s l a n g u e s ; c 'es t 

p o u r q u o i j 'a i conservé ce t te d é n o m i n a t i o n 

p o u r la l a n g u e a l l e m a n d e et la f rança i se . 

W f l l u g h b y , qui n o u s a le p r e m i e r f a i t 

c o n n a î t r e ce po i sson , en a laissé u n e c o p i e , 

m a i s t e l l emen t m a u v a i s e , q u e l 'ob je t en est 

méconna i s sab l e : la r ep résen ta t ion de Pen-

n a n t est fidèle. Si le pel tzer d e S c h o n e v e l d , 

q u e l 'on p ê c h e près de Sluis en H o l l a n d e , 

est n o t r e p i l c h a r d , c o m m e P e n n a n t l e c r o i t , 

c ' e s t ce qu i mér i te ra i t u n e r e c h e r c h e pa r t i -

cu l i è re ; m a i s je crois pouvoir en d o u t e r , 



parce q u e l 'exact Gronov n ' en fai t a u c u n e 

m e n t i o n dans la description des poissons de 

la Ho l l ande . 

Il vaudra i t encore la pe ine d ' e x a m i n e r de 

p lus p r è s , s i le m e m b r a s ou celer in de R o n -

d e l e t , su ivant l 'opinion d e W i l l u g h b y , est 

no t r e poisson. Ces r eche rches nous a p p r e n -

d ra i en t si ce poisson se t rouve aussi en d ' a u -

tres con t rées . 

Artédi e t Gronov se t r o m p e n t , en n e pre-

n a n t le p i l cha rd que p o u r u n e var ié té d u 

ha reng . 

LE HARENG A F R I C A I N , 

CI.DPEA AFR1CANA. 

Ce poisson se d i s t ingue de ceux de son 

g e n r e p a r la l o n g u e u r de la nageoire de la 

q u e u e , e t on le peu t d i scerner du poisson 

s u i v a n t , p a r la m â c h o i r e infér ieure qu i est 

la p lus longue . 

La tê te est p e t i t e , c o m p r i m é e , sans éca i l -

les e t déclive : les yeux p resque v e r t i c a u x 

on t la p rune l l e noi re e t l 'iris a rgent in à b o r d 

rouge. Devan t les y e u x , on aperçoit les 

na r ines q u i sont simples. Les mâcho i re s e t 

ïam,. ¡7. 
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l ' in tér ieur de la bouche sont dépou rvus de 

den t s . L 'ouver ture des ouies est l a r g e , e t la 

m e m b r a n e en est couverte . Le t r o n c est fo r t 

m e n u , large p a r - d e v a n t , e t étroit p a r - d e r -

r i è re . Le dos e t le ven t re sen t t r a n c h a n s : ce 

de rn i e r est cou r t e t a r g e n t i n , l ' au t re es t 

l o n g e t de cou leu r d 'acier . Les f lancs son t 

a r g e n t i n s , et les nageoires grises. Ce l les -c i , 

à la q u e u e f o u r c h u e p r è s , on t des r ayons 

cour t s e t p e u divisés. Les vent ra les p e u v e n t 

à pe ine se n o m m e r nageoires, t a n t elles sont 

cour t e s . La l igne la téra le est près d u dos e t 

para l lè le a u dos. 

C e ha reng se t rouve sur les côtes d e l 'A-

f r i q u e vers la Guinée . Le d o c t e u r Iser t m e 

l ' a envoyé d 'Aca res , possession Danoise en 

Afr ique. I l m e m a n d a q u ' a u mois de juin e t 

d e juillet il s'y t rouva i t en si g r a n d e q u a n -

t i t é , q u e q u a r a n t e p ièces ne se v e n d a i e n t 

q u e six l iards. Les Danois d e l 'Afr ique l e 

n o m m e n t Sild ; les a u t r e s n a t i o n s e u r o -

p é e n n e s lui d o n n e n t le n o m de Hareng 
africain. 



U BANDE D ' A R G E N T , 

CLUPKA A T H E R I N O I D E S . 

La large bande a rgen t ine des d e u x c ô t é s , 

d is t ingue cette espèce de h a r e n g s d e tou tes 

les au t res . 

I l a douze r ayons d a n s la m e m b r a n e 

b r a n c h i a l e , qua to rze d a n s la nageo i re de l a 

p o i t r i n e , hu i t d a n s celle d u v e n t r e , t r e n t e -

c inq dans celle de l ' a n u s , la q u e u e en a 

v ing t -deux , et la nageo i re do r sa l e onze . 

Le corps est t e n d u et c o m p r i m é , la t ê t e 

est pe t i t e , sans éca i l l es , e t se t e r m i n e en 

p o i n t e obtuse . L 'or i f ice de la b o u c h e est 

t r è s - l a rge , la m â c h o i r e s u p é r i e u r e est la 

p lus l o n g u e , e t les deux m â c h o i r e s sont a r -

mées de p lus ieu r s r angées de pe t i t e s den t s . 

L a l angue es t peu l a rge , é p a i s s e , e t , de 

m ê m e q u e le p a l a i s , u n i e . Les os des lèvres 

sont é t r o i t s e t den te lés , les yeux sont g r a n d s , 

l a p r u n e l l e est n o i r e , l ' iris o r a n g e , e t les 

n a r i n e s son t s imples . L ' ouve r tu r e b r a n -

chia le est l a r g e , e t la m e m b r a n e en es t 

couver te . U n e m a t i è r e b r u n e et v i s q u e u s e , 

DE LA BARDE D'ARGENT. 167 

q u i se t rouve sur la p e a u , perce à t ravers 

les éca i l l es , qu i sont argentines. La l igne 

la térale est voisine du dos , et lui est p a r a l -

lèle. L ' a n u s est plus près de la tê te q u e de 

la q u e u e , qu i est fourchue. Les nageo i res 

du vent re sont cour tes , celles de l ' anus sont 

longues e t écailleuses. Les r ayons sont à 

q u a t r e b r a n c h e s , à l 'exception des p r e -

miers . 

Ce poisson se trouve tan t aux deux I n d e s 

q u e d a n s la m e r Adriatique. B r ù n n i c h e le 

t rouva à S ingan ia et dans le port de Spa la t ro 

en Dalmat ie , e t m o i , je l 'ai reçu de S u r i n a m 

et de T r a n q u e b a r . I l est difficile de n e pas 

confondre deux objets, qui ont b e a u c o u p d e 

r e s semblance . La bande argent ine qu ' i l a 

d e c o m m u n avec le prester ou l ' a t h e r i n e , 

est cause q u e les pêcheurs d ' I ta l ie le venden t 

sous le n o m de ce dernier . I l a six pouces e t 

p lus de l ongueur . I l a la chair grasse e t de 

b o n g o û t ; on le mange frais e t salé. 

J ' a i r e ç u ce poisson de M. J o h n , de T r a n -

q u e b a r , ¡vec la remarque q u e I o n n e le 

t rouve q u e d a n s la m e r , mais en g r a n d e 

q u a n t i t é ; qu 'on le prend en tou te s a i s o n ; 
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q u e les Malabars l ' e s t imen t fo r t p e u , p a r c e 

qu ' i l a b e a u c o u p d ' a r è t e s ; e t q u e les E u r o -

p é e n s de là b a s ne l ' e s t imen t p a s non p lus , 

pa rce qu ' i ls on t de p lus gros e t de m e i l l e u r s 

poissons. 

Ce poisson est n o m m é : 

En l angue m a l a b a r e , Narum e t Ruruwah. 
E n I t a l i e , Atherine. 
En France , Bande d'Argent. 
En Al lemagne, Silberband. 
E t en Angleterre, Silver-Striped-Herring. 

B r u n n i c h e croit q u e l ' a rgen t ine d e G r o n o v 

est no t r e p o i s s o n , m a i s cet te c o n j e c t u r e es t 

m a l fondée , ca r cet a u t e u r a décr i t l a b o u c h e 

d e ce poisson sans a r m e s , e t n ' a d o n n é q u e 

h u i t r ayons à la m e m b r a n e b r a n c h i a l e , e t 

v ing t -qua t r e s e u l e m e n t à la nageo i re de l ' a -

n u s , sans faire nu l l e m e n t i o n de la b a n d e 

a rgen t ine . 

LE HARENG DE MALABAR, 

CLUPEA MAÏ.ABARICUS. 

Ce h a r e n g - c i se d is t ingue d u su ivan t , p a r 

sa m â c h o i r e in fé r ieure r e c o u r b é e , et des 

aut res , p a r sa longue nageoi re de l ' anus . 

Ce poisson a h u i t r a y o n s d a n s la m e m -

b r a n e des ouies, qua torze d a n s la n a g e o i r e d e 

la poi t r ine , sept dans celle d u v e n t r e , t r e n t e -

h u i t d a n s celle d e l ' a n u s , v i n g t - d e u x à l a 

q u e u e , e t d a n s la nageo i re d u dos h u i t . 

La b o u c h e est a r m é e de d e n t s t r ès - f ines . 

Les os des lèvres sont é t ro i t s , longs e t 

dentelés . 

Les opercules son t sans éca i l les , u n i s e t . 

composés de plusieurs , feui l les . 

L 'ouve r tu re b r a n c h i a l e est l a r g e , e t la 

m e m b r a n e des ouies es t couver te . 

Les écailles son t g randes , la l igne l a t é ra l e 

est p r o c h e du dos , e t l ' a n u s est p lacé au mi -

lieu d u t ronc . 

Le dos est r o n d , e t le ven t r e a igu ou t r an -

c h a n t . 

La nageo i re d o r s a l e , cel le de la q u e u e et 

celle de l ' a n u s sont gr i ses , la nageo i re p e c -

to ra le e t celle d u ven t r e sont b leues . L e u r s 

r ayons sont m o u s et à p lus ieu r s r a m i f i c a -

t ions , excepté les p remie r s , qu i sont s imples 

e t ra ides . S u r la cou leur a r g e n t i n e du d o s , 

on aperçoi t des taches j a u n e s . 

J ' a i r e ç u , il n 'y a pas l ong - t emps , ce pois-
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son d e T r a n q u e b a r . M. J o h n q u i m e l 'a e n -

voyé, m ' éc r i t en m ê m e t e m p s q u ' o n le p ê c h e 

p e n d a n t t o u t e l ' a n n é e aux côtes de ces e n -

v i r o n s ; q u e sa p ê c h e étai t d 'aussi peu d e 

c o n s é q u e n c e que sa cha i r é tai t b o n n e ; q u ' à 

cause de la quan t i t é d 'a rè tes p e r s o n n e n e 

le m a n g e a i t , s inon les pauvres Nègres . Au 

res te , di t M. J o h n , il n ' e n t r e j a m a i s d a n s les 

r ivières , e t ne devient pas g rand . 

Les Malaba res le n o m m e n t Aduppu-Jdtpu-
ruwai. 

Les Al lemands , Malabarishe Hering. 
Les F rança i s , Hareng de Malabar. 
Et les Anglais , Herring of Malabar. 

L E H A R E N G A N E Z , CLPPEI NASUS. 

Le bec , ou la po in te de la t ê t e , q u i se t e r -

m i n e en f o r m e de n e z , et le long rayon d e 

la nageo i re do r sa l e , de la n a t u r e des so ies , 

f o r m e n t le c a r a c t è r e dis t inct if de c e poisson. 

On y c o m p t e q u a t r e rayons d a n s la m e m -

b r a n e b r a n c h i a l e , d a n s la nageo i re d e l a 

po i t r ine t r e i z e ; la n a g e o i r e d u vent re en a 

s ix , cel les de l ' a n u s e t d e la q u e u e eu o n t 
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c h a c u n e v i n g t , e t d a n s la dorsa le on en 

c o m p t e seize. 

L 'orif ice d e la b o u c h e est pe t i t e tnon a r -

m é , les m â c h o i r e s sont de m ê m e l o n g u e u r . 

Les na r ines sont s imples . 

Les yeux son t g r a n d s e t g a r n i s d ' u n e p e a u 

c l i g n o t a n t e , la p r u n e l l e est no i re e t l ' iris 

j a u n â t r e . 

La tê te est l i sse , m a i s le t r o n c est g a r n i 

de grosses écail les. 

L a l igne l a t é ra l e est droi te e t d e s c e n d a n t e . 

L ' a n u s es t u n p e u p lus éloigné de la tê te 

q u e de la nageo i re d e la q u e u e . 

L e dos est b l e u , la ven t ra le e t les flancs 

son t a rgen t ins . Les. r a y o n s sont m o u s et à 

p lus ieu r s r ami f i ca t ions . 

Ce p o i s s o n , selon M. J o h n , - n ' a t t e i n t pas 

l a l o n g u e u r de p l u s de h u i t p o u c e s , e t , d e 

m ê m e q u e le p r é c é d e n t , il n e ser t d e n o u r -

r i t u r e q u ' a u p a u v r e , à cause de la q u a n t i t é 

d ' a r è t e s , e t , qu i p lus e s t , sa c h a i r doi t ê t r e 
m a l saine. ' 

O n le p r e n d p e n d a n t t ou te . l ' année avec 

d e s filets, t a n t dans l a mer q u ' a u x e m b o u -

c h u r e s des rivières, m a i s en pe t i t e quan t i t é . 
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Ce poisson se n o m m e : 

' E n l a n g u e m a l a i e , Poikutti. 

En a l l e m a n d , Nasenhering. 

En f r a n ç a i s , Hareng à nez. 

Et en ang la i s , Nosen-Herring. 

FOHDO BIBIIOTECA 
Kl ujIKOQ të r - j r ' 0 m 




